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Préface
de WILL SELF

Ce livre brise les règles présumées de la composition littéraire. Bien entendu, de telles règles n’existent pas vraiment, ou alors si elles existent, elles sont là pour les abrutis qui veulent que le naturalisme leur soit enseigné par un crétin dans les marais de Cambridge. Et les types de ce genre disent : « Oh, non, on ne peut pas situer l’action d’un livre dans un avenir lointain » (ni dans un avenir proche, d’ailleurs), et : « Oh, non, on ne peut pas écrire un livre dans un dialecte complètement inventé, ayant son propre idiome. » Je vous le dis, c’est une chance que ces types aient tous disparu et se soient envolés par la fenêtre tandis qu’Enig Marcheur est toujours bel et bien vivant. Je ne pense pas que je pourrais supporter de vivre dans un monde avec eux alors que ce livre n’existerait plus.

L’une des objections que ces débiles opposeront aux livres comme celui-ci est qu’il cite nommément des éléments de la période où il a été écrit et ose croire qu’ils survivront non seulement à l’époque suburbaine ordinaire mais, aussi, à un cataclysme majeur. Ainsi, dans Enig Marcheur, les habitants d’un Kent post-holocauste nucléaire, où la technologie a régressé au niveau de l’âge de fer, fument du hasch et le roulent dans des Rizla+. Je ne pense pas que ce soit un anachronisme, car l’ingestion de hasch me semble tout à fait le genre de pratique correspondant à l’âge de fer. Je ne parle même pas de se défoncer, mais de la manière dont ce truc s’incruste sous vos ongles, et de sa texture brute, comme si c’était de la terre.

Quoi qu’il en soit, c’est le seul produit qui soit désigné par son vrai nom dans Enig Marcheur. Si l’on veut en extraire d’autres, il faut lire le texte avec beaucoup d’attention. Je l’ai fait et je n’ai rien trouvé. La présence du hasch a du sens aussi en raison de son rôle dans le monde décrit par le livre. Ce sont les gens du spectacle itinérant et leurs interprètes locaux qui sont payés en « par » de hasch, ce qui semble assez logique. Le hasch est une substance qui invite à la divagation, or, la mission de ces hommes est de promouvoir un gouvernement via un accès collectif à des récits de rêves et à des rêves de récit, autant de fragments d’une conscience collective qui a été brisée comme un saladier en verre lâché sur un carrelage. Du moins, c’est ce que je pense.

De plus sérieuses objections porteront sur la question de l’holocauste nucléaire. Certes, ce fut une obsession de l’après-Seconde Guerre mondiale, mais qui a complètement disparu avec la fin de la guerre froide. Chaque génération a l’angoisse de la fin du monde qu’elle mérite ; elle fut transcendantale, puis devint élémentaire, et aujourd’hui elle est environnementale. C’est un des problèmes inhérents à la fiction futuriste, plus susceptible de se périmer que des écrits sur le présent et assurément plus que la fiction historique. (Même si, avec le recul, on peut tout à fait discerner à quel point la peinture que brosse telle époque d’une autre est un portrait d’elle-même.) Je pense que c’est pour cela que tant d’écrivains contemporains situent leurs romans exclusivement dans le passé : ils s’imaginent que dans la torsion entre passé et présent réside une force puissante qui propulsera leur œuvre à la postérité. Étant si peu sûrs de ce qui arrive au monde sous leurs propres yeux, ils estiment préférable de battre en retraite vers une inflexible Arcadie aux valeurs réelles – et fictives.

Or, Enig Marcheur n’est nullement périmé. Au contraire, ce roman est aussi frais et vivace aujourd’hui qu’il l’était à sa première publication, il y a trente ans. Mon intuition est que, compte tenu des caractéristiques particulières (et quasi uniques) de ce livre, cette survie indique qu’il continuera de galoper vers le futur pour devenir la plus indémodable des choses : un classique.

Le fait que l’action se déroule dans un monde post-holocauste nucléaire n’est déterminant ni pour le sens ni pour les effets d’Enig Marcheur, car ce n’est pas un livre sur le passé travesti en roman sur l’avenir. C’est un livre sur l’illusion du progrès, sur ce rêve collectif et confus que l’humanité nomme « Histoire », sur ce que pourrait être la conscience. C’est un livre grandiose, un livre exigeant, un livre déstabilisant. Même si ce qui peuple le monde d’après la chute décrit dans ses pages provient de notre ère technologique de diffusion télévisuelle, de transports aériens et d’énergie nucléaire, Enig Marcheur pourrait se dérouler sur les cendres de n’importe quelle civilisation, celle des Romains ou des Sumériens, celle des Mayas ou des Harappéens. De fait, il n’est que trop aisé d’imaginer un film ou une production théâtrale d’Enig Marcheur qui se déroulerait aux pieds des statues mégalithiques de l’île de Pâques. Tout ce qui est central dans ce livre peut être résumé dans la complainte de notre héros, tandis qu’il se tient sous les « ganrr rou bryllantes » à Cul Brûlé :

 

« O ce qu’on été ! Et où on en est rivé ! (…) Comment pouvv ton pas vouloir rtrouvv les Nergies bryllantes de l’époc d’entend ? Comment pouvv ton pas vouloir être comme eux qui avé des bateaux dans l’ésert et des imaj sur le vent ? Comment pouvv ton pas vouloir voir ces rou bryllantes tourner ? »

 

La grande fulgurance de Hoban a été de saisir que le contraire de l’orgueil est la honte (ou plutôt, que la honte en est sa conséquence, sa gueule de bois, sa tête boursouflée dans l’aube grise de la capitulation culturelle). En plantant dans le mythe de la honte judéo-chrétienne la graine de l’orgueil de l’humanitarisme prométhéen, Hoban a créé un portrait intemporel de la condition humaine. Nous sommes, à jamais, condamnés à éprouver de la honte pour notre indifférence à l’égard de l’environnement. La conscience est affaire de dualité, et pourtant la destruction de cette conscience (à la fois symbolisée et potentiellement actualisée par la fission nucléaire) n’aboutira qu’à davantage de honte.

Cette honte est le moteur affectif d’Enig Marcheur, et elle fournit – en l’occurrence – les émotions particulières qui traversent le livre. Enig lui-même est à la fois un prophète en devenir et un homme d’action. Il accomplit les choses – et, ensuite, en fait un compte rendu. Pour le monde post-apocalyptique de l’« Anterre », qui tente un laborieux retour vers la conscience (à la fois individuelle et collective), il est le premier écrivain. Croupissant dans la honte et désireux de retrouver la connaissance d’un passé dont il n’a qu’une très vague idée, il se lance dans une série de randonnées cauchemardesques à travers un paysage vague et terrifiant.

La conscience qu’a Enig d’une race de superhéros ayant vécu avant est à la fois propre à sa situation et typique (dans la mesure où nous pouvons la comprendre) de la topographie mentale de nombreux peuples à ce stade de leur évolution. Enig arpente certes les routes recouvertes d’herbes folles du Kent de la fin du XXe siècle, mais il traverse aussi des sentiers mythologiques, qui, au gré de leurs lignes droites et de leurs virages, contiennent l’encodage de l’existence elle-même. Enig est un jeune aborigène d’Australie en vadrouille, c’est un héros homérique lancé dans une odyssée ; ou tout autre individu qui cherche à découvrir la nature de son univers.

Un mot sur le parlénigm. Je ne veux pas anticiper sur l’exposé de Hoban traitant de ce sujet dans sa postface – mais je ne peux pas l’éviter. Enig Marcheur est un livre difficile à lire – inutile de le nier. En obligeant le lecteur à ralentir, Hoban n’accorde nulle faveur à son texte, tout en lui témoignant le plus grand des respects. On ne veut pas du lent, on ne veut pas du réfléchi, on ne veut même pas du profond. Le faux naturalisme qui contamine tant de textes n’est pas une convention arbitraire, c’est l’essence même de ce qu’est l’identité moderne. L’idée que ce que je vous dis sera immédiatement et lucidement compris est l’une des chimères les plus prosaïques de cette époque de grande névrose. Chacun veut être compris, comme si le monde était en mesure de fournir un amour inconditionnel. C’est de la foutaise. Enig s’adresse à nous avec son jargon à la fois parlé et écrit depuis l’aube de la culture lettrée, et c’est dans la crudité furieusement phonétique (de notre point de vue) de son orthographe que gît la vigueur de son accès à l’existence : Enig lutte pour faire émerger un sens d’une langue écrite incomplète, et, ce faisant, exige que nous fassions de même. Hoban confie qu’il lui a fallu cinq ans et demi pour écrire le roman et qu’en arrivant au bout, il était devenu mauvais en orthographe. Je vous garantis qu’après une lecture – peu importe le temps qu’elle vous prendra – vous ne parviendrez plus à vous débarrasser du langage d’Enig, ni de sa façon de voir le monde. Pourtant, à partir du moment où l’on est capable de lire Enig Marcheur couramment, on a dépassé le monde dont Enig lui-même fait l’expérience. La sensation de tâtonner dans le noir que vous aurez en déchiffrant ce texte est exactement le sujet dont il traite. Une authentique praxis fictionnalisée.

Hoban est de la génération qui a vécu le largage des bombes atomiques sur Hiroshima et Nagasaki. Comme ses contemporains les plus proches, Anthony Burgess, J.G. Ballard et William S. Burroughs, il a cherché à créer un texte qui transmette l’idée de la réévaluation de toutes les valeurs au lendemain de la création de cette arme apocalyptique. Pour ce faire, Burroughs a donné une incarnation à des mondes fictionnels qui se raccordaient à des paysages oniriques disjoints de l’aberrante expérience, tandis que Burgess était un trafiquant en dystopies – une drogue des plus dangereuses. Quant à Ballard, ses moraines terminales, ses sables vermillon et ses fugues intemporelles sont, dans l’esprit, plus proches du monde d’Enig Marcheur, mais ils se situent à des années-lumière de sa conception du temps. L’œuvre de Ballard rend surréaliste le rapport entre l’individuel et le collectif, entre la psyché et la culture, mais Ballard demeure asservi à la trajectoire particulière du XXe siècle. Dans Enig Marcheur, les liens forgés par l’esprit de Hoban entre le passé et le futur se rejoignent dans ce langage qui a dû s’éroder pour naître, afin de créer un texte effrayant et troublant.

À la toute fin du film original de La Planète des singes, l’astronaute joué par Charlton Heston s’échappe de la société dominée par les singes et chevauche le long du littoral désert. Très vite, il rencontre la statue de la Liberté, ensablée jusqu’au cou, et il se rend compte (de même que les spectateurs du film) que ce qu’il croyait être une planète extraterrestre est en fait notre propre Terre dans un avenir lointain. À mon sens, cette image choquante, diffusée à la fin de la plus prométhéenne des décennies, les années 1960, a été une sorte de tocsin, alertant l’humanité de la folie de la quête dans laquelle elle s’était lancée, celle de l’immortalité et des étoiles. Enig Marcheur offre au lecteur la possibilité de faire, page après page, l’expérience de ce bouleversement. Libre à lui de s’émerveiller !


À Wieland

 

Jésus a dit :

Béni soit le lion que

l’homme dévorera, et le lion

deviendra homme. Et exécrable est

l’homme que le lion dévorera,

et le lion deviendra homme(1).

 

Évangile de Thomas, Logion 7
(d’après la traduction de George Ogg)
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1

Le jour de mon nommage pour mes 12 ans je suis passé lance avant et j’ai oxi un sayn glier il été probab le dernyè sayn glier du Bas Luchon. Toute façon y en avé plu eu depuis long tant avant lui et je me tends plus à en rvoir d’aurt. Il a pas fait le sol trembler ni rien quand ila foncé sur ma lance il été pas si gros en plus semblé chétif. Il a fait le requyri sest tourné sest dressé a claqué des croh et en suite voilà. Lui à 1 bout de la lance à donné ses lutimes coudes pattes et moi à l’aurt bout à le rgardé goniser. J’ai dit : « Ton tour main tenant mon tour plutar. » Les aurt lances s’en foncé alors et il été mort et la fhumée sortie de lui sous la pluie et on a tous urlé : « Au fer ! »

Toul truc a just paru un peu idiot. Nous à courser ce sayn glier dans ce dernyè ptit bout de forett avec les ferm tout au tour. Les vaches meuglé les moutans bêlé les coqs coriqué et nous on fourraj notre dernyè sayn glier sous un fin crach1 gris le jour où je viens un homme.

La meute de Cul Brûlé nous suiveur just hors de portée des zarcs. Quand le cri sest levé leurs oreilles sont dressées. Leur chef c’été un ganrr chien noir et tach rouss il sest vancé un peu comme s’il allé fer un dix court ou aurt jusq’à ce qu’1 ou 2 tip brandiss les zarcs alors il a rculé et suiveur mais garde ses dix stances. J’ai rmarc ce chef n’en pêche. Il été passez près pour que je voye ses yeux mais eum suis dit qu’ilavé l’œil sur moi.

En rvenant avec le sayn glier sur un piqué on a longé la rivvière c’été plus boizé là de dans. Traverss le crach1 on voye la va peur bleue antre les zarbes noirs et les souch roses et rouges là où ils avété tranch. Les vieux zarbes de dans et les char boniais au mi lieu qui près pare leurs tas de bon queur. On en a vu 1 avec le tablier rouge qu’ils portent tout jour. Feusé du char bon pour roujoi le fer à Larg Veuv. Toul monde fait le sygne Chasse Poisse quand on pass. Y a une histoire qui se nomme Queur de la Forée la voici :

 

Queur de la Forée

 

Il y a le Queur de la Feurée dans l’Histoire d’Eusa(2) qui été un cerf toul monde sait ça. Il y a le queur de la forée qui se gnifie ses diff errantes preuh fondeurs ça c’est une aurt chose. Il y a le queur de la forée où ils brûlent le char bon ça cest encor aurt chose pardi. Cest aurt chose. Brûlé le char bon au queur de la forée. C’est ce qu’on nomme le tas de bois tu vois. Le tas de bois avec la forme spéciale pour brûler le char bon. Mais pour quoi ils se nomme le queur ? C’est ça que narre cette histoire.

Toul monde a tendu parler du Sale Temps et de ce quest venu à près. Sale Temps d’abord et sales temps à près. Pas des mass en sont sortis envie.

L’été une fois un homme une femme et un enfaon en fuite d’une ville brûlée ils se britèr dans la forée et fourraj comm ils pur. À famés qu’ils été. N’avé pas d’arme savv pas nonplus fer de piège ni rien. Neige au sol et ciel gris menass et les zarbes noirs frott leurs branches dans le vent. Les corbeaux se pelant les 1 les aurt et tendant que les 3 ses fondres. L’homme la femme et l’enfaon creuzèr la neige mangèr des sous ris et des feuilles mortes qu’ils rvomiss en suite. Ils été froa gelés ils avaient rien nonplus pour fer un feu et se rchauff. À famés et rivés presc au bout de leur force.

L’enfaon dit : « O j’ai si froa j’ai preuh de goniser. Si on avait just un ptit feu pour se chauff. »

L’homme avait pas de quoi fer un feu il avait pas de silex pas d’àcier ni rien. La forée tout au tour d’eux mais savv pas comment se chauff avec.

Tous 3 été prêts pour Tatie ils été prêts pour la dition et à dieu quand traverss les zarbes parut un tip a l’air mallin qui se chanté une ptite chanson :

 

J’ai si faim chemin faisant

Suis deuv nu maigr comme une lamell

J’ai certes une ptite gamel

Mais rien à mett de dans

 

L’homme et la femme demandèr au tip à l’air mallin : « Sais tu comment fer du feu ? »

Le tip à l’air mallin dit : « O oui si y a une chose que je sais c’est bien ça. Le feu cest mon truc on purait dire. »

L’homme et la femme dir : « Tu ferais un ptit feu alors on transit de froa. »

Le tip à l’air mallin dit : « Ça pour vous et quoi pour moi ? »

L’homme et la femme dir : « On a quoi en néchanj ? »

Ils se rgardèr l’1 l’aurt puis laideux à visèr l’enfaon.

Le tip à l’air mallin dit : « Je vaivous dire ce que je vaifer je vous partaj mon feu et ma gamel si vous me partaj quelq chose à mett de dans. » Il fixé l’enfaon.

L’homme et la femme songèr : 2 sur 3 envie c’est mieuc 3 morts. Ils dirent : « Conclu. »

Ils oxir l’enfaon et bur son sang et coupèr la viande pour la fer cuire.

Le tip à l’air mallin dit : « Je vaivous montrer comment fer du feu en plus je vaivous donner un silex et de l’àcier et tout. Vous auré pas de viande à me partaj hors mis le queur. »

Sur ce il fit le feu puis leur donna un silex et de l’àcier et tout en suite il fit cuire le queur de l’enfaon et le manja. Le tip à l’air mallin dit : « La mallice dix paru main tenant mais ptit à ptit elle va rvnir. Le fer va rvnir 1 jour et quand le fer sera là ils brûle rond du char bon au queur de la forée. Et quand ils brûle rond le char bon leur tas auront la forme du queur de l’enfaon. » Il s’en fut chantant :

 

Graine du jeune âge

Graine du sauvaj

Graine de char bon c’est

Le queur de l’enfaon

 

L’homme et la femme manjèr en suite leur enfaon. C’été nuyt noire tout au tour d’eux ils grandir leur feu le grandir encor en sayant d’en pêcher le noir de les gloutir. Ils se soupir près de leur feu et le feu croassant les manja. Ils périr dans les flamm. C’été les ancêtres ou on purait dire les en zêtres deuv nus char bon. Voilà pour quoi on dira que le bois des zêtre est le mieux pour le char bon. Parfois aussi vous tendrez parler du quancerf des zêtres il en porte les enfaons.

 

Pschh la bouji

Pschh la lumyèr il fait noir

Pschh mon histoire

Et Bonne Nuyt

 

En passant devant ce bois des zêtres ce matin de crach1 j’ai çenti mon ex thomas deuv nir froa. Comme si le quancerf des zêtres m’avé à l’œil. Prsonne frayé jamais trop avec les char boniais hors mis les tintruiés des ferm. Une fois l’an les char boniais ils viennent dans les ferm chercher leurs nouveaux zabi rouges mais antre tant ils ress dans les forett.

C’été Plaie Lune ce soyr là. La pluie dit minué le ciel sest clerci et la lune est sortie. On a mis la tête du sayn glier sur le piqué tout en ho du poss de garde. Ses défenses tincel et on voyé un filet séché aux coins de ses yeux comme 1 lutime larme. La vieille Lorma Elsouv notre diseuz là ho s’1 spiré de la tête pour les gendes. Les ptits môm dssous joué à la Foll Ronde des 9. Chantant :

 

Gars en Rut sonné Cloch Veuv

Piqué aussi le Jambon du Père

Brûlé son Cul et Fourch une Pyèr

Touvres et les zoss brizé

Parti de Bel Rivet vac hué

Gratt les Cendres Ouitch c’est le 8

Va au sentre pour voir en suite

Puis rive à Cambry 3 fois 3

Et guise la ache et cherch le piqué

Quand Lâchevêque de Cambry de la fauss ex tirpé

 

Ptit Bi Lacreuz étant Lâchevêque feusé le tour de la ronde jusqu’à tombe le fer. Il sest taille après le troisième tombe le fer. Avant j’été bon à ça je préféré toujours être Lâchevêque plutôt qu’1 de la ronde j’aimé quand fallé se tailler.

Je suis monté à la plateforme j’ai porté à Lorma une bonne bande tendre du sayn glier. Elle été assise dans son sac à pionce elle avé fhumé elle été des foncé. Je lui donne la viande et j’ai dit : « Lorma tu veux bien fer la diseuz ? »

Elle a dit : « Enig Enig dans la vie y a pas que les demendes et les gendes. T’as qu’à fer le Gros Sayn glier et moi je serai la Truie de Lune. »

 

Quand pour la Truie de Lune

Quand venu le moment pour la Truie de Lune

Que oui ! Elle en veut 1 gros pas un mol

Veut le Gros Sayn glier lourr sur ses hanch

Oh que oui ! Gros Sayn glier fait trembl le sol

Le sauvaj de la Forett à la défense blanch

Oh que oui ! Ce gros sauvaj pour la Truie de Lune

 

Elle m’a chanté ça à l’oreille en suite on est partis de jambon l’air en ho du poss de garde. Elle été la plus vieille de notre foul mais sa voyx été pas vieille. Du coup le ress d’elle a semblé jeune un moment. C’été une froa nuyt mais ça a chauff dans ce sac à pionce. En suite jai couté les chiens urler le vent geinrd se lamenté et piaillé dans les feuilles de chênes. A rgarder la lune toute froa et blanch et ivrée à elle meum. Lorma m’a dit : « Tu sais Enig y a une chose en nous elle a pas de nom. »

J’ai dit : « Cest quelle chose ? »

Elle a dit : « Cest une sort de chose cest pas nous pour tant cest en nous. Elle rgarde de hors par nos zorbites. Peu dêtre tu la rmarc just quelq fois. Disons que tes rveillé soud1 au mi lieu de la nuyt. 1 minime tes soupi et celle d’à près tes sur pied une lance à la main. Eh ben c’été pas toi cas mis cette lance dans ta main c’été cette aurt chose qui rgarde traverss tes zorbites. Cest pas toi elle conné meum pas ton nom. Elle est en nous ban donnée et seulitaire et se brite comme elle peut. »

J’ai dit : « Si elle est en chac1 de nous y en a plus d’1 doit y en avoir plein tant et plus doit y en avoir un mi ion et plus. »

Lorma a dit : « Ma foi y en a un mi ion et plus. »

J’ai dit : « Bah s’il y en a tant et plus alors pour quoi ellest ban donnée pourquoi ellest seulitaire ? »

Elle a dit : « Parsq les tant et plus et les mi ions tout ça c’est 1 chose elle a rien avec quoi se runir. Tu rgardes les likènes sur une pyèr y en a tant et plus de mines scules et peu dêtre que chac bout se croit à par sauf con voit que tout ça cest 1 tout. C’est comme ça vu qu’on est tout ça c’est 1 ganrr chose dit vysé entre plein. Tout ça c’est 1 ganrr chose plus ganrr que le mond et ban donnée seulitaire et ivrée à elle meum. Elle trembl et elle a preuh. Elle nous en file comme on en file nos zabi. Par fois on lui va pas. Par fois elle trouvv pas le trou des bras et elle nous déchire. Je crois pas y avoir été si tentive quand j’été jeun. Main tenant que je suis vieille je la rmarc plus. Elle aime plus trop m’en filer. Chac matin je çens quelle en a marre de moi et quelle sa prête à se debrass de moi. Je vaite dire une chose Enig et garde ça dans l’amer moir. Quoi que ce soit on y rive pas au naturel. »

J’ai dit : « Lorma je saisis pas ce que tu veux dire. »

Elle a dit : « On en est pas un bout naturel. On a pas des buté quand elle a des buté on a pas des buté là où elle a des buté. Elle été là àvant nous mais je sais pas ce quon est pour elle. Peu dêtre quon est just mladie et fièrve pour elle ou des furonc sur son cul je sais pas. Main tenant tu coute ce que je vaite dire Enig. Elle nous panse mais elle panse pas comme nous. Elle panse pas à notre manyèr. En plus comme j’ai dit à vant elle a preuh. »

J’ai dit : « Preuh de quoi ? »

Elle a dit : « Elle a preuh de sa prop naissence. »

J’ai dit : « Comment cest possib ? Tu as dit quelle été là à vant nous. Si elle été là tout ce tant elle a bien dû nêtre à un moment donné. »

Elle a dit : « Non elle a pas eu de naissence ça a jamais eu de naissence elle a tout jour été dans le terrus des choses elle est tout jour en route. »

J’ai dit : « Touss que tu viens de dir cest les gendes pour moi ? »

Elle a rygol en suite elle a dit : « Enig y a rien pour toi qui est pas les gendes. Le vent dans la nuyt la poussyèr sur la route meum la moindr pyèr que tu frappes du pied devant toi. Même les zombres de la moindr de ces pyèr qui roule ou pas tout est les gendes. »

Bon je peux pas firmé que j’avais la moindr de ces ydées à l’espryt àvant qu’elle m’en parl mais depuis on diré que ça a tout jour été là. On diré que j’ai tout jour pansé à cette chose en nous qui nous panse mais qui panse pas comme nous. Notre vie en tiers est une ydée quon a pas pansée on sait pas nonplus ce que c’est. Tu parles d’une vie.

C’est pour ça que final j’en suis venu à écrire tout ça. Pour panser à ce que l’ydée de nous purait être. Pour panser à cette chose qu’est en nous ban donnée et seulitaire et ivrée à elle meum.
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Marcheur je me nomme et je suis tout comme. Enig Marcheur. Je marche avec les nigmes par tout où elles me mènent et je marche avec elles main tenant sur ce papier de meum.

Je panse que ça fait pas de diff errance par où on des bute quand on narre une chose. On sait jamais où ça a des buté en vrai. Pas plus qu’on sait où on a des buté soi meum. On peut bien çavoir le lieu et le jour et l’heure du jour de sa naissence. On peut meum çavoir le lieu le jour et l’heure où on a été eu. N’en pêche ça veut rien dir. On sait pas pour au temps où on a des buté.

J’ai déjà écri sur le jour de mon nommage. 3 jours sété pas coulé que mon père été oxi dans la creuz à Larg Veuv et je viens le seulitaire de mon nom.

Mon père et moi on vené just de finir la rota de fourraj et on été rtourné jobber ce jour là. La fauss où on travaille ça feusé déjà 24 jours qu’on y été. Ce qui m’a jamais plu car 12 cest le nombr quand on passe en jus je mens pardi donc là ça feusé 2 fois le nombre. On avé des blayé presc jusqu’à la craie et en levé de la bouyass. Ress pu rien dans la fauss just de la bouyass passée au crib et l’odeur et un ganrr machin en fer pouri une sort d’engin c’été on pouvv pas dir ce que c’été.

Jusqu’alors n’1porte quel truc gros on le splose tout jour dans la fauss. Hiss à la grue une gross pyèr pour le splose et on la lourde sur ce qui y avé à sploser. On finiss aux marteaux à main en suite on traîne les morts sots jusqu’au roujoi pour la fonte. Cette fois n’en pêche le cont maît nous a dit qu’y avé des zord de pas sploser le machin fallé le sortir 1 tac. Donc on a bas taillé avec ce machin euhnorm sauf que à 20 on pouvv pas le boujer on pouvv meum pas just le sous lever un peu pour passer la sangl dssous. Dans la bouyass jusqu’aux genoux on été. Même avec les zécoul qu’on avé creusés la fauss était toute bouyass à cause des pluies. Et froa. C’été just le 2e lunaj de l’année et l’hiver tardé à se taille.

On a pris des lourr piqués pour lever just de quoi gliss une cord au tour d’1 bout on avait dans l’ydée de bouj ce ganrr machin just un peu avec la grue pour pass correc la sangl et en suite le sortir au treuil. C’été une grue à pédal pour 16 hommes avec 2 rou 4 hommes à l’in terrieur 4 hommes à l’ex terrieur de chaque rou. Bituel ment j’auré pas été sur la grue. On met tout jour nos costos sur les rou. Mais là on été que 20 en tout et y nous fallé des costos pour fer levier avec les piqués donc j’été là ho sur la rou de gauch avec notre plus rud costo Dupoing Lécrase. On été les 2 de lavant sur cette rou. Soifeur Potier et Jobbeur Verlest deryèr nous. Pludroit Depté notr Grand Homme il été enbas dans la fauss avec mon père et 2 aurt. Nous à l’ex terrieur des rou on rgardé vers la fauss et ceuss à l’in terrieur ils rgardé de l’aurt côté.

On a valé le mou puis Pludroit Depté a fait le sygne et Crayeur Marchman le cont maît de Larg Veuv nous a fait chanter :

 

Dix paru dmain mais ce jour t’es là

Du nerf et tu t’en vas

Et gnore donc chagrain et maleur

Du nerf car d’partir c’est l’heur

Chagrain et maleur les gnore donc

Du nerf car d’partir c’est l’heur

 

On a passé la cord au tour et ho hiss au treuil et le portic a pris la tension. Pludroit Depté et Enlair Mauteur ont fait levier sur le ganrr machin pendant qu’on le treuyé et que mon père et Lemoindr Lacreuz passé la sangle paren dssous.

 

La ville de Londres noyé ce jour d’hui

Coute moi on s’en fuit

Prends ton bas luchon demi tour et va

Le Parlment dans la gadoue tu sais ça

Chagrain et maleur les gnore donc

Du nerf car d’partir c’est l’heur

 

Crac les rou cliquèt les crans pouss 32 guibol. La cord dure comme fer et le ganrr machin euhnorm sortit de la bouyass tout noir et pouri dssous le ciel gris. Un corbeau est pass au dssus et a vu clair.

Mon père et moi on a rgardé ce corbeau. Je savv quil allé dir quelc chose dssous ce ciel gris. Je savv que ce corbeau allait fer la diseuz.

Le corbeau urlé : « Tombe ! Tombe ! Tombe ! » Je gnore si j’été en train de tomber àvant qu’il dise ça ou pas. Les pédal été mouillées et gliss mais j’été bien gripé à la rampe du moins je croyé. Mais eum suis rtrouvv avec le pied sans rien dssous et rien dans la main. Je suis tombé et j’ai des canillé Soifeur Potier et Jobbeur Verlest ils m’ont trappé ils avé rien d’aurt pour se crocher. Dupoing Lécrase m’a trappé le bras sauf que la rampe qu’il tené de l’aurt main a lâché et il est parti avec le ress des quipes. J’ai vu en espryt comment ça a dû parêtre drôle j’été près de rygol sauf que j’ai vu la rou rpartir en arryèr et j’ai tendu un truc se racher c’était les butées 2 sur chac rou les 4 chtac ont cédé d’un coup. Laideux rou ont criss et les 4 gus à l’ex terrieur de l’aurt rou bas lancé direc dans la fauss comme les pyèr d’un lance pyèr. Eh ben le poids a perdu ses quilibres et CLABOUSS ! L’est retombé ce machin euhnorm feusant un clabouss géhan et de la bouyass noire a giclé lente ment et ho dans l’ésert. Ce ganrr vieux machin noir est rtombé dans la bouyass avec mon père dssous. Tout sest passé si vyte le corbeau été encor en vu alors il a ryrgolé. « Hao ! Hao ! Hao ! » et il a fichu le camp à tirdel.

On sest tous reul vés tous sauf 1. La cord été toujours rimée au ganrr machin euhnorme. On a tous tiré sur cette cord on a pas tilisé le treuil à rou just le portic et les pouli. Crayeur Marchman nous a fait chanter en semble en tirant sec :

 

Tendu aux infos

Prends ton bas luchon à nouvo

Péripl à nouvo et ho hisse toute

Toul monde s’enroute

 

On a boujé le truc et sorti mon père de dssous. Probab ça l’a oxi direc en lui tombant dssus l’a pas eu le tant de se noyer dans la bouyass. L’été tout plati on pouvv pas dire de qui çavété le visaj çorée pu êtr celui de n’1porte qui.

Eum suis alors mis à scalader ce machin. Ce ganrr machin noir euhnorme. Cherchant à voir si y avé pas un nom stampillé dssus ou incrusté dans le fer comme ça arriv des fois avec ces machins. N’en pêche y avé une crapass de vieille boue dure comme pyèr dssous la couche fraîche de bouyass et j’ai papu trouvv de nom.

Chac 1 disé : « Couac y se pass Enig tu faiquoi ? »

J’ai dit : « Mon père été oxi par quelq chose je sais meum pas comment se nomme. Quelle rygol non ? » Eum suis mis à rygol en suite je pouvv plus me rêter.

Ils mont laissé fer mais je voull tout jour un ptit quelq chose une sort de dernyèr parol une sorte de tnir lcou. Quitte à ce que ça vienne pas de mon père je voull quelq chose pour tnir lcou meum si c’été rien juste le nom de ce ganrr machin noir qui l’avait crasé à plat si bien qu’on pouvv meum plus dir de qui çavété le visaj. J’ai dit ça à Dupoing Lécrase.

Il a dit : « Rgarde le visaj de ton père Enig vlà ce que Larg Veuv lui a fait le vlà ton tnir lcou. »

J’ai dit : « Cest pas Larg Veuv qui lui a fait ça cest moi j’ai perdu pied et je vous effet perd les quilibres. C’est moi j’effet tomber toul monde. »

Dupoing a dit : « Cette charj été lourr. Trop pour cette rou. Cest pas nous en tombant quon a oxi ton père c’est les butées détach et la rou. »

Pludroit Depté a dit : « Dupoing a raison c’été une charj trop grosse pour cette rou. »

Crayeur Marchmann a dit à Pludroit : « C’est vous qu’avez forcé sur elle. Je vous ai just dit de sortir ce machin de la fauss. Pouviez le tirer je vous ai pas donné des zord pour la rou. Couac il en soit cette rou cété bon si vous aviez eu un fardo assez lourr dssus et votre lourrdeur là où fallé. »

Pludroit a dit : « Mais Larg Veuv va donner une compas cession pour Broyeur Marcheur vous ferez au moins ça hein. »

Crayeur Marchman a dit : « O oui on va tant voyer Lépav Bessup il va rtourner aux barryèr avec toi. »

On a prunté un traîno pour rmener mon père au berkaïe. Retour aux barryèr en suite nous tous. Ils nous donnent de la viande pour toul jour à Larg Veuv et Lépav Bessup il été leur contac il a porté la compas cession. Ce qu’on a pelle le fer du mort et il la porté sur son dos.

On quitté l’enceinte quand a surgi deryèr nous des pleurs de gonie fort et dur devé y avoir 40 prsonnes au moins. Toutes ces voyx qui ses levé noires et en guleuses et ses chapé en une plainte : AIYIIIII.

J’ai dit à Lépav Bessup : « Ça peut pas être pour mon père il été rien pour eux. »

Il a dit : « C’est un bébbé morné. Ce bébbé venu au monde mort en meum temps que ton père parti avec Tatie. »

J’ai dit : « Y a un rapport ? »

Il a dit : « Pas que je sach. »

Retour au pas et vlà des chiens suiveur sur nos trass on en avé pas encor vu 1 seul ce jour là. Des form noires cest comme ça que je les vois meum si la plus par ont des taches de couleur. C’est leur ho teur de pattes. Leurs cous épais et les ptites têtes et ptites oreilles. C’était la meute de Cul Brûlé avec leur chef à taches noires et rousses. Tous tête baissée en rtrait deryèr nous just hors de portée des zarcs. J’ai rgardé le chef et j’ai tendu quelc chose je l’ai çenti dans ma gorj. Lavé pas la tête baissée lété relevée et rgardé vers nous.

Il a commencé à y avoir des râl et des wouf et des waf des aurt chiens en suite pressés au tour du chef et il ses rtourné. Grrrogne et grrronde mais les aurt se pressés au tour de lui alors le chef ses lancé vers nous. Les aurt chiens l’ont pas suiveur ils sont ress en à ryèr et il ses lancé ivré à lui meum.

Tous on sest alors rêté pour rgarder le chien. Pas 1 d’antre nous a mis flèch à l’arc on savv tous que c’était pas cette sort de chose. Eum suis un peu carté des aurt et tous ils sont cartés de moi c’été comme quelc chose en rêve. Pludroit Depté a dit : « Enig il va sot frir et c’est toi qu’il près fer. »

Je suis ress là eum suis tnu près avec ma lance. Rien de tel mété jamais rivé mais cété comme si ç’avé toujours été là en train de river. Le chien grandi de plus en plus dssous le ciel gris et moi j’ai tendu avec la lance. Meum s’il allé vite on orée pas dit que la course le proché. C’été plus comme s’il avé courr depuis tout jour sur plass sans bouj l’été just de plus en plus gros jusqu’à être assez gros pour être devant moi avec sa face toute rydée à cause qu’il montré les croh. Just à cette fraction de minime la tête du chien et la tête de sayn glier de mon jour de nommage se sont tremêl avec celle de mon père toute platie. J’ai tenu la lance et il sest en palé dssus. À la gonie à donner des coudes pattes avec ses yeux jaun sur moi et je l’ai chevé avec mon couteau.

Pludroit Depté a dit : « Rgarde comme ses croh sont uzés et il est tout bruiné. Un vieux chef qui a fait son temps rjeté par la meute qui rvient à nous pour goniser. J’en avé tendu parler mais je lavé encor jamais vu. C’est de la Chance pour toi Enig. »

On a mis le chien traverss des jambes de mon père. Lépav Bessup m’a dit : « Ce chien sest au fer à ton père. Cest Dix Plômes Assis et main tenant laideux rgarde rond la nuyt en semble. »

J’ai dit à Lépav Bessup : « Mon père mort et ce chien et ce bébbé à Larg Veuv tous le meum jour. Y auré un rapport ? »

Il a dit : « Rête donc de me demender. Moi je suis just contac pour les spec tac je suis pas une diseuz et pis je conné rien aux blips et aux sygnes. »

J’ai dit : « Peu dêtre bien mais tes là et tas vu ce qui sest passé en plus tété à Larg Veuv ce matin. »

Il a 1 peu rfléchi. Un homme aigri mais pouvv pas se pêcher d’être un peu 1tressé. Il a dit : « Je vais pas sayer de fer la diseuz mais tu peux bien le voir par toi meum. Tout 1 chac 1 sait que si tas plusieurs choses blip y ficatives en semble tu prends la plus loignée des 3 comme indic à tort. Quel est la plus et loignée des 3 que ta nommé ? »

J’ai dit : « Le chien. »

Il a dit : « Caisse qu’un chien ? C’est une chose que tu peux pas procher. Ils gardent leur dix stances on peut pas les trapper non plus sont trop mallins. En plus sont un danger ils te manjeront s’il te trappent seulitaire et de viennent fous à la Plaie Lune. Donc là tas une chose loin qui sest proché et un danger intrappable qui sest au fer. Ta quel âge ? »

J’ai dit : « Je viens just d’avoir 12 ans à la Plaie Lune. »

Il a dit : « Donc vlà un vieux chef puisé en porté par un garçon qu’est plus un garçon il vient davoir 12 ans c’est un homme. Tu entends les gendes ? »

J’ai dit : « Le loin deuv nu proche pris par le ptit deuv nu grand. »

Il a dit : « C’est toi qui las dit pas moi. J’en diré pas plus à toi de dire toi meum à partir de là. Et nutil de demender aux aurt ils en savv paplus que toi. Main tenant que ton père a gonisé tu seras le contac à Barryèr de Ouaille les genss te demende rond c’est plus toi qui leur demende rat. Tu forêt bien de fer ce qui faut t’es plus un môm. »

Quand on a vancé sur les chiens ils se sont repliés sur Cul Brûlé Ville Morte on orée dit quils étaient sortis ce jour là just pour ça. De la va peur s’élevé des avanposs de Cul Brûlé y avé tout jour des costos du Ram en rota là bas. Chaque jour on feusé le meum par court dans un sens puis dans l’aurt et chaque jour on voyé cette va peur mais jy pansé jamais. Ce jourlà n’en pêche tout a commencé à parêtre diff errant. Comme j’avé encor jamais vu. Tu sais ce joué qu’ont par fois les môm. Une tête rygolot peinte sur un mor sot de bois plat et y a deux trous pour fer rouler les yeux de dans. Des yeux en glaise et on penche le visaj d’1 côté ou de l’aurt jusq’à ce quils se logent dans les trous. Ben ce jour là ma semblé que le monde sété mis à rouler. Le monde sest mis à parêtre comme 1 ganrr œil fou qui roule. J’ai eu preuh quil roule et tombe du visaj et dise paresse.

J’ai rgardé cette va peur qui se levé de la ville morte avec mon espryt encor anté par les chiens. Yavé les villes mortes depuis tous ces ans. Les avanposs du Ram à un bout et des chiens en tairrés à l’aurt. Et tous ces ans on tendé parler des histoires de genss chien. Des gensses avec des têtes de chiens et des chiens avec des têtes de gensses. Certains disé que la Plaie Lune venue ils courr tous en semble aussein de la Meute Noire. Chiens et genss chiens runis. Le Ram a torisé prsonne dans les villes mortes mais quand j’été ptit on y allé en douss à la premyèr occaz dès quon été assez nombreux pour fer une foul. Jai sayé de voir des genss chiens. Fourch Pyèr cété à vant qu’on a bite près de Cul Brûlé. On voyé jamais rien hors mis les costos qui tout jour nous chass fissa. N’en pêche on tendé des choses. Des chants ou des cris ou des pleurs ou des ryr on pouvv pas dir en vrai ce que c’été ou ce que c’été pas.

Mon père disé que les histoires de genss chiens cété rien que de la bouse de vache. Il disé quil auré parié que cété plittique qui yavé pas du tout de têtes de chiens. Bon cest pas le lieu d’en dir plus dssus je vainarr ce bout le moment venu. J’ai juste écri ça ici parsq mon espryt mouliné dssus ce jour là et il seré allé plus loin j’en orée su peu dêtre plus. Y a pas tant de sur prises dans la vie si tu es tentif à tout. À chac époc il rive quelc chose et à chac en droit c’est tout comme. Qui bouffe chie.

On est rvenus aux barryèr et les pleurs de gonie pour Broyeur Marcheur se sont rêtés. Alors on a fait la compas cession. Lépav Bessup a dit : « 1 des votres est mort avec nous. Je l’ai sur moi tu veux bien me l’en lever ? »

J’ai dit : « Oui je vais l’en lever. » Alors j’ai en levé le fer qu’il avait dans le dos. C’était les seuls fers que je voyé de toutes ces années jobbées à Larg Veuv. 5 fers de 10pds pour Broyeur Marcheur.

Mon père il avé 33 ans quand il est mor. Ma mère elle est mor d’une pneu manie quand j’avé 5 ans. Ce que je viens d’écrir là cest rivé quand jété aux Barryèr de Ouaille. Dans les Bas Luchon près de la Rivvière Amèr à peu près à 4 chiff au Nort Es de Cul Brûlé Ville Morte et à peuprès 15 chiff au Sude Ouess de Cambry.
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C’est encor sur le meum jour que je vaicrir là. Le jour où mon père a gonisé. On a mis la tête du chien sur le piqué tout en ho du poss de garde. Lorma Elsouv été là ho avec. Les ptits Môm zantant en conrt bas. Jouant à la Meute Noire :

 

Plaie Lune Plaie Lune

Plaie Lune ta la frouss

Suiveuri Suiveurou à tes trouss

Ou hou hou Youp yarou

Suiveuri Suiveurou suiveur jusqu’où

S’ils te trappent tu sais

Tu seras en gloupsé

 

Lorma rgardé sur le côté elle a dit aux môm : « Y a pas de Plaie Lune ce soyr y a pas de Meute Noire qui rôde. La Plaie Lune est passés de 2 jours. »

Ptit Nimbel Potier il a dit : « Après la Plaie le 3e jour faux tout jour fer tension. Mon pèr il a vu Enig Marcheur oxir ce chien et mon père il a dit que ce chien il va venir chercher. »

Lorma a dit : « Chercher quoi ? »

Nimbel a dit : « Chercher quelq’1 pour le mener chez les genss chiens. » Il a posé sa tête sur 1 côté pour montrer son cou et il a montré ses croh comm un chien qui vamordre.

Lorma a dit : « Nimbel tas déjà vu des genss chiens ? »

Nimbel a dit : « O oui j’en ai vu et pas qu’1 fois. »

Lorma a dit : « Ils sont comment alors ? »

Nimbel a dit : « Ils jett des zombres blanch pardi. Toul monde sait ça. » Il sest rtourné pour rpartir jouer avec les aurt. En chantant :

 

Ces messieu vonlfer devant conrt deryèr

Avec les dames de la meute de la Plaie Lune

Toutes les dames le font deryèr conrt devant

Quand elles tombent culott et montr leur Lulune

À la lulune creuse sur la coline

Si tu veupal fer alors ta sœur sera bonne copine

 

Je suis monté sur le poss de garde et j’ai rgardé la tête. Le jour avé fraîchi. La gadoue à cause des pluies avé gelé dur et le croass des corbeaux froa sur l’air. Je bservé les croh uzés de ce vieux chef.

Lorma m’a dit : « Tu sais pour quoi le chien veupa montrer ses yeux ? »

J’ai dit : « Non j’ai jamais tendu cette histoire. »

Elle a dit : « C’est ce qui rive aux genss qui des gringol rapport à ce qu’ils été à vant. Voilà l’histoire. » Alors elle me la dit. La voilà écri tout comme :

 

Pourquoi le chien veupas montrer ses yeux

 

À l’époc d’entend à vant que les genss de viennent mallins ils avé le çavoir premier. Ils le perdir en quérant la mallice et main tenant la mallice a dix paru aussi.

Tout a une forme y compris la nuyt sauf qu’on peut pas voir la forme de la nuyt on peut pas non plus la panser. Si tes enphaz tu peux la çavoir. Pas avec les comme essences dans la tête mais avec le çavoir premier. Là où les lentes grimpantes pouss sur les pyèr mortes et où le sol est aigre pour 3 jours de creuz la nuyt connait encor sa prop forme mais pas nous. Par fois la nuyt a la forme d’une oreille sauf que cette oreille on connait pas sa forme. Elle coute tous les sons dix parus de nous. Le chant tonné des villes mortes et les voyx d’avant les villes. D’à vant le fer quand le feu été encor ptit. Elle coute aussi ce qui vavenir.

A l’époc d’entend il été 1 fois la Plaie Lune et un homme et une femme croupis près de leur ptit feu. Croupis près de leur ptit feu et preuh de la nuyt. Le chien été dans la nuyt et rgardé vers le feu. Il urlé pas il rgardé just le feu. L’homme et la femme vir le feu bryller dans les yeux du chien. L’homme lança de la viande au chien et le chien vint à eux près du feu. Procha ses yeux sortis de la nuyt et tous rgardèr la nuyt en semble. L’homme et la femme vir la nuyt dans les yeux du chien et cest ainsi quils en urr le çavoir premier. Ils connur la nuyt tout comme le chien la comme essai.

Tu sais de quoi ils urr le çavoir premier. La nuyt a dix verses façons de se montrer. C’est la meum qui montre sa lune ou alors elle montre sa vieille vieille nuyt et pas de lune. Ellest cette meum chose d’où vient tout et nous tous. Ellest ce quelle est. Ellest une femme quand elle est Nuyt et ellest une femme quand elle est Mort. La nuyt gendre le jour. Chaque jour a la forme de la nuyt qui la gendré. L’homme çavé que cette forme pouvv aller dans la nuyt de nuyt et que la nuyt pouvv entrer dans le jour. La femme savv que cette forme pouvv être la nuyt et prendre le jour en elle et le gendré à nouveau.

Ainsi ils urr ce çavoir premier ils l’urr en rgardant les yeux du chien à la Plaie Lune. Quand l’homme et la femme urr ce çavoir premier du chien ils passèr un à corps avec le chien à la Plaie Lune. Ils cheminèr en semble avec le chien et fourraj en semble. N’urr plus preuh dans la nuyt fur enphaz jour et nuyt ce fut le Bon Temps. Puis ils se mir à rfléchir un peu. Ils se dir : « Si le çavoir premier est si bon alors que seront le 2e et le 3e et ainsi de suite ? »

Ils trappèr un bouc et le fixèr droit dans l’œil. Tu sais quel œil a le bouc c’est l’œil mallin. L’homme et la femme fixèr cet œil mallin et se dir : « Pourquoi fourraj toul tant ? » Ils trappèr d’aurt boucs ils fir une barryèr et les parquèr. Ils runir du blé et de l’orj ils urr du pain et de la bière en suite ils cessèr de bouj sur tairre ils se mir à jobber à la ferm. Se rêtèr à 1 en droit avec des abris des stocks et des pouss. Ils été plus dehors dans la nuyt ils été à l’in terrieur et rgardé à l’ex terrieur. La nuyt leur semblé just sombre ils y voyé plus rien d’aurt. Ils perdir l’amer moir des formes de la nuyt et craignir que leur prop piété soit taquet par sur prise et pillées. Ils postèr le chien pour qu’il sur veille leur prop piété.

Chac matin ils comptaient tout pour voir si quelq chose s’été vol attisé dans la nuyt. Combien de boucs combien de vaches combien de mesur de blé et d’orj. Pouvv plus rêter leur des comptes qui été mallice et feusé plus de mallice. Ils dir : « Qui cale cul compte plus que qui cale cul pas. »

Le cale cul le cal cul ils compté toul tant. Ils avaient du fer à l’époc et le ganrr feu ils avaient détonne de prop piété. Ils avaient des engins qui gloutiss les chiffr. Ils leur donnaient des chiffr à gloutir et ils fracté les Nergies des choses. Ils avaient saisi les No de l’art quantiel et les Nergies de l’air tout ça grâce au cale cul c’est comme ça qu’ils urr des bateaux dans l’ésert et des imaj sur le vent. La mallice des comptes voilà ce que c’été.

Quand ils urr toutes ces choses fort midaculeuses ils purr plus dromir en vrai et nurr plus de répi. Ils se cripsèr et se faux calisèr toul tant sur les des comptes. Ils dir : « A quoi bon la nuyt cest just du noir ça sert à rien quaux voyoux qui voull nous taquet par sur prise et pillé nos prop piétés. » Ils perdir l’amer moir de ce quété la nuyt. Ils voulur just le jour toul tant et ils allé le fer avec les Chants Bardes.

Ils avaient les No du soleil et de la lune tout fracté et les fir gloutir par les machines. Ils dir : « On vamettr tous les No dans 1 Grand Boum et ce sera le No des Chants Bardes. » Ils bâtir l’Anneau des Nergies cest là où on voit le Cra Terre au jour d’hui. Ils déclenchèr le Grand Boum et zoumm parut un ganrr éclair de lumyèr plus ganrr que le mond en tié et la nuyt de vint le jour. En suite tout deuv nu noir. Rien que la nuyt des années durant. Des pidémies oxir les genss et les naminaux et rien poussa plus dans le sol. L’homme et la femme famés dans le noir cherchant le chien à manger et le chien cherchant à les manger tout comme. Final la nuyt et le jour revinr mais jamais en vrai. Une nuyt verreuse en gendra un jour verreux et la mladie dans laideux.

Main tenant l’homme et la femme urr preuh de la nuyt preuh du jour. Le chien tout ban donné espèr. Il rête pas durlé aux nuyts quon dix parues à jamais. Il veut plus montrer ses yeux il veut plus montrer à l’homme et à la femme le çavoir premier. La Plaie Lune venue la tristesse est trop forte le chien de vient fou. Il suiveur la trass de l’homme et de la femme pour les en gloupser.

 

Le feu est fini

Mon histoir aussi

 

J’ai dit à Lorma : « Je croyé que c’été Eusa qui avé fait le Grand Boum. »

Lorma dit : « J’ai jamais dit le contreur. »

J’ai dit : « Mais tu viens just de dir dans cette histoire que c’été cet homme et cette femme qu’ils lavé fait qu’en plus ils avé bâti l’Anneau des Nergies et tout. »

Elle a dit : « On entend dix vers sons de cloch dans toutes ces histoires d’entend mais ça chanj rien. Couac il en soit elles sont pas à prendre au pédalettr. C’est dix verses façons de narre ce qui se pass. »

J’ai dit : « Les diseuz ont donc jamais transmis une histoire à prendre au pédalettr ? »

Elle a dit : « Y avé pas de diseuz à l’époc d’entend. Et j’ai jamais tendu une histoire à prendre au pédalettr. Y a pas eu d’écri pendant des 100aine et des 100aines d’années jusq à ce que ça reprenne et tu auras jamais une histoire trans mise au râlement sur de si longues époc. Le seul écri dont j’ai tendu parler c’est L’Histoire d’Eusa qui est pas à prendr au pédalettr mais au moins elle a pas chanjé. Toutes les aurt histoires dite au râlement elles ont été tant chanjées et maudits fiées au fil des ans. Elles sont toutes en mil morts sots en blips et toutes en tremêl. »

J’ai dit : « À propos du çavoir premier dans l’histoire. Comme quoi ils lont eu en fixant dans les yeux du chien. C’est du blip ou just une façon de parler ou quoi ? »

Elle a dit : « Pourquoi tu demendes ? »

J’ai dit : « Eh ben ce vieux chien que j’ai oxi je l’ai fixé dans les yeux hein. Pourtant j’en ai pas tiré le çavoir premier pardi. »

Elle a dit : « Peu dêtre que si mais tu le sais pas encore. »

J’ai dit : « Tu las toi ? »

Elle a dit : « Toul monde l’a cest en chac1 de nous mais on y a pas accès tant quil vient pas à nous par 1 moyen ou un aurt. »

J’ai dit : « Ilest venu à toi hein. »

Elle a dit : « Oui ilest venu à moi et nutil de me demender ce que c’est parsq cest ce pour quoi y a pas de mots. »

 

Bon en toucas voilà l’histoire du chien qui veupa montrer ses yeux.

A l’époc que je narre par écri j’avé jamais tendu parler de quelq’1 oxi par un chien just un môm c’été Suiveury Lacreuz manjé par un chien y a des ans. Cété la Plaie Lune il trainé deryèr une foul de marchants qui rentré. À d’aurt lunaj j’ai bien cru que les chiens été tout près de venir âme mi sauf que c’est jamais rivé. Jamais non plus tendu parler de quelq’1 qui orée dompté un chiot. Tendu parler de quelq’1 qu’en avé eu 1 fois je gnore comment ila fait. Sont jamais domptés n’en pêche. Dès quil a été assez costo ila creusé sous la barryèr et dix paru.

Y a des chiens dans l’Histoire d’Eusa. Suiveuri & Suiveurou. Sont plus des chiens blip que des vrais n’en pêche.
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On a fait le brûlé ce soyr là sur la bosse de l’au revoir. La lune été deryèr les nuaj et un for vent soufflé. J’ai mis la premyèr torch au bûcher en suite Pludroit Depté pour la foul en suite Lépav Bessup pour Larg Veuv et en fin Lorma Elsouv. Des flamm oranj monté dans le noir et clairé tous les visaj au tour. Trappé cet instant de cette nuyt figée sur tous ces visaj. On çenté fort l’odeur du brûlé dans l’air mêlée à l’odeur de viande qui vené du toit du partaj. Les chiens sont mis à urler ça allé et vené sur le vent. Le feu soufflé par le vent et les tincel fusé dans le noir puis dix paressé. Noir puis dix paressé. À vant les parlantes on a chanté Sous Vreines Gall Axies :

 

Au dlà des ardentes nées bulleuses et des sous vreines gall axies

Du plus loin du ciel donne nous les Nergies

Tremêl la main qua formé le noir pourtour

Guyd nous à l’allée et guyd nous au retour

 

Pludroit Depté a dit : « Tremêl les mains pour Broyeur Marcheur. »

On a tous tremêl les mains au tour du feu et Pludroit Depté a fait sa parlante en premyé. Il a dit : « Broyeur Marcheur. Un homme bien et la fait de bons contacs. La fait de son mieux pour cette foul comme son père la fait à vant lui. Comme son fils le fera à près lui. Sorti de l’obscur il est rtourné à l’obscur. Retour au çavoir premier et aux Chants Bardes. »

Parlante de Lépav Bessup en suite. Il a dit : « Broyeur Marcheur. C’été un contac tout comme moi. Je l’ai tout jour vu fer des contacs je l’ai vu jobber à la ferm et ce jour eum suis runi avec lui à la barryèr avec le fer du mort sur moi. Ila fait le contac des spec tac pour nous. Il a fait le contac avec une pell ou un levier pour nous. A tout jour mis la main à ce qu’il feusé et a tout jour bien serré. »

Ça a fait toute la ronde toul monde a dit 1 mot ou 2 meum si c’été rien d’aurt que « Au revoir Broyeur. » La dernière parlante c’été à moi sauf que j’ai rien dit j’ai gardé en moi les mots pour lui. En suite on détremêl. Le feu brûlé choh et ho et Lorma Elsouv sest vancée pour les gendes. Visaj en guleux rydé à la lumièr du feu et les zombres en meuve ment dssus.

Elle fixé le feu puis a levé la tête et fixé l’obscur. Elle a dit : « Des feu 2 joy c’est comme ça qu’ils les nommé àvant. Des ganrr feux qu’ils feusé sur des ho tairres pour clairer les aurt qu’ils viennent nous chercher. Des bateaux dans l’ésert. O oui. Ces bateaux d’ésert sont jamais rvenus. Parsq ceux qui sont partis dans les stations zorbitales ils ont just paix ri là bas au lieu d’ici. Main tenant nous vlà à chanter ce chant pour brûler nos morts. Prsonne venu nous chercher pour nous sortir de là. Seule façon d’en sortir c’est la gonie. » Elle a rien dit pendant un moment elle est just ress tête en l’air à fixer l’obscur. Les chiens urlé dans les sylences et le vent gémiss.

Lorma a rgardé chac 1 long tant. Elle avait une façon de fer on tendé presque la foul grogner un peu dans sa barbe toul monde avé hâte de çavoir ce quelle allé dire. Elle a dit : « 3 choses et toutes sont blip y ficatives. 1 c’est Broyeur Marcheur oxi dans la creuz. 2 c’est le bébbé morné à la ferm. 3 c’est le vieux chien au fer en porté par le fils de Broyeur Marcheur. Faut fer tension quand on y rfléchit n’en pêche parsq si on des bute par Broyeur Marcheur mort on se trouvv facile sur de fosses pistes et on se tremêl les çentis.

« Donc mieux vaut radariser tentif. Mieux vaut pas des buter par Broyeur Marcheur mort. 1versons et prenons les choses dans l’aurt sens. Les prendre dans un ordr diff errant en partant du 3 au lieu du 1. 3 c’est le chien. Pensons à ce chien il été quoi ? Vieux il été et les croh uzés. Tu le vois à tes trouss il te rive dssus. Il rive par deryèr et tu te rtourn et tu le vois se lancé ivré à lui meum grandi de plus en plus. Venu sot frir. C’est ce que tu vadir. Il sest au fer. Redis ce qu’il est ? Vieux et uzé. Il rive d’où ? Il rive de deryèr toi. Note bien il rive pas par devant toi. Non ce vieux puisé te fonce dssus par deryèr. Caisse tu fais ? Brandis ta lance et le laisses s’en paler tout comme a fait Enig Marcheur. »

Toul monde me rgardé on orée dit qu’ils rgretté de pas avoir eu la chance. J’ai çenti que je devé être un peu quelq’1 de spécial.

Lorma a dit : « Très bien et bien joué toi. Tout ce vieux puisé qui te suiveur par deryèr ila dix paru main tenant. Des gagé. Main tenant on est prêt pour le nouvo alors qu’il rive. Hourrah vlà un bébbé on peut pas avoir les spoirs de mieux question nouvo. Cest un bébbé de la ferm notez. Marc ça et note bien. Donc ce bébbé quest No 2 en contant à l’en vers et cest tout comme dans un sens ou l’aurt des 3 c’est celui du mi lieu. Olala olala olala ce bébbé est morné. Pourquoi donc cette ptite nouvel vie est rivée morte ?

« Cette nouvel vie la rivé où ? A Larg Veuv. Vous savv ce qu’ils y feusé. Cété pas just du travail à la ferm qu’ils feusé avec du bêtail et des pouss il y avé les creuz ils croassé le fer. Ils des terré le temps noir du Sale Temps. Main tenant on rive au dernier au No 1 Broyeur Marcheur. Larg Veuv et cest là que Tatie vient le chercher. Zoss de pyèr et nénés en fer et croh à l’antre jambes. Broyeur Marcheur la des terrée et elle sest falée sur lui o oui.

« Notre contac et avec quoi il été en contac ? Vous l’avez tendu de la bouch de ce fermyer celui qui a porté le fer du mort. Broyeur Marcheur été en contac avec une pell et 1 levier et il des terré le Sale Temps. Cété un bon contac ou 1 mauvais ? » Elle a rgardé au tour et a tendu une rponse à ça. Les genss se sont rgardés les 1 les aurt certains rgardé Lépav Bessup et d’aurt mon rgardé mais motus.

Lorma a dit : « O oui vafalloir rfléchir à ça vaut mieux pas que votre bouch vous mène là où vos pieds voull pas aller. Enfin pimporte. Vous avez vu ce que ce contac a donné. Main tenant ilé brizé faut en fer 1 nouvo. »

A lors les genss m’ont fixé. Le fils de Broyeur Marcheur allé de venir le nouvo contac.

Lorma a dit : « Chac chose en son temps on a encor du pain sur la planch ce soyr. Tournons à nouvo ces 3 choses. 1 l’ancien contac brizé et fini. 2 la ferm à porte un bébbé mort. 3 est l’indic à tort et cest un chien mort. C’est le vieux puisé qui sest lancé sur une jeune lance de notre foul. Purait on y voir aurt chose encor ? O que oui jose dir. Y a quoi dans ce vieux chien puisé ? Vous savv ce quy a dans ce chien cest le çavoir premier. Le çavoir premier et les vieilles façons d’à vant la mallice. Tout ça c’est nouvo n’en pêche pour nous non ? Parsq on l’a encore jamais eu. Donc ce chien c’est du doubl blip. Cest le vieux qui prend la sortie et en plus le nouvo qui fé son entrée et ce nouvo cest le vieux vieux çavoir premier. Pris par l’1 des nôtres. »

 

Tel été mon dit

Restez hardis

 

Chac 1 ma fixé à nouvo. Jen tendé encor les mots dans mes oreilles. « Pris par l’1 des nôtres. » Lorma me fixé aussi. C’est là que j’ai çenti que le chien cété pas du tout la fin de la fer. Eum suis mis à çentir que les genss me fixé tendant plus de moi.

On est rtourné en suite au toit du partaj. J’ai des pecé le chien et en suite on l’a fait rôtir chac 1 en a mangé un peu.

« Les gendes pour nous et marche avec nous », a dit Lorma.

Quand j’ai eu ce vieux chef sur son dos et talé devant moi pour le des couper en son mi lieu ses pattes été comme des bras tout tirés ça m’effet bizarre de voir ça.

À près j’ai des pecé la tête au si. J’avé dans l’ydée de coudr en semble la peau de la tête et du corps pour en fer une capuch. J’allé ôter les croh du crâne et percer des trous de dans et les mettr tout au tour du trou du visaj de la capuch. Sauf que j’ai jamais rien pu fer de tout ça.
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Ce soyr là à près les gendes chac1 sest mis à me rgarder diff errant. Cligné de l’œil et squivé de la tête ou me fer le sygne pouss en l’air. Même Pludroit Depté. J’ai dit à Lorma : « Je me çent comme si tu mavé jeté quelc chose sauf que je sais pas ce que cest. »

Elle a dit : « Je tai jeté quelc chose tiendonc. Ce seré la Vrérité ? Y auré pas quelc chose hor mis ce que je tai jeté ? Quelq chose qui rive ? Comme une chose quest loignée qui se proche ? »

Là elle m’a eu je pouvv pas dir non parsq javé ça à l’espryt. Le loin proché pris par le ptit grandi. Je savv pas trop ce que pouvv être ce loin proché je tendais qu’il se montr.

Le demain matin après le brûlé la Meute de Cul Brûlé nous a suiveur toul chemin de la Barryèr de Ouaille à Larg Veuv. Le nouvo chef il été tout noir et à chac fois que je le rgardé il avé la tête dressée et me fixé avec les oreilles toutes droites. Il se proché on auré dit quil cherché en moi un homm détat sauf qu’il savv pas si je le savv alors il ress hors de portée des zarcs.

Quand on est rivé à la creuz il y avé le ganrr machin euhnorme qui avé oxi mon père il été encore dans la fauss où on l’avé laissé. Crayeur Marchman le cont maît de la creuz il parlé à un ptit blanbec qui rsemblé à rien du tout devé pas avoir plus de 10 ans. C’été pas sa ptitesse moi meum je suis pas grand mais on auré dit que son père s’été rtiré trop tôt en le feusant. Chveu blanc et yeux roses on voyé pas ses sourcils tant ils été clairs. L’avé meum pas une morce de barbe.

Quand on est rivé à eux Crayeur Marchman montrant du doygt le machin euhnorme il a dit à Pludroit Depté : « Tu peux mettr une équipe pour sploser ça on le fondra comme de bitude. »

Pludroit m’a rgardé et je l’ai rgardé et on a tous laideux rgardé ce ganrr machin qui avé causé la mort de mon père touça parsq au départ fallé le sortir de la fauss 1 tact.

Pludroit a dit : « Le sploser ? »

Le ptit blanbec a dit : « Xact. C’est pas la tête d’Eusa on a rien à en fer. » Il a dit ça comme on fait quand l’aurt gus sait pas de quoi tu parles parsq il est pas danl coup. Spess de ptit batar eum suis dit. Javé pas la moins druidée de ce qu’il tendé par « tête d’Eusa ».

Quand le ptit blan bec a causé Pludroit l’a pas rgardé. Pludroit rgardé Crayeur Marchman. Crayeur a dit : « On forêt bien de s’y mett. Lui c’est Belnot Poing du Mine Stère. »

Alors on s’y est mis. Crayeur nous a dit que Belnot Poing avé pas 10 ans il en avé 16 donc au moins cété pas un môm. Ça a pas facilité le fait de rcevoir des zord de lui n’en pêche. On voyé quil le savv aussi et que ça les claté. Tout le temps quon splosé cet euhnorm machin je me disé que mon père avé gonisé tout ça pour qu’au final ce ptit tip de rien dutout le rgarde et dise qu’il en voull pas par ce que cété pas la tête d’Eusa. On a lourdé le sploseur dssus et en suite on la fini aux marteaux à main. Cété plein de bouyass pyèreuse et de rou en fer pouri et de grenage y avé plus de tairre et de pyèr et de fer mais j’ai jamais su ce que c’été. Encor 1 truc pour quon se çente crétin. A martler en spirant dans le vieux fer pouri rpensant à Belnot Poing et sa tête d’Eusa.

Belnot Poing feusé halte à Larg Veuv. Ce meum jour il a mis une quipe à la coupe de bois pour un nouvo projé à lui. Çallé être une sort de sploitation. Là où ils été allés pour le bois cété un endroit spécial de myne. Là où les vieux rails pass à flanc de coto de la ho tairre. Cété boisé de chênes. La ho tairre d’un côté des rails et des scente à pic sur Larg Veuv de l’aurt. Les rails pass cette cuvette qui se bomme la Combe de M. Mallin cété la piste qu’on prené tout jour pour aller à la ferm et rvenir. Cété la spé du sol que j’aimé et l’1 pression. L’1 pression quon a sur la ho tairre quand on sur plombe l’en bas. Par fois à flanc de coto tu voyé des corbeaux voler en conrt bas.

Vu de là ho Larg Veuv tout au fond semblé si bas et si ptit que ça paressé facile d’en friche le camp. Jusq’alors j’avé jamais été seulitaire sur le coto de la ho tairre. Jamais nulpar seulitaire. Jamais de toute ma vie mis le pied de hors des barryèr sans au moins 5 aurt pour la protec chiens. J’avé gardé cette ho tairre dans mon espryt n’en pêche. Me disé que peu dêtre un jour je m’y rixqueré seulitaire. Je voull pas la forett artiboisée je voull just que l’en droit ress comm à vant. Eum suis dit pimporte mais en fait ça m’1porté.

Ce jour là sest poynté à Larg Veuv les 2 Grands venus du Ram. Abel Bonparley & Erny Orfin le Preux Mistre & le Chef de la Semblée ils été déjà venu la Semaine du Courjour avec les specteurs des 1pots pour taxé la fraction pour le Ram et fer un spec tac. Ils devé pas rvenir avant les Pousses mais ils été rvenus. 1 de leurs visites sur prise ils feusé ça de temps en tant. On splosé du fer dans la fauss et les vlà qui rivent. Bonparley & Orfin les 2 Grands quand ils halté quelc par ils se poynté pas seulitaires comme des fuyars et garés. Ils cheminé avec 50 costo et une foul de 6 gars de route à par au dernyé en droit en plus des pigeons lâché 1 à chac fois quils quitté un lieu sayn sauf. La foul des 6 gars de route au tant la peler otaj. Les 2 Grands feusé en ralité comme fiance à prsonne loin des barryèr ou des ferm. Mon père avé cou tume deum dire que son père lui disé que le Bonparley & Orfin qu’ils avé à son époc (Routeur Bonparley & Delavant Orfin cété) ils cheminé jamais avec des costo du Ram ils avé just une foul de route de 6 gars pour la protec chien de la dernyèr barryèr comme feré n’1porte qui. Ces Bonparley & Orfin à l’époc ils disé : « Pimporte ce qui nous rive à nous y aura tout jour un aurt Bonparley & Orfin. » Ces 2 là n’en pêche Abel & Erny ils prené pas de rixq ils feusé tout pour que ça ress les meums Bonparley & Orfin.

Etant les 2 Grands ils feusé just leurs 4 spec tac bituels par an plus les spéciaux de temps en tant mais ils aimé se fer passer pour des mari honnetis à plein tant du Théât d’Eusa ils gardé le visaj rasé et tout. Orfin le ptit il porté le tirail et Bonparley le gros il porté les armes comme des sociés d’un Théât d’Eusa meum si en fait ils auré pu demender aux costo de porter le tirail et les armes et les porter eux aussi. Bonparley avait un gros visaj avec des ptits yeux comme des guetteurs qui sur veillent dssus une barryèr et il souryé tout jour avec ses grands croh carré. Orfin avé un visaj de bernic.

Avant quon quitte Larg Veuv ce jour là on a tendu dire que Bonparley & Orfin viendré à la Barryèr de Ouaille après viande. Pour me mettr la balarf et quils allé fer un spec tac aussi. Avant d’en venir à ça je feré bien d’écrire l’Histoire d’Eusa tout comm elle été écri alors et gine et nous a été trans mise. Ellest tout jour écri dans la vieille ortograve. Toul monde en conné des birbes et des morts sots mais les contacs et les mari honnetis du Théât d’Eusa ils ont toul truc écri tout comme et ils doivent tout çavoir par queur. Tauras pas vu toul truc écri si tes pas un mari honnetis du Théât d’Eusa ou un contac ou au Mine Stère. Prsonne d’aurt a le droit de lavoir par écri tout comme. Ce qui chanj rien parsq prsonne d’aurt sait lire.

Ça réclame un nouvo mort sot de papier avec un numéro à par. Donc je dis à la page ce que le fermyer dit à une brebis en la trouvant dans son sac à pionce :

 

« On se retourne je te prie. »
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L’Histoire d’Eusa

 

1. Quan M. Mallin étai Grand Hom d’Anterr ils avai tout d’mallin. Ils avai des bateaux dans l’éser & des imaj sur le ven & tout comm ça. Eusa étai un homme saj très vite il a su tout fer. Il trouvaillai pour M. Mallin quand arrivèr des ainemis de par tout & ce fu la Guerr. Eusa di à M. Mallin : Main tenant on vavoir bsoin de mâchin de Guerr. On vavoir bsoin de bateaux qui von sur l’eau & de bateaux qui von dans l’éser aussi et on vavoir bsoin de Feu Ex Plosan.

 

2. M. Mallin di à Eusa : Y en a trop conrt nou cett foys fau fer mieuc ça. On fai tout jour toutes ces Guerr pour quoi pas just fer un Grand Boum. Eusa di : Je le trouvoù ce No ? Je trouvoù ce Grand Boum ? M. Mallin di : Fau que tu trouvves Adom le Ptitome Bryllant il courr dans la feuré.

 

3. Eusa di : Y a pas tant de feuré dans ley pas rage c’est sur tout du fferr c’est surtout de la pyèr. M. Mallin di : fau que tu trouvv la feuré au queur de la pyèr & tu le trouvras dans la danse de la pyèr & ley trass des particul.

 

4. Eusa étai un homme saj il savv grandir le ptit & il savv ptir le grand. Il savv la porte de la pyèr & dey trass des particul. Il se raptissa à sa taille et entra dans ley particul. Il pri deux moloss sa pelle Suiveuri & Suiveurou. Eusa ley lâcha il ley mis sur les pro jection de pyèr pour les trass des particul & la danse.

 

5. Trouvva le sygne de danse sur des trass des particul. Ley chiens & suiveur à tentifs à la chaleur & aux clics & aux chiffr des gygers & aux mol écul de pyèr. Raptiss & raptiss avec Eusa jusqu’au queur de la pyèr jusqu’au queur de la danse. Tout bipe & blipe & bouj dans le des placement dey No. Dey foys octés des foys octants.

 

6. À rive dans la feuré au queur de la pyèr. Le ciel de pyèr sombri le vent de pyèr tombé. Ley chiens rculèr puis gémir. Eusa di aux chiens : Allé sur la trass & trouvvé.

 

7. Ley chiens se tinr sur leurs pattes arryèr & parlèr comm des hommes. Suiveuri di : En cherchant le 1 tu trouvveras tou jour le 2. Suiveurou di : Le 2 est 2 fois pyre que le 1. Eusa di : Eu vais pas m’en fer rcompter par des amminaux. Il frappa ley chiens & ils sans nallèr.

 

8. Dans la feuré sombr Eusa vi une trass de lumyèr il la suivi. Il à riva au Queur de la Forée c’étai le Grand Cerf de la Forée c’étai le 12 cors fass à lui & il piétinai la terr. Sur sey bois se tenai Adom le Ptitome Bryllant ley bras en croi & chac main a grippé à un bois.

 

9. Eusa di au Ptitome : Tu dois êtr l’Adom alors. Le Ptitome di : je dois êtr ce que je dois êtr. Eusa se mi en colèr puis en raj car il avai une arme à feu mais le Ptitome se cachai meum pas. Il se tenai tounu ley bras en croi antre ley bois.

 

10. Eusa en poigna son arme et di au cerf : Pour quoi t’en fui pas ? Tu sess que je vai fer. Le cerf répondi : Eusa tu parl au grand Cerf de la Forée. Plus rien s’en fuira devant toi à par le temp à vnir & tu vafuir devant tout.

 

11. Eusa tira le Cerf avec son arme & la bête chu. Eusa trappa le Ptitome par sey deux bras en croi & le tin tête en bas comm un sourcié son bâton fourchu.

 

12. Eusa di à Adom le Ptitome : J’ai besoin de connêtr le No du Grand Boum & tu dois me le dir. Adom le Ptitome di : Tu le sai Eusa c’est en toi tout comm c’est en moi. Eusa di : Je le connai pas tu dois me le dir. Le Ptitome di : Eusa tu sais ce qu’est ce Grand Boum c’est le No dey Chants Bardes j’épas de mo pour le dir. Eusa di : Si tu veu pal dire en 1 peu dêtre tul diras en 2. Eusa tirai ley bras en croi du Ptitome. Le Ptitome di : Eusa tu mes cartel. Eusa di : Dimoi.

 

13. Eusa étai en colèr il étai en raj & il con tinua à tirer sur ley bras en croi d’Adom le Ptitome. Le Ptitome Adom il se mi à ses cartler il cria : Je veu partir je veu ress. Eusa di : Dimen plus. L’Adom di : Je veu sombr je veu lumyèr je veu jour je veu nuy. Eusa di : Dimens plus. L’Adom di : Je veu famm je veu homm. Eusa di : Dimens plus. L’Adom di : Je veu plus je veu minus je veu grandir je veu ptir je veu tou je veu ryen.

 

14. Eusa di : Stop just là c’est le No que je veu. Je veu le No du tou ou ryen. Sauf qu’Adom le Ptitome pouvai pas stopper. Il étai mor. Des chiré en deux comm un poulé. Eusa urla comme si son propre ex thomas étai des chiré en 2 & tou ses chappai de lui.

 

15. Dey deux morts sots d’Adom le Ptitome sorti du bryllant par vag & se pro pajèr en cercl con centric. On dulèr & on doyèr & bour donnèr avec un son égu. Et clairant la sombr feuré. Eusa vi le Ptit Boum tour noyé à l’in terrieur du Grand Boum & le Grand Boum bour donné à l’in terrieur du Ptit Boum. Il vi ley Chants Bardes du Grand Boum. Vite en suite il est crivi leur No.

 

16. Ley chiens boyèr & un ven se leva. Ley feuill mort tour billonnèr & cré pitèr comm des oiso mor volant. Ley moloss se tinr sur leur patt à ryèr & parlèr à nouvo comm des homm. Ils dir : Eusa autan de feuill crépité autan d’homm tu oxiras. Puis ley chiens se mir rcompter la venir. Ils dir : La tairre va gonir & ley genss se manjron antr eux. L’eau sera poix zoné & ley genss boiron du san.

 

17. Eusa oxi laideux chiens il leur tira dssus. Le bryllant & la lumyèr dix parur la feuré devin plus sombr que la nuyt la plus sombr. Eusa vi plus ryen il sorti agar dla feuré & alla à la pyèr & re sorti san jamai rgardé deryèr.

 

18. Eusa avai ley No dey Chants Bardes. Il ley passa dan l’Anneau des Nergies & il fi le Grand Boum. Eusa mi le Grand Boum en bomb en suite lui & M. Mallin lâchèr tant de bomb qu’ils oxir autant dey leurr que des nemis. Ils gagnèr la Guerr mais la tairre fu poix zonée & l’air & l’eau aussi. Ley genss périr pas just pendant la Guerr ils périr encor à près la fin. M. Mallin s’en fichai pour lui ça chanjai rien la viande & la boisson poix zoné pour lui c’est dir s’il étai dur. Eusa avec sa famm & sey 2 fiss cherchèr un aurt en droit où vivr.

 

19. Tou étai noir & pouri. Des genss mor & des porcs ley mangeai & ley porcs mourai. Dey meuht de chiens traquai ley genss & ley genss traquai ley chiens pour ley manjé tout comm. La va peur ses levant du brûl par tou. Eusa avec sa famill alla voir le comandan d’un bateau & Eusa lui donna de l’arjan pour qu’il les emmèn loin. La comandan di : L’arjan vau plurien. Eusa trouvva qu’il rsemblai au Ptitome Bryllant mais il étai pas sur. Y avai dey costo sur le bateau ils prir la famm d’Eusa ils se debrassèr d’Eusa et de sey 2 ptits garçons. Eusa de bou sur la rive à rgarder ce bateau ses loigner avec sa famm & il y pouvai ryen.

 

20. Sale Tem ce fu alors. Ley genss y gnorai sils serai vyvan d’1 jour au l’en demain. Gnorai meum s’ils serai vivan d’1 minute sur l’aurt. Sertins restèr en sembl d’aurt non. Parfois ils tirai au sor. Sertains se fir manjer d’aurt pur vivr. On pouvai êtr sûr de ryen on y gnorai ce qu’on pouvait manjé & boir sans rixq & on sayai de ress loin dey aurt fourrajeur & dey chiens si quelqu’1 restai envie c’étai ryen d’aurt que la Chance.

 

21. Eusa & sey garçons ivrés à eux meum ils étai avec prsonne d’aurt. Eusa voulai se proché de prsonn il avai preuh qu’on leur conaiss. Eusa dromi peu ley garçons étai trop ptits pour monter l’hagarde trop lon tem. Dans l’en sembl Eusa fermai ley zyheu par instan jamais lon temp. Il aymai pas dromir tro toute façon il avai preuh de se fendre en 2 mor sots comm il avai fai au Ptitome Bryllant. En plus plein de fois il avai vu 2 moloss sur leurs trass il voulai pas être à taquet par eux.

 

22. 1 jour Eusa fu trappé dans un en droit bon bardé près de la rivvièr. L’étai si fatigué qu’il di à sey 2 ptits garçons de sur veiller & il ferma ley zyheu. Eusa en tendi alor un sylence comme si ses oreilles s’étai fermées. Il ouvri ley zyheu il cru rêver. Il vi le Ptitome Bryllant en deux morts sots. Le côté droit avai le cou & la têt le côté gauche avai sa byte & sey couill. Chaque ½ sautai pas sur une jambe elle marchai comm si elle étai avec l’aurt ½. Ley 2 morts sots marchai entre ley 2 moloss qui étai tout jour Suiveuri & Suiveurou.

 

23. La ½ parlente du Ptitome di aux 2 ptits garçons d’Eusa : Vous avai fin ? Ils dir : Oui. Il di : Alor venez avec moi je vous donnrai quelc chose. Ils le suivir 1 avec Suiveuri & 1 avec Suiveurou. 1 ver la rivvièr 1 dans l’aurt sens & chac1 avec ½ du Ptitome Bryllant.

 

24. Eusa di : Cest un rêv. Il ouvri ses zyheu mais ils étai déjà ou ver. Eusa pouvai pas se rveillai plus qu’il l’étai. Eusa à pela ley chiens par leur nom il ley syffla mais ils vinr pa. Il à pela le Ptitome mais aucune ½ se tourna. Il à pela sey 2 garçons ils comptine huèr au si à marchai sens rtourner.

 

25. Eusa courr après eux ver la rivvièr. Ils entrèr dans l’eau & traverss à la naj & Eusa à leur trouss. Eusa saya de nager mais sey bras se lourdir & pas de force dans ley jamb. Il du fer ½ tour tou vira noir pour lui.

 

26. Eusa à longé par tairre près de la rivvièr. Là lui à paru alors le Ptitome Bryllant il étai en 1 mort sot. Eusa di : Pourquoi t’es pas en 2 morts sots ? Le Ptitome répondi : Eusa je suis en 2 morts sots. C’est juste l’ydée de moi qui est runi. Tu rgardes l’ydée de moi et je l’1carne. Eusa di : C’est quoi l’ydée de toi ? Le Ptitome di : Cest ce que c’est. J’en suis pas le connêtre j’en suis juste le parêtre.

 

27. Le Ptitome di : Eusa c’est quoi l’ydée de toi ? Eusa ne pu ryen dir. Le Ptitome di : Tes pas obligé de dir ce que c’est. Dis juste si c’est. Eusa de nouveau pu ryen dir.

 

28. Eusa dit : Pimporte ça où son mes 2 ptits garçons ? Le Ptitome di : Eusa ils son parti dans 2 direc diff errantes loin de toi. Eusa di : Cest toi qui les as en menés. Le Ptitome di : Ma foi Eusa ça chant barde tout non ? Eusa di : Que veutu dir ?

 

29. Le Ptitome di : Eusa tu voulai ley Chants Bardes & ben ça c’en est 1. Dans la feuré au queur de la pyèr tu m’as ou ver en 2 comm un poulé. Tu as fai sortir ley No des Chants Bardes. Main tenant fau tous les an durer.

 

30. Eusa di : Je sai que j’effet ce que j’effet & que j’aurai mieu fai de pas le fer mais j’ai fini tout ça main tenant je veu just vivr paisyb. Le Ptitome di : Eusa ta pas fini du tout ça c’est que le débu. Tuas tous ley Chants Bardes devant toi. Va falloir que tous tu les an dur.

 

31. Eusa di : C’est un rêv ? Le Ptitome di : Non. Eusa di : L’aurt c’étai un rêv alors ? Quan j’avai une famm & des enfan ? Le Ptitome di : Non Eusa c’étai pas un rêv et çà c’est pas non plus un rêv. Tout ça c’est 1 chose tu pourras pas t’en rveiller. Eusa di : Je peu quand meum en sortir en mouran non ? Le Ptitome di : Eusa si tumeur d’ici pour en sortir tu me trouvveras just à un aurt en droit. Tu me trouvveras dans la feuré tu me trouvveras sur l’eau comme tu ma trouvvé dans le pyèr. Rgardes où tu veu & j’y srai.

 

32. Eusa di : C’étai toi le comandan du bateau cas en levé ma famm ? Le Ptitome di : Probab oui. Eusa di : Pourquoi tu me laiss pas tranquil ? Le Ptitome di : Eusa on est 2 ½ d’une meum chose toi & moi. Je peu pas te laisser tranquil et toi tu peu pas me laisser tranquil. Moi je suis jamais venu te chercher Eusa. C’est toi quest venu me chercher la foys où tu as oxi le Grand Cerf de la Forée au queur de la pyèr & tu ma trouvvé. Ta fai sortir ley Chants Bardes & main tenant faut que tu ley subiss.

 

33. Eusa dit : Y a combien de Chants Bardes ? Le Ptitome di : tu dois tou çavoir là dssus je t’ai vu écrir ley No au queur de la feuré. Eusa di : Ces écri dix paru de puis lon tem & tous ces No me sont sorti de l’espryt je me souviens de ryen. S’il te plaie di moi combien de Chants Bardes y a ? Le Ptitome di : Autan que requys. Eusa di : Requys par coa ? Le Ptitome di : Requys par l’ydée de toi. Eusa di : C’est coa l’ydée de moi ? Le Ptitome di : Ça on l’y gnore rat tant que tauras pas subi tous tey Chants Bardes.
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Ce que je suis en train décrire main tenant cest le soyr avant le brûlé de mon père. Le soyr où j’ai pris la balarf.

Il avé plu comme vache qui pisse avant quon quitte Larg Veuv. M’a tout jour plu la pluie. M’a plu sur le chemin de deryèr en rivant sur la tairre ho dans le noir. Voyant nos feux de nuyt traverss la pluie et sentant l’odeur de viande du toit de partaj.

Après viande je suis monté à la coursiv et cherché Bonparley & Orfin. J’ai couté la pluie tant bouriner sur l’étof rude de ma capuch et pansé au son que ça forêt sur de la peau de chien. Bien tôt j’ai tendu la corne qui noncer « Théât d’Eusa » en suite les costos de la poynte sortis du noir de pluie antrés dans la lumyèr des torch du poss de garde. 1 d’eux levé la tête m’a rgardé et dit : « T’an Nuit pas. Théât d’Eusa. » Je gnoré que Bonparley & Orfin disé leur prop T’An Nuit pas vu quils en voyé tout jour un costo devant. Jai dit : « Pas d’An Nuit. » En suite j’ai ouvert et d’abord sont entrés les costos. Bonparley & Orfin ont pas passé le seuil tant que leurs gars été pas dans le poss de garde. Ils antre pas sinon.

Bien tôt rivent les ptits enfants tous viennent clabouss dans les flac à la lumyèr des torch en chantant :

 

Ni tapaj ni tant bour

Ni zantigen Eusa rive au bourg

 

Tous accour pour toucher le tirail et tâter les pentins de dans. Bonparley souryant avec ses grands croh carrés comme sil doré les enfaons et Orfin les repouss. Les costos partis au toit du partaj tous sauf 2 venus à mon abri avec Bonparley & Orfin pour le quoid beau. Le premier costo antré en suite les 2 Grands en suite l’aurt costo en suite moi. Quand Papa été envie jété tout jour là quand il feusé le quoid beau. Cette fois le fer moimeum et avec les 2 Grands pas juste des tip bituel du Théât d’Eusa ça m’effet bizarre. Les trucs de papa par tout dans l’abri. Ses armes et son anrack à crochés. Son papier son encre son stylo sur le casier. Son sac à pionce. Même son odeur encor là. Sa va peur et sa sueur mais pas Papa. La peau du chien noir à taches rouss planté au mur avec les 4 pattes toute étal et la flamm de la bouji qui se dul au vent.

Orfin a défait le tirail et l’a posé conrt le mur. Bonparley a posé ses armes et on sest tous assis. 1 costo croupi à la lourde et l’aurt montant l’hagarde dehors.

Bonparley a dit : « Quoid beau ? »

J’ai dit : « 2 par de hash et 50 rizlas chac1. Notre viande votre viande 2 fois. Mange ici pionce ici du manjé pour la sortie et de la sécu jusqu’aux barryèr d’après. » Non pas que les 2 Grands viandaient ou dromaient à l’in terrieur de nos barryèr mais c’est ça qu’on disait.

Bonparley a dit : « Conclu. »

Je donne le hash et les rizlas en suite on a tous rhoulé et fhumé. Humé la pluie et la couté tant bouriner sur le chaume. Dehors les ptits enfants zantaient encor dans les flac ils chantaient :

 

Ni tapaj ni tant bour

Ni zantigen Eusa rive au bourg

 

Bonparley a dit : « C’est dommaj pour ton père Enig. »

J’ai dit : « Oui. »

Il a dit : « Bon c’est deryèr nous hein. Main tenant tu vâtre le nouveau contac et tu vafer de nouveaux contacs. »

J’ai dit : « Non cest pas just deryèr nous cest tout au tour de nous. Dssus et dssous aussi. » Cété l’effet du hash.

Il a dit : « Euh oui en fin on peudire ça de tout hein. N’en pêche main tenant tu vas te prendre la balarf et rgarder vers l’à venir. »

J’ai dit : « Oui il y a plein de choses à venir. Comme croasser le fer à Larg Veuv. Nous on croasse eux ils récup le fer. »

Il a dit : « Enig y a aussi d’aurt choses. »

J’ai dit : « Oui et toutes elles pu la bouse de vache hein. »

Il a dit : « Enig y a un tant pour chac chose et le tant d’à rangué les foul est passé hein. Tu prends une foul de 30 ou 40 naminaux en meuve ment dun en droit à un aurt ils prennent plus de terre toir que 100 peu dêtre 150 vivant sur la tairre et la cul tivant à la ferm avec du bétail et des pouss. Vous pouvv plus avoir toute l’Anterre comme terre toir de fourraj. »

J’ai dit : « On diré quon peut pas en avoir du tout. Ces ferm elles en piètent sur notre terre toir de fourraj et nous rpouss ptit à ptit pour quoi vous finiss pas just le boulot quon en parle plus. Si cest fini pour nous pour quoi pas nous néantir pour de bon ? »

Le costo à la porte a lancé un coup d’œil à Bonparley pour çavoir si fallé me craser. Orfin m’a dit : « Tu forêt bien de pas trop forcer avec ta machoir sinon ta tête purait se dé fer d’1 coup. »

Bonparley a dit à Orfin : « Pas de souci Erny cest just quil est vite des foncés. » En suite il m’a dit : « Ça me gêne pas de prendre un peu de tant avec quelq’1 si je trouvv quil a l’espryt pour. Enig tu vas te prendre la balarf faut que tu conness tout Eusa. As tu Eusa 31 dans l’amer moir ? »

Je lai récité tout comme :

 

31. Eusa di : C’est un rêv ? Le Ptitome di : Non. Eusa di : L’aurt c’étai un rêv alors ? Quan j’avai une famm & des enfan ? Le Ptitome di : Non Eusa c’étai pas un rêv et çà c’est pas non plus un rêv. Tout ça c’est 1 chose tu pourras pas t’en rveiller. Eusa di : Je peu quand meum en sortir en mouran non ? Le Ptitome di : Eusa si tumeur d’ici pour en sortir tu me trouvveras just à un aurt en droit. Tu me trouvveras dans la feuré tu me trouvveras sur l’eau comme tu ma trouvvé dans le pyèr. Rgardes où tu veu & j’y srai.

 

Bonparley a dit : « Bien dit Enig. Main tenant dismoi. Si Eusa peut pas se veiller de ce rêve alors faut quil fass quoi ? »

J’ai dit : « Se rveiller dedans. »

Il a dit : « C’est ça. Et si Eusa peut pas en sortir par la mort alors faut qu’il fass quoi ? »

J’ai dit : « Vivre de dans. »

Il a dit : « Très bien. Et où vatil trouvv ce Ptitome Bryllant ? »

J’ai dit : « Dans la feuré ou sur l’eau ou dans la pyèr. »

Il a dit : « Oh oui cest ce qui est dit dans Eusa 31 tu las bien à pris. Bon et alors ? Tas vu les pyèr et la feuré et l’eau. Astu vu ce Ptitome Bryllant ? »

J’ai dit : « Caisse voull dire par là ? »

Il a dit : « Je veux dire ce que jai dit. Avec tes yeux. Astu vu ce Ptitome Bryllant dans la feuré ou sur l’eau ou dans la pyèr ? »

J’ai dit : « Non. »

Il a dit : « Tu las cherch hein ? »

J’ai dit : « Non. »

Il a demandé : « Pour quoi donc ? Ça t’1tresseré pas de le voir ? Voir s’il est en 1 mort sot ou 2 ou aurt ? »

J’ai dit : « Je saisis pasc vous voull dire par là. »

Il a dit : « Je demende direc. »

J’ai dit : « Le Ptitome Bryllant j’iré pas le cherch. Pas avec mes yeux en tout cas. »

Bonparley a dit : « Tu croa pas quil est xiste en vrai hein. Tu croa qu’il est rien qu’une ydée. »

J’ai dit : « Et vous ? »

Il a dit : « Enig et si je te disé que je suis à la rcherch de ce Ptitome Bryllant. Je le cherch pour le runir en un mort sot. Tu diré que c’est bien ou mal ? »

J’ai dit : « Bien. »

Bonparley a dit à Orfin : « Tu vois ce que je veux dire Erny ? Toul monde veut quil soit runi en un mort sot. Demende à n’1porte qui on te dira la meum chose c’est un çenti naturel. »

Orfin a dit : « Il cause pas du meum Ptitome Bryllant que toi et bon tu le sais. »

Bonparley a dit : « Il y a qu’un Ptitome Bryllant et bon toi tu le sais très bien Erny. Pimporte de quoi tu croa parler il est ce quil est. Lui meum il a jamais dit quil le savv il a juste dit qu’il le montré. »

« Ça cest du blip, a dit Orfin. Je l’ai tout jour dit. »

« C’est du blip et plus que ça cest la ralité et tout », a dit Bonparley.

Orfin a dit : « De la ralité je dis pas mais jamais ça vâtre ton genr de ralité Abel. C’est pas un truc que tu peux des terr comme du vieux fer jamais l’a été conçu pour être ça. »

Bonparley dit : « Main tenant on rive à la crisée des chemins Erny main tenant on rive à la terre prêtation. Tu es l’homme pour ça hein. Tu es l’homme pour dire ce tout ça se gnifie. »

Orfin a dit : « Oui je suis l’homme pour tout ce que ça se gnifie toul monde rgarde ce qui y a là ou alors rgarde pas si y a rien à voir. Le Ptitome Bryllant il est tout ce qui pourra jamais être en un mort sot. Y a rien de plus là dedans paplus que tu pourras en rajoute. Tout ce qui peut être runi cest pas le Ptitome Bryllant cest aurt chose. »

Le hasch avé dû pamal le des tendre jamais encor je l’avé tendu si causant.

Bonparley a dit : « Erny tu cass tant lent biance qu’1 jour on pourras plus la rcoll. Tu peux dire ce que tu veux moi je dis quon va le runir on a tout devant nous on va y river. Tu rgardes de côté mais moi je rgarde devant et je forêt en sorte pour que toul monde bouj dans ce sens ferm et barryèr laideux. Je suis pas deuv nu Grand 2 pour me planter dans la gadoue et chanter pour les bateaux dans l’ésert. On vafer des choses ici on vafer bouj les choses. »

M’a semblé que chac1 des 2 se parlé à lui meum pas à l’aurt j’avé pas vrai en vie d’y être mêlé. J’ai just motus.

Bonparley me rgardé en suite il a dit : « Enig tu croa que je suis idiot ? »

J’ai dit : « Pour quoi je croaré ça ? »

Il a dit : « Je sais pas. Parsq j’ai des ptits yeux et que je sourys trop. Parsq tes jeun. Bon pimporte. Tu dois en avoir assez de nous 2 assis là à pas voiser avec nos à fer du Mine Stère tu dois en avoir râle cul. Bien tôt tu vaplus vouloir être notre contac tu vaplus vouloir prendre par à ces sottiz. »

J’ai dit : « O si jen suis je suis partant. »

Il a dit : « Tu veux cette balarf hein. Tu veux deuv nir contac et suiveur les trass de ton pater. »

J’ai dit : « Au tant comptine hué dans la lignée. »

Il a dit : « Pour quoi ? Tu croa que c’est bien ? »

J’ai dit : « Je gnore j’y ai jamais rfléchi. Mon père l’a fait et je vais le fer vlà tout. »

Il a dit : « Oui pour quoi pas. Enig tum leu diré si tu pansé que j’été idiot ? »

J’ai dit : « Si vous me demendiez. »

Il a dit : « Oui je croa que tu le diré. Bon très bien on va te la mettr ta balarf que tu co mences à fer tes contacs. »

On est montés au toit du partaj pour la balarf. Des torch brûlé et toute la foul été là. Avant quon le fass Bonparley & Orfin ont près paré le tirail pour le théât qu’ils allé fer just à près. Le spec tac que je verré avec une balarf nouvel sur mon ventre et en rfléchissant à mon premier contac.

Lorma Elsouv devant avec nous pour la saignée et tranch la balarf. Bonparley et moi on sest mis torss nus et fass à fass avec toute la foul qui rgardé. Fallait que je me tienne sur du bois de feu que mon ventre soit assez ho. Orfin de boue à côté de moi pour me dire quoi dire.

J’ai dit à Bonparley : « Ilé où Eusa ? »

Il a dit : « Dans mon ventre. Preuh auventre et couraj auventre. Choh et froa. Vyde et plein. »

J’ai dit : « Ellest où sa marc ? »

Il a dit : « Sur moi d’un aurt sur lui d’un aurt. Tu demendes cette marc ? »

J’ai dit : « Je demende cette marc. »

Il a dit : « Comment ils sauront quand elle sera sur toi ? »

J’ai dit : « C’est sur moi pour qu’on le sach. »

Lorma Elsouv a pris son éguill et a fait couler du sang du bras droit de Bonparley et l’a talé sur sa balarf.

Bonparley a dit : « Mon ventre à ton ventre et ton ventre à Eusa. » Il a vancé son ventre poilu conrt moi si fort que le bois de feu que je me tené dssus a glyss et j’ai dû le trapper pour pas tomber.

Il a dit : « Prends ça pour un blip. »

J’ai rculé avec un E 1primé de son sang sur mon flanc droit. 3 barr pour Eusa :

 

[image: 100000000000004B00000036F78AB2D4.jpg]

 

N’1porte quel sens tu l’1primes c’est jamais à l’en ver.

Lorma a pris le couteau et tranch dans moi. En suite elle a puyé la glaiz dssus et elle a roulé les bandaj au tour. En suite je voyé plus les 3 barr par conrt je les çenté. Ça me lancé un peu et eum suis dit que cété 3 bouch qui tendé de dire un quelq chose. Qua tendé de dire mon premier contac une fois que j’auré vu le théât d’Eusa.
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Bonparley & Orfin avé le tirail à rayur rouge et noir posé là prêt à l’usaj et les ptits môm entré et sorté pendant qu’on feusé la balarf. Orfin a des gagé les môm leur a dit que leurs têtes se change rai en bois sils en sorté pas vyte fait. Il disé tout jour pareil sayant de plaise hanter. Les môm savv quil auré probab frappé leurs têtes les unes conrt les aurt si y avé pas eu d’aidultes qui rgardé cest pour ça quils aimé bien l’an bêter.

Bonparley m’effet signe de la tête et eum suis levé pour la parlante du théât. Tout comme mon père à vant moi et son père à vant lui.

J’ai dit : « On va y aller hein. »

La foul a dit : « Oui on va y aller. »

J’ai dit : « Sur cette route avec Eusa. »

Ils ont dit : « Le tant requy. »

J’ai dit : « Où les Chants Bardes nous mènent. »

Ils ont dit : « Il a fait son temps on vafer notre tant. »

J’ai dit : « Il le fait pour nous. »

Ils ont dit : « On le fait pour lui. »

J’ai dit : « Que ça comptine hue. Chances cette fois. »

Ils ont dit : « Chances la fois daprès. »

J’ai dit : « Nouvelle Chance à chaque fois. »

Ils ont dit : « Nouvelle Chance à chaque fois. »

En suite eum suis à sis. Bonparley dans le tirail. Orfin de boue à côté pour fer son bartin. Ila rgardé le tirail. Rien à voir just l’étof noir rouge avec de la va peur noire et des flamm oranj peintes dssus et les spass vyde où Eusa allé parêtre.

Orfin sest proché du tirail et a parlé à la partie d’en bas où été Eusa se près parant pour le spec tac mais on pouvv pas encor le voir. Il a dit : « T’An Nuit pas. »

La voyx d’Eusa d’en bas a dit : « Pas d’An Nuit. »

Orfin a dit : « Bah si y a pas d’an nuit pourquoi tu sors pas quon puiss te voir ? »

La voyx d’Eusa (qu’été tout jour une spess de voyx bass et triss meum les fois où on orée pu croar qu’Eusa seré plus joyeux que d’aurt fois) a dit : « Ça chanj rien que je sorte ou pas pouvv pas me voir toute façon. »

Orfin a dit : « Pour quoi on peut pas te voir ? »

La voyx d’Eusa a dit : « Parsq la prinspale par de moi est pas où vous pouvv la voir. »

Orfin a dit : « Eusa prsonne veut voir la prinspale par de toi on veut juste que tu sortes pour fer ton spec tac. »

La voyx d’Eusa a dit : « Quelle rygol hein. Comment je peux fer un spec tac si je peux pas montrer ma prinspale part ? »

Orfin a dit : « Eusa cest quoi cette prinspal par dont tu rêtes pas de parler ? »

La voyx d’Eusa a dit : « C’est avec cette par que je bosse le mieux pardi. »

Orfin a dit : « Eh bien Eusa c’est pareil pour les tip comme nous on bosse tous mieux avec cette par là hein. »

La voyx d’Eusa a dit : « Non sinon tu diré pas ces bêtiz. Cest de ma tête que je parle c’est ma prinspale par. »

Orfin a dit : « Eusa tu diré que cest ta tête quon peut pas voir ? »

La voyx d’Eusa a dit : « Cesse que j’ai dit. »

Orfin a dit : « Pour quoi donc ? Pour quoi on peut pas voir ta tête ? »

La voyx d’Eusa a dit : « Parsq elle est fouie dans le sol vlà pour quoi. »

Orfin a dit : « Eusa cest pas le moment de fouir ta tête dans le sol on a du travail on a un spec tac à fer. »

La voyx d’Eusa a dit : « Orfin tes pas très vyf hein j’auré droit à un meilleur bartin si je piss conrt un mur. J’ai pas en foui ma vraie tête dans le sol et je parle pas non plus de la tête pour parler. »

Orfin a dit : « De quelle tête tu parles alors Eusa ? »

La voyx d’Eusa a dit : « Quand je dis ma tête c’est just façon de parler. Sauf que ça te des pass pardi. Peu dêtre cest ta tête quest fouie dans le sol. »

Orfin a dit : « Eusa la vie seré pas plus simple si just tu sorté fer ton spec tac ? »

La voyx d’Eusa a dit : « C’est ton An Nuit Orfin tu rêtes pas de cherch la vie facile cest pas comme ça que tiras de lavant. »

Alors Eusa sort. Il radarise tentif comme tout jour tourne sa tête en bois d’un côté de l’aurt et ses yeux peints nous scurte tous. Mainte et mainte fois j’ai fixé ces yeux bleus qui nous fixé. Depuis avant meum que je me sous viens. Sauf que cette fois ma semblé être la premyèr que je le voyé et j’ai eu preuh de lui. Sa façon de tourner la tête sans arrêt ça m’effet panser à cette chose sans nom qui rgarde par nos zorbites.

Orfin a dit : « Bon Eusa si tes prêt pour le spec tac alors main tenant je peux me seoir. »

Eusa a dit : « Oui je suis prêt pour le spec tac et je vais vous dire cest pas du théât 1 venté cette fois cest un faixact Mine Stère et écri tout comme. »

Orfin a dit : « Faixact hein. Ça vâtre l’histoire au fissiel. »

Eusa a dit : « Sûr que cest ce que ça vâtre. »

Orfin a dit : « Je forêt peu dêtre bien de me lever alors. »

Eusa a dit : « Tu forêt bien de te seoir Orfin pour qu’on vite les inter ferrances. »

Orfin sest alors à sis.

Eusa nous a fixé de nouvo. Il a dit : « Ce que vous allez voir main tenant cest passé à l’époc d’entend quand je travaillais pour M. Mallin. »

Orfin a dit : « O ça rmonte à si long tant. Très très long tant des 1 000 et des 1 000. Tu vas pas fer pareil hein tu vas pas fer rvenir le Sale Temps hein. »

Eusa a dit : « Tu peux rposer ta bouch main tenant Erny on n’a plus bsoin de bartin je fais le spec tac là. »

Orfin a dit : « Oh que oui le spec tac a des butés. Bon vazy Eusa je diré plus rien. »

Eusa a dit : « Bien dit et quon en ress là. »

Orfin a motus.

Eusa nous a dit : « Cest l’époc d’entend comme j’ai dit. » Il dscend et rmonte avec du papier un stylo et de l’encre une règ et un triang. Il écri écri il numérote il trass des lignes par tout sur ce papier. Il co gite dur il mimur dans sa barb en suite il se gartt la tête et il rfléchit encor. Il gral un peu en suite il dit : « Tous ces numéros et ça cest bien trop pour tenir dans 1 tête et me progammer. J’ai bsoin d’une aurt tête une plus grosse pour pouvoir fer un bout de ce lourr travail mentabl à ma plass. »

Eusa se rmet en bas et il cogne et frappe il spyre et souff et frapp on diré qu’il limente et près pare un feu et frapp quelq chose sur une anclume.

Biento Eusa rvient cette fois ila un chapeau en fer sur la tête. 2 longs fils lectric sortant du ho du chapeau et des ptites fich aux bouts des fils. Plus y a une mamie vêle sur le côté du chapeau. Eusa saye de des placer une spess de boîte quest plus gross que lui. Il trapp la boîte la pose sur la planche du spec tac. Il dit : « Hou ! Lest lourde cellelà. » Y a une mamie vêle sur le côté de la boîte comme celle sur le chapeau d’Eusa. 2 ptits trous et une fente sur le dssus et une aurt fente à un bout.

Eusa dit : « 2 têtes val mieux qu’1. » Il prend les 2 fils lectric sortant de son chapeau et il les fonce dans les trous de la boîte. Il dit : « Main tenant je vais just fer entrer quelq ptites choses dans ma tête No 2. » Il tourne la mamie vêle de son chapeau en fer. Rrrrrrrrrrr.

Eusa dit : « Main tenant voyons si ça marche. » Il prend un bout de papier et il dit tout ho ce qu’il écri dssus : « Je me nomme comment ? » Il glyss le bout de papier dans la fente sur le dssus de la boîte il dit : « Voyons si tu peux réponde à ça. »

Eusa tourne la mamie vêle sur le côté de la boîte et un bout de papier sort par la fente. Y a quelque chose écri sur le papier. Eusa lit tout ho : « Je me nomme Eusa. »

Eusa dit : « C’est le ticket. » En suite il tourne un peu plus la mamie vêle de son chapeau en fer. Il fait passer toutes sort de çavoir de sa tête à la boîte.

M. Mallin paraît alors il rgarde Eusa et le coute. Eusa marmot né toutes sort de chiffr et de formuls on diré qu’il sort de sa tête toul çavoir du mond en tié pour le mettr dans cette boîte. Il dit les No de l’art quantiel et du feu quantic il dit les No croassants et les No des croassants en plus on diré qu’il dit quelq chose à propos du Grand Boum. M. Mallin se proche de plus en plus ilest coute et coute encor.

M. Mallin dit à Eusa : « Dis ça en fait un max de çavoir que tu mets dans cette boîte y en a probab assez pour n’1mporte quel spess de chose. »

Eusa a dit : « En gros c’est ça. Je croa pas qu’il y a beaucoup de trucs que tu purais pas fer avec ce çavoir. Tu purais complèt ment tout fer tu purais fer des bateaux dans l’ésert ou tu purais fer sploser le mond. »

M. Mallin dit : « Par piller mes donées vlà qui est peu dêtre 1tressant. N’en pêche dis moi Eusa. Pour quoi ta mi tout ce çavoir de ta tête dans cette boîte ? Pour quoi pal garder il sera plus à la bri dans ta tête ? »

Eusa dit : « Ben voistu je peux pas just garder ce çavoir dans ma tête j’ai des choses à fer avec faux que je men serve faux que je fass marcher lésés qwations et les ans placements les combines nations. Je peux pas le fer seulitaire dans ma tête pour ça que j’ai bsoin de cette boîte elle vafer le gros travail mentabl pour mon nouveau projé. »

M. Mallin dit : « C’est quoi ton nouveau projé alors Eusa ? »

Eusa dit : « Le Bon Temps. »

M. Mallin dit : « Eusa je tant tendu dire Bon Temps avec un B max et un T max ? »

Eusa dit : « C’est ce que j’ai dit et c’est comme ça que je l’ai dit. Le Bon Temps et je veudire chac chose bonne et toul monde heureux et des preux grès tecknogique qui font aller toul tant de plus en plus de lavant. Touss qui te pass par la tête on le fera. Audelà des sous vraines gall axies et tout ça. »

M. Mallin dit : « Tas tout ça dans cette boîte hein ? »

Eusa dit : « Tu purais dire que j’ai touss qui faux dans cette boîte quest ma tête No 2 mais j’ai le progamme maître dans ma tête bituel celle sur mes zépol. »

M. Mallin dit : « Bon Eusa tes un sacré champion pour sûr. J’ai hâte d’avoir lescrets du Bon Temps oh que oui. »

Eusa dit : « O non M. Mallin cest pas unscret et cest pas non plus que pour vous c’est Bon Temps pour toul monde. »

M. Mallin dit : « Tu plaises hante là Eusa non mais pour qui tu croa que tu travailles ? » Sur ce il trappe la mamie vêle sur le chapeau en fer quest encore sur la tête d’Eusa les fils lectrics foncés dans la boîte. Rrrrrrrrr. M. Mallin axione cette mamie vêle 10 fois plus vite qu’Eusa.

Quand M. Mallin stop final on voit qu’Eusa est pamal puisé. M. Mallin il dit : « Bon Eusa vieux fils voyons les tendus de tes comme essence main tenant. Peutu me dire les No de l’art quantiel et du feu quantic ? »

Eusa dit : « Jamais tendu parler de trucs comme ça Msieu Max. »

M. Mallin dit : « Bon pimporte et 2 plus 2 ça forêt dans les combien ? »

Eusa dit : « Je vais pas çavoir Msieu Max vrai je purais pas dire. »

M. Mallin dit : « Très bien Eusa mon garçon main tenant encor 1 truc. Comment tu te nomm ? »

Eusa dit : « Je sais pas. »

M. Mallin dit : « C’est bon alors je t’ai bien assez vydé. Main tenant j’ai la tête avec le çavoir et toi tu as la tête comme une paçoir. » Il des branch les fils lectric de Eusa en suite il ramass la boîte. Dit : « Salut Eusa à la revoye. » Et il s’en va. Eusa ress avec son chapeau en fer et les fils lectric qui pan douillent ila rien à dire.

En suite rive le Ptitome Bryllant il paraît en l’air il est en 2 morts sots. Il dit : « Ma foi Eusa on diré que tas perdu ta tête hein. »

Eusa dit : « Je sais pas ce que j’ai perdu je sue pas très vyf. »

Le Ptitome Bryllant dit : « Ma foi Eusa tu forêt bien de vyte rvenir dans le vyf parsq fini le Bon Temps vlà les An Nuit. »

Eusa dit : « Toi on diré que ten as djà eu des An Nuit tes meum pas en 1 mort sot. »

Le Ptitome Bryllant dit : « Eusa tu sais pas qui ma fait ça tu sais pas qui ma des chir en 2 ? Tu sais pas qui ma ou ver comme un poullet à l’époc d’entend dans la feuré au queur de la pyèr ? »

Eusa dit : « Comment je purais çavoir ça ? »

Le Ptitome Bryllant dit : « Parsq c’est toi las fait. »

Eusa dit : « Je gnorais ça m’est sorti net de l’amer moir. »

Le Ptitome Bryllant dit : « Eusa coute moi main tenant ça plu d’import dance. Toi et moi on porte 2 ½ d’1 chose ça a plus d’import dance si tu me des chir ou si je te des chir. Mais celui cas des chir l’aurt doit rcoller les morts sots or tulas pas fait. Vlà pourquoi je sue en 2 morts sots main tenant et en 2 morts sots je serai jusq’à ce que tu récup ta tête. Çé tu pour quoi ? »

Eusa dit : « Non. »

Le Ptitome Bryllant dit : « Parsq en tendant tu pourras rien fer vlà pour quoi. Pas de Bon Temps main tenant. Parsq M. Mallin va fer du Sale Temps avec ta tête y aura pas de Bon Temps tant que tu lauras pas récup. Salut Eusa rdeviens vyf le plus vite possib le mond attend prsonne. »

Le Ptitome Bryllant sest lève et Eusa dscend et on diré que cest la fin du spec tac. Orfin bondiss va au tirail et parle à la partie d’en bas comme il a fait avant le spec tac. Il dit : « Oy ! Eusa ! Attends une minim. »

La voyx d’Eusa dit :

 

Eusa venu fer son spec tac

Eusa prend la route et tac

 

Orfin dit : « Eusa tu vas trop vite en beuh zogne tes pas encore prêt pour la route ton spec tac les pas encore fini. »

Eusa jailliss en suite il dit : « Erny cest toi qui vas un peu vite en beuh zogne et tu vas y choué si tu fais pas tension. Tu tant mêles voilà ce que tu fais Erny. » Le visaj d’Eusa peupas changer ilest tout jour pareil mais quand on le rgarde bouj et quon est coute ce quil dit et que le feu des torch on dul et tout il vavoir l’air tout proche quelq soit sa façon de parler. Cette fois on diré que ses cercui sont just un poil en sur charj.

La scène du théât est presq d’une tête plus ho que Orfin donc Eusa est bien au dssus de lui. Orfin rcule un peu pour rgarder Eusa droit dans les cieux. Il dit : « Je tant mêle toi c’est ça que tu veux dire hein Eusa ? »

Eusa dit : « Je croa pas que tu voudré fer ça Erny. Tu sais que tu finiré la fass pleine de trass de pieds et un queur plein de chagrain. »

Orfin dit : « Eusa je conné laideux depuis long tant main tenant et je tant une âme et une lioration. »

Eusa dit : « Erny tu vapas ress là à me puiser tu vapas me bêter à mort tu vapas dvenir un homme des tas lourr dingue si ? Tu mas pas pelé pour ça hein ? Tu mas pelé pour quoi ? »

Orfin dit : « Tu sais pour quoi jetai pelé Eusa. »

Eusa dit : « Je sauré je demendré pas. »

Orfin dit : « Eusa tu sais ce que dit l’Histoire d’Eusa. Toul monde la conné meum ceuss qui çav pas lire. C’est toi qui as ou ver le Ptitome Bryllant et laissé chapper les No des Boules Verses. »

Eusa dit : « Oui j’ai fait ça certes j’ai jamais dit le contreur. »

Orfin dit : « En plus tas mis le Grand Boum en bomb pas vrai ? Il est dit dans Eusa 18 : “Eusa mi le Grand Boum en bomb en suite lui & M. Mallin lâchèr tant de bomb qu’ils oxir autant dey leurr que des ainemis.” Pour tant là dans ton théât tu nous dis que cété pas comme ça. Tu nous dis que le Sale Temps tu y es pourrien tu rjettes tout sur M. Mallin. Tu dis quil ta pris ton çavoir et qu’il a touffé. Depuis le temps on y croyé comme tu las dit dans l’Histoire d’Eusa et là tu narre de façon toute diff errante. Non mais caisse qui te fédir quon va croar une nouvelle histoire main tenant ? »

Eusa dit : « Y a rien de nouvo taije pas dit que cété faixact écri tout comme au Mine Stère. »

Orfin dit : « Si c’est faixact pour quoi tu la dis diff errant tous les ans ? Pour quoi choisir main tenant pour changer ton histoire ? »

Eusa dit : « Erny tes un vrai lâchpas hein. Tu plantes tes croh dans un truc et tu lâches plus tu mords et tu lâches pas. »

Orfin dit : « Je dis just ce que n’1porte qui purait dire pardi. Les spec tac sont toul tant diff errants cest comme ça qu’ils sont comme sus. Vu qu’un spec tac c’est quelq chose que tu fais dans l’instant présent où on vit et tu fais les Chants Bardes avec Eusa. De nouvelles choses se pass et de nouvelles chances à chaque fois. Cest comem su comme ça et cest tout comme on le fait tout jour. Mais cette histoire été écri à l’époc d’entend on peut pas la changer personne a jamais changé l’histoire au pravent. Cette histoire doit ress tout comme couac il rive sans chanj. »

Eusa dit : « Erny quelle diff errance de toute façon ? »

Orfin dit : « Caisse tu veudir par là ? »

Eusa dit : « Quelle diff errance si cest moi qui ai des clenché le Sale Temps ou si cest pas moi ? »

Orfin dit : « Ben si tu l’as pas fait alors cest pas tafaute. »

Eusa dit : « Et si cest pas mafaute alors quoi ? »

Orfin dit : « Alors tu es libre pardi. Pas tafaute et tas le mond en tié devant toi. Fais touss que tu veux. »

Eusa dit : « Eh bah voilà et cest dit de ta prop bouch. Que près fer tu ? Avoir le mond devant toi et être libre ou avoir du lourr sur ton dos à jamais ? »

Orfin dit : « Eusa pimporte ce que tu près fer faux que tu te plies aux choses telles quelles sont. Faux que tu te plies à ce qui est la Vrérité et ce qui lest pas. »

Eusa dit : « Tranch ma gorj et d’yeux mais tes moins si je dis pas la Vrérité. Jai jamais fait de bomb jen ai jamais lâché une. »

Orfin dit : « Nous y rvoilà on effet une Foll Ronde. Si tas pas fait de bomb et pas lâché de bomb alors pour quoi dire le contreur quand tas écri cette histoire ? Tranch pas ta gorj main tenant sinon je connais quelq’1 qui aura un doigt en sang. »

Eusa dit : « Pourquoi je diré que je l’effet ? »

Orfin dit : « Cesse que jai dit. Pourquoi le dire ? »

Eusa dit : « Erny tu sais comment cest quand tu ta cuz. »

Orfin dit : « Non je gnore. C’est comment ? »

Eusa dit : « Mafoi tu vas trop en dire pardi. Tu vas dire pyre que ce que tas fait en vrai. Pimporte ce que ça purait être. Disons que tas laissé traîner un couteau et un bébbé la trappe et se coupe. Vlà le bébbé en sang et tu vas dire : “Oulala oulala oulala cest moi quai fait ça. Cest mafaute tout ce sang.” »

Orfin dit : « Ben cest le cas non ? Je veudire t’auré pas ou ver Adom le Ptitome Bryllant et laissé chapper les No des Boules Verses du Grand Boum si tavé pas mis ce çavoir dans cette boîte… »

Eusa dit : « Je l’orée pas fait quelc1 d’aurt l’orée fait. Pour quoi le Queur de la Forée est ress pour quoi il sest pas chappé ? Pour quoi le Ptitome Bryllant ila pas fichu quand et vac hué les lieux doubl vyf la premyèr fois qu’il ma vu ? Je vaidire pour quoi. Ça fait partie de leur jeu voilà tout. Le Queur de la Forée et Adom le Ptitome Bryllant ils peuvent pas vivre si tas pas le çavoir d’eux or tas pas le çavoir d’eux tank ten as pas tué 1 et ou ver l’aurt. En suite cest tafaute pardi. Lourr sur ton dos à jamais. C’est mon dernyè mot ce soyr. »

 

Chargé le fardo pesant

Chemin faisant

Navant toute

Eusa s’enroute

 

Ce fut mon premier Théât d’Eusa en tant que contac. Spec tac de Abel Bonparley & Erny Orfin les 2 Grands le Preux Mistre & le Chef de la Semblée le soyr où eum suis pris ma balarf.
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Après le spec tac ils ont souffl les torch en suite toul monde sest gaillé en ptites grapp sur le toit du partaj à chant tonner et mimurer et se murger. Bonparley & Orfin une fois le tirail rangé ils ont bu un peu avec Pludroit Depté et Flora Miltan la femme de Pludroit Depté et ses sbirs et tous les ans siens. Main tenant jété l’1 d’eux. Bonparley ma rien dit il ma meum pas rgardé on auré dit que jété complet sorti de s’amer moir. Orfin a rien dit nonpus just à la fin il ma rgardé comme sil savv que jété envie. Au bout d’un tant jai just voulu mon prop sylence pas le leur eum suis levé et suis dscendu du toit du partaj. Bonparley a final rgardé vers moi comme sil pouvv me voir en vrai. Il sest mis à ocher la tête et ma dit : « Cest leur jeu tu sais. Ils peuvent pas vivre tank ten as pas oxi 1 et ou ver l’aurt. Faux le fer cest le seul moyen pour qu’ils comptine hue. »

Joché la tête et tout. Jai rien dit. Orfin a posé sa main sur mon népole et ma donné une ptite scouss âme cale. J’ai rmonté ma capuch et suis parti sous la verse. Sorti jusqu’aux barryèr et monté sur la coursiv.

Jai couté la nuyt et la pluie. Eum suis dossé conrt la barryèr et rgardé le toit du partaj. Yavé pas eu d’an nuit depuis long tant mais on y avé toujours pas mis de paroi. À sis là nuyt après nuyt à se murger avec 1 œil sur le noir pour pas se fer taquet par sur prise. Couter la pluie tant bouriner sur ma capuch rgarder les bouji et les feux de nuyt du toit du partaj et la foul à sis là avec le noir pluvieux tout au tour d’eux. Tu sais des fois tas un çenti tu veux pas mettr de mots dssus.

Soifeur Potier cété le père de Nimbel Potier il sest proché sur la coursiv il été de guet. Il a dit : « Je voudré pas être de hors cette nuyt. » La pluie gouliné sur lui on auré pu remplir un plein sot d’eau rien quen lui sorant la barbe.

J’ai dit : « Tu es de hors n’en pêche. Tu purais pas être plus mouillé que tu les. »

Il a dit : « Je veux dire à l’ex terrieur des barryèr. »

J’ai ralisé combien quelc piqué et un portail feusé toute la diff errance.

Les 2 Grands ont pas bu long tant just pour les appâts rances puis sont mis en route. Leurs costos sont antrés dans le poss de garde et sont montés sur la coursiv tout comme à leur rivée.

Bonparley rgradé en l’air et ma vu à la lumyèr des feux et a fait d’aurt oche de tête. Orfin a levé la tête et levé la main. Je lai rien tendu dire mais j’ai vu sa bouch en meuve ment. J’ai cru qu’il disé : « Bonne chance. » Les vlà alors partis dans la pluie.

J’avais congé l’en demain pas de creuz à fer que dans ma tête pour la Nuyt Daprès et mon contac. J’avé assez et plus qu’assez en contacs touss que j’avé à fer cété fer le tri ma tête bour donné et tourné avec ça.

 

La nuyt venue encore la pluie. Tant bouriner sur le toit du partaj et le vent souffl et clabouss chac fois qu’il tourne et les feux des torch ont dul et fhume. Les genss vont fer terre les môm et tendent que Pludroit Depté et moi on fass les demendes.

Pludroit a dit : « Eusa reviens parmi nous. On a rgardé et couté. »

J’ai dit : « J’ai rgardé et j’ai couté aussi. »

Il a dit : « C’est comment pour toi ? Marche ou arrêt ? »

J’ai dit : « Marche. »

Il a dit : « Y a un contac ? »

J’ai dit : « Y a tout jour un contac. »

Il a dit : « Y a une rêvèl pour cette foul ? »

J’ai dit : « Y a tout jour une rêvel si elle veut venir. »

Il a dit : « Elle est venu ? »

J’ai dit : « Oui elle est venu. Le fourraj d’Eusa est notre viande. La peine d’Eusa est notre veine si on rgarde et si on coute. »

Il a dit : « Dis nous. »

Puis il sest à sis.

Toul monde me rgardé tendant de voir quelle sort de contac le fils de Broyeur Marcheur allé fer. Sur mon ventre j’ai çenti les 3 barr me tirer. Les feux des torch on dul et la pluie clabouss et les zombres tremblent dssus de nous. Visaj tous tournés vers moi des corps tout comme des bas luchons mouillés jetés sur des bancs et fumant au choh. La schlingue de notre foul se levé cété de la boue et du mouillé cété de la va peur de viande et de la sueur à bsorbé dans le cuyr et la laine et l’étof rude. Soud1 ça te vient : caisse que chac1 peut dire aux aurt ?

J’ai dit : « Bon bah voilà je sue votre nouveau contac le fils de votre ancien contac Broyeur Marcheur il a été oxi dans la creuz à Larg Veuv pour un mort sot de fer pouri. Main tenant vlà mon premier contac. »

Avant de narre ce 1er contac par écri je forêt bien de dire un mot ou 2 sur les contacs et je forêt bien de dire la Vrérité. Quand mon père été envie je pansé tout jour que je purais fer de meilleurs contacs que lui quand j’en auré la chance. Sa façon de fer cété de murmué lent et paisyb il des marré et se rêté avec de longs sylences antre deux et dans l’en semble ses contacs avé rien de très élec citant. Toul monde les aimé n’en pêche. Ils allé tout jour direc au queur du sujet en plus ils été just un peu diff errant la plupart des genss auré pas pansé tout à fait pareil.

Comme à l’époc où j’avé 7 ou 8 ans quand les Barryèr de Ptit Sal An se sont fait grandir par la Ferme de Dard Guette. Nous on été à Barryèr de Qappelle la Ferme. Toul monde en a tendu parler et en parlé. Dard Guette rcompté une histoire à la bouse de vache d’1 raid de Horterre venus par la mer. C’est comme ça que Ptit Sal An seussré fait oxir son Grand Homme plus 8 aurt et le ress de la foul quest par pillé par tout où on voull bien les berger. Dans toute cette histoire que Dard Guette rcompté il y a pas eu un mot de Vrérité hors mi le nombre de morts. Toul monde savv que Dard Guette avé dit : « Unissons nous. » Et que Ptit Sal An avé dit : « Non. » Alors il avété en gloupsés par eux.

Bon le Preux Mistre et le Chef de la Semblée ont fait une de leur spess alité pardi. Vide aimant qu’ils l’ont fait. Mon père ma narre ce spec tac quand il ma prené. Je forêt aussi bien de dir ici quand j’écris le contac qui va avec ça montre rat son styl.

Ce spec tac été fait par les meums Bonparley & Orfin qu’on fait le théât que j’ai déjà dit ici. J’ai que la dernyèr partie du bartin :

Orfin dit : « Eusa quand esse que tu paraît ? »

Eusa dit ou plus tôt sa voyx dit : « Je sais pas. Temps que je monte pas prsonne peut me des monter. »

Orfin dit : « Eusa tas pas l’air très salé. »

La voyx d’Eusa dit : « Cest peu dêtre pour ça que toul monde saye de me saler. »

Le premier pentin paru cest pas Eusa cest un tip avec une gmelle pour le sel. Il se chante une ptite chanson :

 

Je suis l’homme au sel

Dans la gmelle

Toul monde le sait je suis l’homme salé

 

Il chante comme ça et gite la gmelle à sel dàvant en à ryèr.

M. Mallin paraît alors. Il se tient là et rgarde le salant et il chant tonne pour lui un ptit peu. Le salant se rête et rgarde M. Mallin.

M. Mallin dit : « Le tip au sel c’est toi. »

Le salant dit : « Javoue que je suis du sel oui. »

M. Mallin dit : « Probab tu les la plupar du temps. Joli ptit bout de rivaj par ici. »

Le salant dit : « O oui cest un bien joli bout de rivaj. »

M. Mallin dit : « Tu fais bien d’aprés scier tank tu le peux. Pro fites bien tank tu l’as. »

Le salant dit : « Caisse vous voull dire ? Ce bout de rivaj a tout jour été à moi et le sera tout jour. »

M. Mallin dit : « Peu dêtre que tu sais ce qui fut mais tu sais pas ce qui sera. Tu forêt bien d’avoir Eusa à l’œil. »

Le salant dit : « Pour quoi ? »

M. Mallin dit : « Parsq’il lorgne ton bout de rivaj. »

Le salant dit : « Bah il forêt mieux de rgarder aurt chose alors. Çui qui saye de venir par ici il aura des An Nuit. Ici ces mon terre toir et je le des fendré.

M. Mallin dit : « Et moi je seré deryèr toi. Tiens voilà Eusa. » M. Mallin dscend. Eusa paré. Il mène une vache. Le salant le visaj sévère. Eusa guette 1 bord et radarise.

Le salant dit : « Oïe ! Mais tu guettes quoi là ? »

Eusa dit : « Je guette les voyous. Je suis 1quiet pour ce rivaj. »

Le salant dit : « T’1quiète pas pour ce rivaj. C’est mon terre toir et je suis là et j’ai l’œil. »

Eusa dit : « Oui je sais mais je sue quand meum 1quiet. Toi tes seulitaire sur le rivaj sans solid barryèr et moi je suis just deryèr dans les tairres. Suffit que quelq1 te pass dssus et il seur trouvv chez moi. Pour quoi toi et moi on se niré pas. Comme ça on seré 2 fois plus forts. »

Le salant dit : « 2 fois plus forts mais ½ aussi seulitaire. Je garderé ce rivaj moi meum. Bien le bon jour et par ici la sortie. »

Eusa sort et le Ptitome Bryllant paraît en 2 morts sots. Il dit : « Seul moyen pour que je me runiss en un mort sot cest que les genss se runiss. »

Le salant dit : « Runi toi toi meum prsonne le fera pour toi en ce mond. »

Le Ptitome Bryllant dit : « Je peux pas me runir tout seul. »

Le salant dit : « Bah moi si. Alors je des fendré mon terre toir seulitaire. »

Le Ptitome Bryllant dix paraît et M. Mallin revient. Il est juste puyé sur le rido deryèr le salant et il rgarde. Le salant dit : « Je crains pas d’être taquet par la mer cest côté Eusa que je suis 1quiet. » Il veille sur là où Eusa a dix paru.

Pendant que le salant rgarde par là un costo en bateau se poynte de puis l’aurt côté. Ila un bâton dans les mains et se proche en douss. Il saute de son bateau et frappe le salant à la tête. Le salant se croule. Le costo va là où Eusa est parti et il revient avec la vache d’Eusa. Monte dans le bateau avec la vache et le sel et s’en va. M. Mallin rgarde toul tant il fait rien il lèv pas le ptit doigt il ress juste planté là.

Le salant rparaît il se tient la tête et prsonne en vu à par M. Mallin. Le salant dit à M. Mallin : « Pour quoi tu mas pas aidé ? »

M. Mallin dit : « J’ai dit que je seré deryèr toi et cesse que j’effet. » Il rygol et en suite s’en va.

Eusa rparaît il se tient la tête lui aussi. Eusa et le salant se tiennent la tête et se rgardent.

Eusa dit au salant : « Caisse tas à la tête ? »

Le salant dit : « Ellest pas aussi solid que le bâton qui ma cogné voilà ce qu’elle a ma tête. Et toi ? »

Eusa dit : « J’été frappé tout comme en plus eum suis fait voler ma vache. »

Le salant dit : « Ma pris mon sel aussi. »

Eusa dit : « Je pansé que t’été sur ton terre toir et que t’avé l’œil. Comment se fait que tu t’effet taquet par sur prise ? »

Le salant dit : « Je rgardé vers la tairre et j’été taquet par la mer. »

Eusa dit : « Je rgardé vers la mer mais ila fait le tour par deryèr et ma taquet par la tairre. On peut pas rgarder par tout quand on est seulitaire. »

Le salant dit : « On forêt peu dêtre bien de se nir ce sera la meilleure sécu pour l’un et l’aurt. »

Eusa dit : « Je dis oui à ça. »

En suite Eusa et le salant prennent des piqué de barryèr et se niss et cest la fin du spec tac.

La raison pour quoi je narre par écri toul spec tac cest pour mett la rêvel de mon père à la fin. Comme j’ai dit il ma narre ce spec tac quand il ma prené. L’été fyèr de sa rêvel plus que de toul ress parsq pour une fois la foul a ragi à ses mots.

Bonparley & Orfin quand ils ont fait ce spec tac j’ai just écri qu’ils ont plié le tirail et qu’ils sont partis comme tout jour. L’en demain vient et la Nuyt Daprès à son tour et toute notre foul avé Ptit Sal An à l’espryt et tendé avec 1patience comment Papa forêt le contac pour ce spec tac à la bouse de vache. Papa il les feusé pas tendre toute la nuyt pour sa rêvel avec lui ils rtourné vyte à leur pycol. Rivé devant pour son contac il sest gratté la tête et a toussé un ptit peu et rgardé au tour dans un ½ souryr en suite il a just dit : « Bon vous savv comment cest. Un peu de sel et pas de çaveur. »

Il a rien dit de plus que ça. ½ foul a rygol et l’aurt ½ a sous pyré pro fond. L’en demain notre Grand Homme qui été Jack Preumstrouvv à l’époc et non pas Pludroit Depté ila comme voqué la foul pour un runiss ment au sommet. Just à près on a quitté Qapelle la Ferme et on est venu à Barryèr de Ouaille qui été vyde. La raison quon a fait ça ces que la Ferm de Ho Gam été just à côté de nous à Qappele la Ferme ils avé dans leurs yeux le meum rgard que Dard Guette avant qu’ils gloutiss Ptit Sal An.

Retour à mon premier contac je voull que prsonne croa que je seyais d’être un aurt Broyeur Marcheur et je voull pas être un feu de paille. J’avé dans l’ydée d’y aller mollo et de fer du solide. Une pansée à près l’aurt chac chose en son tant d’abord les piqué en rond dans la fauss en suite les piqué porteurs en suite les chevrons sur les piqué porteurs et la rêvel dssus le tout comme le chaume. Donc on pouvv tout jour fer le trajet à l’en ver à partir de la rêvel et bien voir comment toul truc été bâti et voilà ce quallé être le styl de Enig Marcheur.

Yavé assez et bien assez pour le contac j’avé pas just le bartin et le spec tac j’avé tout ce que Bonparley & Orfin avé dit au quoid beau plus toul le bartin en plus à près le spec tac. Eum suis demendé si peu dêtre Orfin avé bas taillé avec le Ram pour un bout de ce bartin. Demendé s’il avé fait ça pour que je m’en serve. Tout cas j’allé pas le gâcher.

Mon père avé la bitude de me dire : « Cherche pas ta rêvel à la vance. » Il se près paré tout jour pour la Nuyt Daprès mais il près tendé qu’il savv jamais vrai ce qu’il allé dire jusqu’à en tendre les mots sortir de sa bouch. Bon j’allé pas prendre ce rixq pour mon premier contac je voull çavoir où j’allé pour être sûr d’y river. Donc j’avé près paré ma rêvel quand eum suis levé pour mon contac. J’allé ragir fort à ce qu’Eusa avé dit après le spec tac. Son histoire d’en lever le lourr fardo de son dos. J’allé conclur en disant : « L’homme cas plus le lourr fardo est prêt à en prendre plus. »

J’ai des buté lent. J’ai dit : « Hier soyr quand ils faisé le bartin quand Eusa avé pas encore paru j’ai rgardé le rido deryèr. Vous l’avé tant vu que peu dêtre vous le rmarc meum plus. De la va peur et des flamm peintes dssus. Quand Eusa paraît ila de la va peur et des flamm deryèr lui tout comme le premier Eusa cas écri l’Histoire d’Eusa. On a tous de la va peur et des flamm deryèr nous c’est pour ça qu’elles sont peintes sur le rideau. Pour garder tout ça dans l’amer moir. Donc gardons ça dans l’amer moir lors de ce contac. »

La pluie tant bouriné tout jour sur le chaume tout comme. Jai comptine hué comme ça lorsq’il y a eu du cré pité comme un mugiss dans l’ésert ou dans ma tête je savv pas l’un ou l’aurt. Quelc chose des normes. J’ai comptine hué à parler comme je feusé mais je pansé pas à ce que je disé je pansé à Eusa comme il paraît tout lent et radarise en tournant la tête d’1 côté et de l’aurt. Je le voyé et j’avé preuh qu’il dvienne de plus en plus gros. J’été bligé de me dire que c’été rien just une tête de bois au doigt de Bonparley. Que je vous dyse pour moi il y avé pas de pentin d’Eusa à voir. Bonparley & Orfin été partis le jour davant et tous leurs pentins dans le tirail avec eux. Non je rêvé pas et j’avé pas nonplus fhumé je voyé pas la tête d’Eusa en vrai elle était juste là pour moi je peux pas le dire plus simple que ça. Mais elle rêté pas de grossir j’ai humé l’odeur du bois et de la peinture et le trou pour le doigt été si gros quil été dssus de nous au si gros que le toit. Quelle noirceur. Pas juste dssus nous et tout au tour elle rivé dans moi au si. Pas just du bois et de la peinture j’ai humé le sang et les zoss la rougeur dans le noir. Cette pansée mest venue : LA TÊTE D’EUSA NOUS RÊVE.

Une fois que j’ai dit ça j’ai su quil y en avé beaucoup de dans mais je devé tendre que ses diff errantes formes se dis persent pour que je puiss passer au mi lieu. C’est ce qui cest passé alors je sue passé antre et jai vu ses formes. J’allé dir les formes mais ça semblé idiot tout ce que j’avé à fer cété les montrer quand elles passé. Cesse que j’effet jai montré chacune toul le truc été aussi simple. Eum suis meum pas donné la peine de me le dire je savv que ça pouvv pas me sortir de l’amer moir.

Quand j’ai rgardé à nouvo ça y été plus. Eum suis dit : au moins le spec tac a eu lieu. J’ai rgardé au tour de moi et toul monde me rgardé. J’ai dit : « Au moins le spec tac a eu lieu. »

Ils ont tous dit : « Quel spec tac ? »

J’ai dit : « Vous savv. Les formes de la tête d’eusa nous rêve. »

Certains ont dit : « Non jamais. » D’aurt ont dit : « C’est quoi ? »

J’ai dit : « Cété toute ma rêvel. »

Ils ont tous dit : « Ta rien dit tes just ress de boue et nous on a tendu. »

J’ai dit : « C’est quoi la dernyèr chose que j’ai dite ? »

Ils ont dit : « Le rido deryèr. »

J’ai dit : « Bon vous savv tous que cest la tête d’Eusa qui nous rêve. »

Ils ont dit : « Non. Ce seré ça ta rêvel ? »

J’ai dit : « Les formes. Ce que j’ai montré dans mon spec tac. »

Ils ont dit : « Tas rien montré. »

Lorma Elsouv a dit : « Tas fait une rêvel en trans. Sauf qu’elle tas laissé sortir trop tôt. Probab tu as rgardé à 2 fois alors que t’auré dû rgarder qu’1 fois. Cest nutil d’en parler ça veut just ress paisyb jusqu’à rjoindr le ress de lui meum s’il y rive jamais. »

Donc toul monde est ress sur sa fin. Moi et tous. Mon premier contac.
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L’en demain matin en me rveillant j’ai à ½ cru que peu dêtre ça avété un rêve. Comme quand quelq chose de rible rive dans un rêve en suite tu te rveilles et cété rien quel soulaj. Mais quand eum suis rveillé à fond cété bien là. Non pas que cété si très rible mais cété pas rien non plu. Ça m’effet just bizarre pour mon premier contac. J’ai çenti que ma Chance m’avé bandonné. J’auré près fer pas me rveiller ce jour là.

Sauf que je l’été alors jai passé la tête de hors. Ciel lourr et gris. Aucun meuve ment pas de vent just tout froa y mobile. Le Ptit Nimbel Potier et sa bande qui tendé de me voir pour chanté :

 

Enig Marcheur l’été pas un parleur

Enig lavé rien à dire

Sa tête sur un piqué

Là il causera à tout heur

 

Bon tu sais dès que les môm se mettent à chanter sur toi tes sur certains rails et y a pas grand chose à fer. Leur demender de rêter y chanj rat rien cest trop tard ta plus cas serrer les croh et comptine hué.

Sur le toit du partaj au ptit des jeuner on ma fait à seoir sur la tabl du ho j’y avété qu’une fois quand je mété pris la balarf jété pas bitué. J’avé Lorma d’1 côté et Dupoing Lécrase de l’aurt. Çui avec qui j’été sur la rou le matin que mon père a été gonisé. Un ganrr tip rouqu1 un des sbir de Depté il avé xact la tête qu’allé avec son nom on n’orée dit quil auré pu sploser des pyèr à mains nues et franchiss les barryèr comme ça. Lorma me tourné au tour d’une drôle de façon prsonne au mond à par elle savv ce qil mété rivé depuis que j’avé fait ma rêvel en trans. Dupoing Lécrase il rêté pas de me visajé de ses ptits yeux bleus et guisés il oché la tête je tendé just qu’il lève un de ses lourr poin et m’en voie au sol.

Final Dupoing ochant encore la tête et me visajant ma dit : « Bon Enig. »

J’ai dit : « Bon Dupoing. »

Il a dit : « Bon Enig tu sais si jété toi. » Et il a oché encore la tête.

J’ai dit : « Quoi si tété moi Dupoing ? Tu forêt quoi ? »

Ila tenu un doigt en l’air et a comptine hué à oche la tête. Il a dit : « J’avoue je suis pas vyf comme toi je suis juste un vieux costo puisé cest tout ce que je suis. »

J’ai dit : « Toul monde sait que tes pas un poil puisé en plus tes aussi vyf que n1porte qui. »

Il a dit : « Sauf que toi tes pas n1porte qui et moi je suis loin d’être aussi vyf que toi. Tes rusé tu vois pas ? Tas pris à lire et à crire et à tout jour rfléchir aux choses. T’An Nuit pas et je te fîxe mais je voudré pas être comme ça cest pas bien d’être comme ça pour un homme. »

J’ai dit : « Pas d’An Nuit mais tu disé si tété moi. »

Il a dit : « Tiens tu vois. Tu vois bien que je sue pas toi parsq je sue lent et je sue pas rusé alors comment je purais être toi. N’en pêche si jété toi peu dêtre tu me laisse rat te dire un ptit conseil. »

J’ai dit : « Je suis tout oui Dupoing. »

Il a dit : « Enig ce que je vais te dire pas d’An Nuit. Ton père cété une aurt époc quand il est deuv nu un homme alors on été encore une foule en meuve ment. Peu dêtre qu’un contac pouvv encore aider les siens à fuir un ptit peu les ans merde. En plus peu dêtre quil a papu te donner un sygne pour que tu sach qui tété. »

J’ai dit : « Dupoing où tu veux en venir tu fais tant de tours que j’ai preuh de goniser chemin feusant. »

Il a dit : « Enig toi ques vyf comment tu peux être si lent. Y a ce chien quest venu à toi hein. Le vieux chef ce vieux bestio puisé tu tes vancé comme un homme et tu l’as pris sur ta lance. En suite tu fais ton premier contac et tu sors que cest la tête d’Eusa qui nous rêve. Et c’est le cas si tu comptine hue à fer le contac pour des spec tac à la bouse de vache et à te piner pour le Ram vu que cest de ça quil sagit et tu le sais. Il seré pas tant de guiser la ache pour la tête d’Eusa tu vois ce que je veudire. Laiss les rcomptar aux diseuz et fer le contac pour des zact d’homme. »

J’ai dit : « Tes plus un homme pour ça moi je suis pas toi Dupoing. Je suis pas un costo. »

Il a dit : « Tes pas un costo mais tas de la scendant et moi pas. Tu vas ten servir ou pas ? »

J’ai dis : « Va falloir que j’y rfléchiss hein. »

Il a dit : « Rfléchis pas trop tu vas te fer des cheveux à l’in terrieur de ta tête. »

Une chose est sûre ça ma des clenché d’un coup une ½ graine et cété que le des buts du jour.

En suite on est parti pour Larg Veuv on avé à peine marché à flanc de coto de la ho tairre que vlà la meute de Cul Brûlé qui sort des bois comme si cété leur rota de nous montrer le chemin. Et vlà le chef noir avec les oreilles drayssé qui tend comme un homme des tas.

J’ai çenti que j’allé me croulé d’une minime à l’aurt j’ai compris les spression deuv nir bossu à force den avoir plein le dos. J’ai eu tout comme. Tous mes soucis lourr sur mon dos qui picoté en un poynt précis. Ce chien me rgardé d’une certaine façon j’ai brandi l’arc mais le futé a pas bouj il savv que je pouvv pas le teindre.

Pludroit Depté été de hors avec la rota de fourraj cété Dupoing Lécrase notre cont maît ce jour là. Il ma dit : « Ce chien a une ydée deryèr la tête on diré. »

J’ai dit : « Pas possib de çavoir ce qu’un chien a deryèr la tête. »

Soifeur Potier a dit : « Sauf si tas la mallice des chiens. »

Dupoing a dit : « Non pas que jai imprimé la couleur de cette meute mais j’ai rmarc ce chien noir just à près qu’il est deuv nu le chef. »

Soifeur a dit : « Moi jai vu ce chien qu’après la mort de Broyeur Marcheur. »

J’ai dit : « Où tu veux en venir Soifeur ? »

Il a dit : « Bon tu sais quil y en a qui rcompte rond que des genss gonisent à la Plaie Lune et en suite y en a un de plus dans la Meute Noire. Peu dêtre tu devré demender à ce chien de te montrer comment va ton père. » Il sest mis à rygol. Mort de ryre quil été.

Je porté 2 lances de jet et une de combat comme tout jour. Je les ai rtournées et jai foncé le bout pas poyntu dans le ventre de Soifeur. Il sest vydé de son souffl ! Hou ! En suite j’ai rtourné les 3 lances et je lai frappé à la tête avec les hamps. Ilest tombé au sol. Il sest rlevé avec du sang qui gouliné sur son visaj et ma foncé dssus sa lance de combat poyntée en à vant. Dupoing la trappé et la repouss traverss le trou à viande et il a valsé.

Soifeur a fait un tas dans la boue mais ça l’1tressé pas de bouj avant d’être sûr que cété fin d’alerte avec Dupoing.

Dupoing lui dit : « Soifeur t’An Nuit pas mais tu voudré bien qu’on fass Dix Plômes Assis là ? J’ai preuh que si toi et Enig vous bas taillez un des deux soit blessé. D’accord ? »

Soifeur il a 1 ou 2 croh en moins dans sa bouch mais il a dit : « D’accord Dupoing pas d’An Nuit. »

Nous vlà partis en suite jai sayé de me laisser aller des contract mais j’été pas des contract. Parsq j’avé rmarc tout comme Dupoing et Soifeur et ça me travaillé. Cest just après avoir tué le vieux chef que javé rmarc ce chien noir. Je croayé pas que mon père sété chanj en chien noir mais il me semblé que le chien avé dû venir spécial ment de quelq par ou en voyé pour me dire quelq chose d’une certaine façon. Javé jamais tendu parler d’une chose tout comme mais cest le çenti que j’avé. En plus je pansé presq qu’il pouvv se changé en quelq’1 sous mes yeux. Pas en mon père et je gnoré qui mais ça m’auré pas du tout tonné de voir ce chien se changé en homme. Lorma Elsouv ma dit une fois quelq chose que les aurt ont jamais dû en tendre sinon ils en auré parlé sûr :

 

3 chiens noirs et l’1 dit : « Le Preux Mistre mort je rviens just du brûlé. »

Le plus ganrr des 3 saute en suite sur ses pattes à ryèr il dit : « Je forêt mieux de marcher grand je suis No 1 main tenant. »

 

Longeant le flanc de coto en ho où cété boizé épais les chiens courr devant nous et dise paress de vu par ami les zarbes.

Je marché plus vite que de bitude tu sais comme des fois tu vas mette dix stance antr toi et quelq 1 qui tant bête. Marché tête baiss sans rgarder au tour. Tu sais très bien tout jour ce que tu fais cesse que je croa. J’auré pas vécu jusqu’à 12 ans en marchant comme ça mais ce jour là j’ai dû vouloir fer en sort qu’une chose se pass.

Ptit à ptit je prené plus de vance sur les aurt. Je suis rivé seulitaire à un viraj et soud1 le chef noir se tené là devant moi. Ilest pas à une dix stances de plus de 2 lances et ses yeux jaun en plein sur moi.

J’ai dit en vançant sur lui : « Quoi ? » Sans lever la lance ni fer de meuve ment avec les mains.

On était fass à fass en suite j’ai tendu les aurt river. Eum suis jeté sur le côté et une flèch a siffl juste à côté. Eum suis rtourné et j’ai vu Soifeur Potier un arc vide dans les mains et 2 chiens sur lui. Ils lui fonss dssus en un et clair et Soifeur au sol avec la gorj et les zin times tout rachées et le sang gic par tout et les chiens dix parus. Leur a pris moins de temps qu’il en faut pour le dir. Je me rtourne et là où été le chien noir il y avé plus rien just un spass vide. Plus du tout de chien en vu. Y avé meum pas eu de bruyt ni 1 seul cri de Soifeur il avé pas pas pu. Et moi j’avé meum pas eu le tant de l’aider.

Soifeur avété à peu près aussi loin devant les aurt que j’avété loin devant lui. En suite les 17 aurt ils ont passé le viraj. Bon tu sais y a eu un grand vacrame toul mond parlé en meum tant prsonne avé jamais vu ou tendu parler d’un truc comme ça. Journée en plein et 5 jours après la Plaie Lune.

Vide aimant la premyèr demende que chac1 avé à l’espryt été : Pourquoi Soifeur ? Pourquoi pas moi ? Cété moi le seulitaire quavé passé le viraj en premier et les aurt été pas en vu. Pour quoi ils mavé pas sauté dssus pour quoi avoir tendu Soifeur ? Les genss me rgardé bizarre et j’auré fait tout comme à leur plass. Parsq on auré dit que les chiens avé vu quand Soifeur et moi on avé eu naurt ptite priz 2 bec et leur engaj été que mon nemi été leur nemi.

Je forêt bien de leur mett les pendus alors parsq en relisant cet écri on purait croar que peu dêtre Soifeur a tiré cette flèch sur moi et non pas sur le chien noir. Je sauré jamais pour sûr mais je croa pas quil ma tiré dssus. Comme j’avé brandi l’arc sur ce chien noir quand jen ai eu plein le dos je panse que Soifeur avé voulu frapper quelq chose à près sêtre fait taler 1 fois par moi 1 fois par Dupoing. Peu dêtre il a cru soud1 à près avoir passé le viraj qu’il pouvv se fer une peau de chien. Ou bien il avé dans l’ydée de louper le chien et de ma voir je sais pas.

Une aurt chose que les genss se demendé et on le voyé bien dans leurs yeux c’été pour quoi j’avé rien fait. C’été déjà moche que les chiens maient pas sauté dssus mais j’auré au moins pu avoir un peu de sang sur ma lance quand ils avé fait tomber Soifeur. Toul monde savv que les chiens été rapides et mallin mais quand meum j’auré pu être un peu plus rapid que je l’avété je le savv. Dupoing a dit : « Y a pas voiser on peut plus rien y fer. Faux s’en prendre à nous tous mais sur tout à moi parsq je suis le cont maît j’auré pas dû laisser des lances avant si loin devant. »

Ça ma tonné un peu de pas avoir de çenti dans 1 sens ou dans l’aurt à propos de la gonie de Soifeur. J’avété plus et mu quand le dernier sayn glier s’été en palé sur ma lance ou le vieux chef des chiens. J’avé jamais rien eu conrt Soifeur cette priz 2 bec avait just été un de ces trucs qui sent bal. Mais d’un aurt côté jai jamais rien eu pour lui non plus. Jété tout aussi content d’avoir sa plass que de l’avoir lui. Oxi avec sa bite et ses couilles rachées et sa tête presq aussi et son visaj viré au gris et les feuilles mouillées foulées au pieds et ses yeux fixé sur le ciel gris au dssus de lui.

Plusieurs se tené tout prés. Çui ci et çui là été ses âme mi et marmot né ceci ou cela mais on voyé qu’ils été tiré tout comme des mouch par du miel. Ça nous donne à tous ce ptit frisson. Rgardé Soifeur le fer avec Tatie. Elle la pris lui au lieu de nous. On été pas morts. On sest çentis bien plus vivants.

On été plus près du berkaïe que de Larg Veuv. On a taillé un traîno et mis Soifeur dssus et on est rtournés aux barryèr et là y a encore eu les pleurs de la gonie. Ptit Nimbel Potier il ma rgardé et a fait le sygne Chasse Poisse. Sa maman et quelq aurt l’ont vu fer ils m’ont rgardé d’une certes haine façon tu voudré que jamais une foul te rgarde comme ça. Du fer froid et des têtes au bout des piqué dans ce rgard.

Ce soyr là on a fait le brûlé et tremêlé les mains et le ress. Les parlantes au tour de Jobbeur Verlest c’été un âme mi de Soifeur il a dit : « Salut Soifeur y en a par ami nous qui garde rond dans l’amer moir que tu tes fait oxi par un chien et que prsonne ta donné un coude main. » Il été de la meum rota que Soifeur quand Soifeur a gonisé. Ila passé le viraj avec les aurt Soifeur été déjà oxi donc il savv quil y avé prsonne hors mis moi pour donner un coude main. En suite la parlante c’est Cochin Shoarin un aurt âme mi de Soifeur. Il a dit : « Salut Soifeur y en a d’aurt qui auré peu dêtre du te tenir foul sur cette longue route où t’es parti. »

J’avé rcompté à Lorma Elsouv que ce chef noir et moi on sété rgardé avant que Soifeur en voie sa flèch. Elle a dit : « Bon estce que tas eu du premier çavoir cette fois ci ? » C’est seul ment quand on a passé les barryèr avec Soifeur sur le traîno que jai ralisé d’un coup que j’avété si près d’un chien pour la 2e fois à rgarder dans leurs yeux jaun et javé meum pas songé au premier çavoir. Javé songé à rien du tout. Just rgardé dans leurs yeux jaun.

Lorma a dit : « Caisse jai dit l’aurt fois à propos de ce vieux chien puisé oxi par Enig Marcheur ? Caisse j’ai dit tu las gardé dans l’amer moir ? Premier çavoir dans ce chien j’ai dit non ? Et là ça se rproduit. Premier çavoir dans le nouveau chien le chef noir. Caisse que Soifeur Potier a sayé de fer ? Ila sayé d’oxir le premier çavoir non ? Et à la plass cest lui qui la été. Si tu demendes estce un sygne je vaidire oui cest un sygne et prends le ainsi vlà ce que jen dis. »

Quand Lorma a fini jai rgardé au tour de moi et jai couté un peu ici et là jai tendu quelqu1 dire : « Cette vieille diseuz narre depuis trop long tant. » C’été Estranj Sauvtaj qui disé ça. Un des sbirs de Depté. Jai rgardé voir à qui il parlé et cété à Enlair Mauteur. Un aurt sbir. Depté avé 3 sbirs. Laideux là et Dupoing Lécrase comme j’ai dit.

Jai soud1 ralisé que peu dêtre javé pas fait le contac que jauré dû fer. La plus par du tant les genss à qui tu parles cest les preums à panser tout comme toi. Si tes des contract dans ton espryt tes pas toul tant à compter combien pansent le contreur. Ceux de notre foul javé souvent pycolé et bas vardé avec eux presq tous ils été conrt les ferm et les creuz et tout ça. Conrt toutes les nouvelles ydées de bouj les choses daller de lavant comme disé Bonparley. Ils voull pas qu’Eusa rtrouve sa tête ils été plus pour rtrouver ce premier çavoir dont Lorma rêté pas de parler. Tous les genss avec qui jété âme mi ils près fer être une foul en meuve ment à fourraj toul tant plus tôt que se rêter à un en droit pour jobber dans une ferm.

Avant y avé plus de genss dans notre foul qui pansé comme ça que le contreur. Main tenant d’un coup jété plus trop sûr de ce quil en été. Jai çenti comme quand tes soupi au poss de guet à sayer d’être veillé et soud1 tu te sur prends à piquer du nez tu te demendes si ta seul nolé et loupé quelq chose.

Avec tout ça j’avé pas en vie de dromir dans mon abri ce soyr là. Lorma tout comme alors on sest glyss en ho du poss de guet quand les guetteurs rgardé pas. Le ciel orée été clair ç’aurété la lune des croassante vers le dernier ¼ mais cété rude couvert. Rgardé les bouji et les feux de nuyt sur le toit du partaj et les ptites lueurs ici et là des bouji dans les abris. Couté la foule qui se près paré pour la nuyt. Touss et pète et rote et piss ici et là.

Des bruyts de pas et des mimurs de temps à aurt traverss la nuyt. Rien d’aurt.
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Pluie encor l’en demain matin. Ya pluies et pluies. Celleci tombé de manyèr à te racher le queur et les spoirs. Yavé une sort de bryllance dans le gris. Elle été trop dure elle été trop aurt elle donné le çenti que toutes les pistes au mond te poussé vers la sortie au lieu de te rmener au berkaïe. Bon et vide aimant cest le cas mais on na pas tout jour ce çenti là. Cété cette sort de matin où les genss feusé pas naturel ment ce quils feusé de bitude fallé quils se motiv pour sy mettr. Semblé que beau coup de thé avété renversé au ptit des jeuner les discuss avé pas le chant tonne et le marre motte ment bituel yavé aurt chose. Comme lorsq on voit les zéclairs deryèr les nuages.

Dès quon sest mis en route pour Larg Veuv toul monde été en lerte et tendé quelq chose.

Dupoing a dit : « Voyons si on peut river là bas sans perdre prsonne cette fois. »

Cochin Shoarin a dit : « Peu dêtre on forêt mieux de perdre quelq1 avant de partir. »

Dupoing a dit : « Cochin tu veux donner un nom ? Y auré quelqu’1 que tu fixes ? »

Cochin a dit : « O non Dupoing je près fer pas. Par ici quand tu fixes le ptit tu frontes le grand. »

Dupoing a dit : « On sait bien que tu fais pas ça toi tu frontes que le ptit pas vrai Cochin ? »

Cochin a dit : « T’An Nuit pas Dupoing. Jai jamais dit que j’été dans ta carte et gorie. »

Dupoing a dit : « Pas d’An Nuit Cochin pas d’An Nuit du tout. »

C’est deuv nu paisyb en suite prsonne voull élec citer Dupoing. On a tous motus just couté nos pieds sur les feuilles et la pluie bas tente.

On navé pas encor vu de chiens ce matin là ni encor les flancs de coto des ho tairres. Pas de chiens pour temps cest à près dans le bruyt de la pluie qu’eum suis mis à voir de nouvo le jaun de leurs yeux. Ils se sont mis à être là pour moi dans le gris. Yavé pas à piloguer just leur jaun et le noir du chien dans le bruyt de la pluie grise qui tomb. Eum suis mis à pleurer je savv pas pour quoi je pleuré. Just le jaun de ces yeux. Javé mis ma capuch de toute façon probab prsonne a rmarc et si quelq’1 a rmarc ça chanj quoi main tenant ?

Pas vu de chien et il sest rien passé en allant à Larg Veuv. Quand on est rivé là 10 dentre nous allés bûcher dans le bois et le ress dans une nouvelle fauss qui vené just dêtre rpérée et on sy est mis.

Un sol bourbeuh cété et lourr bouyass. On a cas drillé avec les cordes pour fer le tri avant dy aller avec le grand seau et le treuil. On a trouvv des corps et des morts sots de corps de l’époc d’entend. Ça rivé par fois dans cette sort de bouyass au lieu de pourrir et dix parêtre ils se chanj en vieux cuyr. Les corps ce matin là cété des ptits môm les plus jeuns devé avoir dans les 6 ans et les plus vieux 7 ou 8. Ça t’effet bizarre quand tu des terres un ptit môm mort comme ça. D’il y a si long tant et mort depuis si long tant et tout ce tant ils sont tout jour été si ptit.

J’ai mis ma main dans la bouyass j’ai çenti queq chose j’ai tiré et j’ai sorti un pentin comme ceuss du théât d’Eusa. Tête et mains en bois et le ress en étof. Le tout noirci et la main du mari honnetis encor de dans. Coupé just un peu dssus la poagne. Une main d’aidulte et cété un mari honnetis bitué parsq en frottant jai pu voir le cal au doigt qui allé dans la tête comme ont tous ceuss qui font le spec tac d’Eusa.

Mais ce pentin là cété pas comme les aurt pentins que j’avé déjà vus. Il été traviol. Lavé une bosse sur le dos et bien cousu dans l’étof. Pendant un tant je gnoré ce que ça pouvv être en suite quand j’ai ralisé ce que cété j’ai eu du mal à le croar pour tant cété ça pas des reurs possib. Cété une bosse et ça se voull une bosse. La tête été comme aucune aurt tête que j’avé vue dans un spec tac. Le visaj avé un gros nez crochu vers le bas et un ganrr menton crochté vers le ho et une bouch tout souryr. Une sort de ptit chapeau poyntu sur la tête 1 curvé qui remué.

Jété si 1tressé par le pentin et la main morte que javé pas rmarc que jété pas seul. Jai lève la tête et ya ce ptit blan bec de Belnot Poing de boue près de la fauss et son ptit œil rose sur moi jai eu en vie de fer le sygne Chasse Poisse.

Poing a dit : « Caisse tas là ? »

J’ai motus. On avé pas le droit de garder ce qu’on trouvv dans les creuz par fois ils nous fouillé mais pas tout jour.

Il a dit : « Tu forêt bien de me rpondre jai dit caisse tas là ? »

J’ai dit : « Pour quoi tu jettes pas un œil toi meum. »

Il a dit : « D’accord je vais en jeter un. » Il se proche du bord de la fauss et tend la main.

Je mets vite le pentin et la main morte dans ma poch en suite je trappe la main de Poing dans laideux miennes et je vire volt et le fais passer dssus mon népole tête la premyèr dans la bouyass. Je pouvv rien fer d’aurt pour sauver ma peau.

Du coin de l’œil jai vu son pied qui des passé de la bouyass et se gité et Crayeur Marchman le cont maît de la creuz ma courr après.

Je suis sorti de la fauss mes pieds sont foncé et clapott et jai grimpé le montécul jusqu’à la ho tairre et franchiss les barryèr sans raliser ce que je faisé. Cest mes pieds quont fait ça tout seuls jy ai meum pas rfléchi.

Tombé dans un bruyt lourr de hors des barryèr et des rape le talus glyssant jusqu’au fossé je rmonte pour en sortir tout trempé et là le chef noir me tendé avec ses yeux jaun. Il se tené just sous la pluie il me tendé.

Jai pas vu d’aurt chiens à par lui. Il me rgardé et remué lent la queue. En suite il sest rtourné et a des talé des contract en tournant la tête comme sil voull que je suiveur. Alors j’ai suiveur.

Javé tendu si long tant que lorsq leur est venu je lai fait voilà tout.

Il allé vers Cul Brûlé. Javé pas de raison d’aller là bas. Sans foul que jété je voull pas d’an bêtement avec les costos du Ram des avanposs jété meum pas quipé pour la route et encœur moins pour me battre. Javé ni armes ni bas luchon javé rien hors mi le couteau à ma ceinture et le routos dans ma poch plus le pentin bossu et la main morte. J’ai rgardé deryèr n’en pêche et yavé toute la meute de Cul Brûlé en fil deryèr moi comme je les ai vus en fil après un cerf. Cété comme de la magie une minime ils été pas là et celle daprès ils y été on les orée dit sortis de nul par. Jai sayé de voir si je pouvv trapper le chef noir et peu dêtre prendre un peu de vance sur lui. Javé les spoirs de le des tourner de Cul Brûlé mais plus jallé vyte plus il allé vyte. Avec les aurt just deryèr moi comme ils été jallé pas prendre le rixq de bifurq seulitaire javé preuh d’être just de la viande en fuite pour eux. Je pouvv rien fer hormis comptine hué avec les spoirs que ma schlingue de preuh les rendré pas dingues. Mais meum avec la preuh cété un çenti grisant plus grisant que touss que javé pu çentir au pravent. Courir seulitaire avec ces chiens. En 1 coup d’œil deryèr moi javé perçu des têtes des passer dssus les barryèr de Larg Veuv mais prsonne fer mine de me suiveur. Sur ment pas ces prudents batar à la bouse de vache. Mais bon pour quoi ils se donne rai cette peine quelle diff errance ça forêt pour eux ce qui me rive. Dans mon espryt je les ai tendu dire : « Il vient de franchiss la barryèr il sest chappé avec les chiens ! » Et eum suis dit : Oui cesse que jai fait bande de pauvres con franchiss la barryèr et chapp avec les chiens et vous rverré plus jamais Enig Marcheur dans vos creuz à la bouse de vache.

On voyé la va peur se lever des avanposs à Cul Brûlé sauf quon voyé pas les avanposs. Ils avé pas de poss de guet en ho ni rien pour avoir une vu claire sur les tairres basses où jété ils été just par ami les vestij de la ville morte qui été pas très ho.

Eum suis demendé ce qui me tendé quand on seré de dans la ville morte. Eum suis dit si les chiens devé me manjer probab quils l’orée déjà fait. Eum suis demendé ce que ce chef noir avait en tête parsq probab il avé un progamm il feusé pas ça par Asar.

Le chef noir allé dans le byrinthe de Cul Brûlé et ress probab soul vent des avanposs ces chiens schlinguent lourr meum quand ils sont secs mais quand ils sont mouillés ils fouettent ces vers. Cette odeur plus la schlingue de la ville morte cest comme rien d’aurt. Les villes mortes elles sentent le sec et le mouillé laideux meum sous la pluie. Le pourri ver dâtre et la lente grimpante sur les souch et les vestij. Bric croulé et pyèr fendu tout pelmel et une odeur des séchés dssous une odeur de vieux brûlé. Ça rmonté à 3 ou 4 ans en arryèr que jété pas allé à Cul Brûlé quand j’y allé en douss avec les aurt môm. Main tenant ça me sauté à la figur comme si savv tendu ce jour pour être soi meum pour moi pour la premyèr fois.

On rive à une ptite bosse dans le sol avec un ventil à tairre en bois qui dépass pas de couverc conrt la pluie dssus. Le chef noir fourr son muso dans le trou et woufe en suite il rgarde vers moi et se remet à woufer. Eum suis proché et jai rgardé de dans jai rien vu en plus ça pué quelq chose de rible. Vlà dssous une voyx de môm en fin bon on pouvv pas firmer que c’été une voyx de môm ça sonné probab comme une voyx de mon âge mais yavé quelq chose dans le son qui ma fait dyr que cété un môm il a dit : « Tu vas juste ress planté là ou tu vas dire quelq chose ? »

J’ai dit : « Caisse tu veux que je dise ? »

Il a dit : « Tes pas bligé de parler sors moi just de là. »

J’ai dit : « Comment ? »

Il a dit : « Y a une trappe et à près une aurt porte avec des barr dssus. »

J’ai dit : « On doit être près des avanposs. Ya pas des costos par ici ? »

Il a dit : « Ils mettent jamais les pieds hors des avanposs tous quils font ces fhumer et jouer aux cartes ils te bête rond pas sauf si tu gâches leur partie. »

J’ai rgardé au tour jusq’à trouvvé une trappe en bois je les levée et jai des cendu quelq marches en bêton. En suite rivé à une aurt lourde avec 2 barr. Cette partie de l’abri daté pas de l’époc d’entend l’avété arfistolé là où les vieux murs cété foncé.

J’avé déjà fait glyss les 2 barr et ouvert à ½ la porte quand eum suis dit : Comment çavoir ce qui va sortir de là comment çavoir que ce môm est seulitaire là de dans ? Pour ce que jen sais ça purait au si bien être ouvre la lourde et en gloupsé. Jai quand meum ouvert la lourde.

La première chose quest sorti cest la schlingue.

Le môm a dit : « C’est pas mafaute la schlingue ils voull pas me donner de pell pour fouir mes saltés. » Je lai pas vu au début fallé que mes yeux se bituent. Là de dans la seule lumyèr vené du ventil à tairre. Le chef noir pressé à côté de moi rgardé par la lourde. Les aurt chiens ress en retrait.

J’ai vu quelq1 se loigner du mur du fond à près j’ai vu comme une ombr blanch sur ce vieux mur en bêton. Comme quand on fait un feu conrt une pyèr il noirsi tout au tour de là où y avé la flamm just là où y avé les flamm c’est brûlé net. Cette ombr blanc avé la forme d’un pentin on pouvv pas dire si cété un homme ou une femme cété just quelq’1 de boue avec les jambes cartées on dis tingué pas de bras probab les mains couvré le visaj.

Le môm sest vancé dans la lumyèr du ventil à tairre et ma rgardé droit dans les yeux. Sauf que pas vrai rgardé il avé pas d’yeux pour rgarder il avé pas de visaj. Cété comme s’il avété modelé vyte fait avec de la glaiz. Pas d’yeux et pas de zorbites il y avé rien à la plass des yeux. Tout ce quil avé comme visaj cété just un bout pincé en guiz de né et une coupur en guiz de bouch et vlà tout. Il avé pas une vraie paire d’oreilles just 2 ptits bouts comme si savété en tamé mais pas fini. Il avé pas non plus de cheveux sur la tête. Il été aussi grand que moi. En le rgardant on pouvv pas çavoir si cété un môm ou un aidulte just il avé une voyx de môm.

Qand il sest proché je sais pas pour quoi je l’effet j’ai brandi la main morte et le pentin bossu devant moi.

Il a dit : « Tes pas au bligé de me fer le sygne Chasse Poisse je porte pas la Poisse je suis ce qui ress à près le passaj de la Poisse. Je suis pass le viraj et en route pour la Bonne Chance. »

J’ai dit : « Oui ben eum sens pas si chanceux alors si tu veux sortir d’ici à lonsy j’aimeré bien pas traîner. »

Le môm avé son sac à pionce déjà roull comme sil m’avé tendu à leur quon venue. On monté just les marches quand le chef noir nous a depass en zig zag et a filé comme un éclair.

Dssus de nous on entend une ptite rix en suite il y a les jambes de quelq’1 qui se gitent par la trappe et à près elles se rêtent. Du sang et de la piss goulinent. Je lai tiré il avé la tête presq rachée et ils avé taquet ses zintim tout comme ils avé fait avec Soifeur Potier. Sauf que là cété pas Soifeur Potier cété un costo du Ram. Eum suis dit : Bon ça y est y a plus de retour possib main tenant. On a couté un peu on a rien tendu alors je suis monté et sorti en vitesse. La voie été libre et 2 chiens avec des bouch en sang été là qui mavé l’ère conrt front station et toul monde se met en march. L’arc du tip oxi été au sol avec une flèch à côté et sa lance un peu plus loin il devé être prêt à en des cocher une quand ils lui ont sauté dssus. Cété pas un homme très ganrr je purais avoir bsoin de son arc. Jai pris son couteau jai aussi vidé ses poch eum suis dit quitte à se fer pendr autant se servir.

Le môm a dit : « C’est probab Gardeur. S’il a des pyèr dans sa poch cest les tâtepyèr quil ma piquées. »

J’ai rendu au môm ses tâtepyèr et on sest vac hué. On a toutes jambé du sentre de Cul Brûlé vers les ex terrieurs au mi lieu d’un pelmel de vestij et de boulis just pour être hors de vu. À près on sest rêté pour un parlé au sommet. Le chef noir et ses 2 sbirs se sont rêtés avec nous les aurt chiens ont comptine hué. Ce quils ont fait cest semer les ventuels suiveur. Quand je les connêtré mieux je verré quils laissé rien au Asar ils avé leurs tac tic.

On sest rtrouvv par ami les pyèr fendu le pourri et les lentes grimpantes avec la pluie bas tente qui trempé tout la roch morte les souch et les vestij. Ça sperge le bêton quest frité et brise les bric et cla bouss dans les flac glougloute dans les rigol de la ville morte. Une sort de lumyèr ver dâtre ce jour là cause de la pluie le pourri et les lentes grimpantes et la schlingue de la ville se levé tout ça çenté le ver dâtre dans la lumyèr ver dâtre. La schlingue des chiens au si bien que l’odeur noire dans la pluie grise. Jusq alors je mété meum pas demendé pour quoi le môm sété rtrouvv dans la fauss. Cété comme si j’avété progammé pour y aller et le fer sortir. Main tenant que cété fini eum suis demendé de quoi il se gissé. Je lui ai dit : « Pour quoi ils tont mis dans une fauss ? »

Il a dit : « Fer les demendes pardi. On a fait Gars en Rut Larg Veuv et Jambon du Père et en suite vient Cul Brûlé hein. 1 jour en 1 et 2 en 2 et 3 en 3 à près cété 4 au 4e. Au 9 cété le sentre et passer à la questyon. Seul jiré là bas sans lui canaliser le Sentre des Nergies là où il ya tant et où ya pas de fin pour moi. »

J’ai dit : « Qui a fait les demendes ? Ils ont demendé quoi ? Je gnore de quoi tu parles. »

Il a dit : « Bonparley pardi. Et guise la ache et cherche le piqué. Lui la jamais été les Lytes des Nergies lui et son Mine Stère. Lui il sort du tapin et du service chie vil. O oui ils peuv bien avoir leurs rats porcs et cris au Mine Stère et les dix vulguer nous on sait ce que fut l’époc d’entend. Et je vais le fer on verra si je le fais pas. Jai tiré le chien et le chien ta tiré je forêt le ress au si. »

Ça des gringol de lui tout pelmel comme ça je gnoré tout jour de quoi il se gissé mais des que jai tendu le nom de Bonparley jété en lerte. Jai dit : « Où est Bonparley et caisse quil fait ? »

Il a dit : « Je te lai dit il est à Cul Brûlé. On a fait les demendes 1 fois donc il en ress encor 3. »

J’ai dit : « Tu sais combien de costos avec lui ? »

Il a dit : « C’est 50 comme tout jour quand il est en route j’ai tendu Gardeur dire ça. Plus tout jour les 6 bituels aux avanposs. »

Jai sayé de voir les probab lités et progammer quoi fer en suite. Je savv quil valé mieux mettr dix stances deryèr nous le plus vyte possib sauf quon avé pas de spoirs de passer en douss en plein jour. Pas 2 prsonnes sans foul et probab pas 2 prsonnes avec 40 chiens. Des poss de guet à chac coursiv et un vol de pigeon à chaque ferm et ville morte avec un homme du Mine Stère qui y travaill. Avant on les voyé parler dssus de nos têtes entre eux et au Ram. Belnot Poing semblé pas sêtre donné la peine de voyer un pigeon à Bonparley à mon sujet parsq s’il lavé fait y orée eu plus d’1 costo pour fer du tapaj. A croar que Bonparley il gnore que jété à Cul Brûlé. Ils trouvv rond le costo oxi et pour ce quils en sav lui et le môm laideux se sont fait taquet par des chiens quand il a ôté les barr de la lourde et le môm a été en porté comme un veau ou un agno. Eum suis dit quon orée peu dêtre une chance de pas de suiveur du tout et Bonparley se trouveré peu dêtre queq’1 d’aurt avec qui fer ses demendes. J’ai dit au môm : « Caisse ça peut lui fer à Bonparley que tes dix paru ? »

Il a dit : « Ma foi je suis Lâchevèque de Cambry naiss pas. »

J’ai cru quil plaise hanté. Jai dit : « Cest ça et tu t’effet la malle just avant que tombe le fer hein. Donc main tenant cest au tour de queq1 d’aurt d’être dans la ronde pas vrai ? »

Il a dit : « Xact. Encor une 12 aine d’ans et Bonparley pourra avoir un aurt Lâchevèque. »

J’ai dit : « Caisse tu narr ? »

Il a dit : « Je dis combien de tant Bonparley devra tendre pour avoir un aurt Lâchevèque ? »

J’ai dit : « Comment ça un aurt Lâchevèque ? »

Il a dit : « Eh bien y a pas long tant y a eu la naissence d’un fils à moi mais il peut pas deuv nir Lâchevèque avant d’avoir 12 ans et d’avoir lui meum un fils. »

J’ai dit : « Mais tas quel âge alors ? »

Il a dit : « Je viens just d’avoir 12 ans à la dernyèr Plaie Lune. »

J’ai dit : « Moi aussi ça fait de nous des frères de lune. »

Il a dit : « Obscur de la Lune aussi. »

J’ai dit : « Seré tu en train de me dire que Lâchevèque de Cambry xiste vrai ment ? »

Il a dit : « Pour quoi croitu que je voull sortir de cette fauss ? »

J’ai dit : « Pour quoi ? »

Il a dit : « C’est guisé la ache et cherch le piqué. D’abord des demendes faciles en suite passer à la questyon en suite c’est le Fer de Tatie sur ta nuque et clac et tas la tête sur un piqué. Tu gnore la chant sonnette ? »

J’ai dit : « Quelle chant sonnette tu veux dire ? »

Ce qu’il a fait à près ila chanté la Foll Ronde des 9 :

 

Gars en Rut sonné Cloch Veuv

Piqué aussi le Jambon du Père

Brûlé son Cul et Fourch une Pyèr

Touvres et les zoss brizé

Parti de Bel Riv et vac hué

Gratt les Cendres Ouitch c’est le 8

Va au sentre pour voir en suite

Puis rive à Cambry 3 fois 3

Et guise la ache et cherch le piqué

Quand Lâchevêque de Cambry de la fauss ex tirpé

 

Comme il la chanté ça ma fait froa dans le sang. Je pouvv voir comme dans un rêve un pentin courir courir dans une sort de spass. J’ai dit : « Ça cest la Foll Ronde des 9 cest just un jeu. »

Il a dit : « O oui c’est un jeu certes si tu veux le peler comme ça sauf que cest pas très rygolo pour Lâchevèque qui se fait tranch la tête à la fin. »

J’ai dit : « De quoi se git il pour quoi ils le font ? »

Il a dit : « Se git de ce que ça a tout jour été et ils le font pour le çavoir qui est en nous. »

J’ai dit : « Quel çavoir ? En qui ? »

Il a dit : « Tas pas tendu parler des genss d’Eusa ? »

J’ai dit : « Et ce seré qui donc ? »

Il a dit : « Oh la oh la oh la tes au courant de rien hein. » En suite il sest mis à me narr. Là ce que j’écris ça pas été dit en un bout comme cest écri. On parlé un peu et couté. Parler et couter. Tout jour avec un œil sur le chef noir et ses sbirs en cas de lerte de blips de suiveur mais y en avé pas. Ça ress paisyb tout le jour tank on tendé dans les ex terrieurs de Cul Brûlé que la nuit tombe.

Il a dit : « À l’époc d’entend qui été l’Élyte or Dinateur ? Qui été l’Élyte des Nergies à Cambry ? Les genss d’Eusa vlà qui cété. Nous tout comme nous les bonnes pommes qui se sont cuppées de l’Anneau des Nergies qui été trop près des Nergies qui a viré verreux Mauvaise Grène et grène des verreux ? Nous tout comme les genss d’Eusa. Qui été brûlé après le Sale Temps tous les mallins brûlés avec toute la mallice ? Nous tout comme. Qui a été le premier Lâchevèque de Cambry ? Eusa. Achevé il est deuv nu Lâchevèque tu vois. Ils ont oxi Eusa mais ils ont pas oxi tous les genss d’Eusa ils les ont pas tous brûlés. Non ils en ont sauvés quelqs 1 pour garder l’amer moir de cette mallice qui nous a rendu verreux. Sauvé des repos ducteurs à Cambry pour qu’il y en ait tout jour des comme nous o oui y a tout jour eu des genss d’Eusa et y en aura tout jour. Et le çavoir qui est en eux Lâchevèque saura. Fer la ronde des villes mortes jusq’au sentre c’est à dire Cambry. Parsq on a gardé l’amer moir tu vois. Gardé l’amer moir de ce quon a fait à l’époc d’entend le çavoir est en nous. Tas donc jamais tendu parler d’Eusa ? »

J’ai dit : « Vide aimant que j’ai tendu parler d’Eusa toul monde a tendu parler de lui. »

Il a dit : « Alors tu sais quil été verreux. »

J’ai dit : « Tu forêt bien de me parler d’Eusa aussi j’ai probab jamais tendu l’histoire en tiers. »

Il a dit :

 

Il été verreux il été Mauvaise Grène

Il été pas laideux côtés tout comme

Le çavoir des clenché les zact

Et les zact porté la honte en somme

 

J’ai dit : « Eusa est deuv nu verreux à cause de ce quil a fait ? »

Il a dit : « Eusa est deuv nu verreux à cause du Sale Temps. C’est lui quest deuv nu comme ça avec la mallice il a fait et porté tout comme aux aurt ; verreux il été et des plaies des pidémies sur lui il sest chappé du brûlé. Le Ram alors été pas à par du ress de l’Anterre cété pas une nyle. Eusa se tené à l’antrée et les chiens léché ses plaies. Ceux à l’antrée ils avé preuh ils disé : “Si tu veux antrer pour quoi tu dis pas T’An Nuit pas ?” Eusa a dit : “Je peux pas dire ça.”

« Ceux du Ram ils ont dit : “Tu forêt bien de nous dire ta mallice quon puiss refer le Grand Boum à vant que quelq1 d’aurt le fass. On forêt bien d’être les plus forts c’est le plus sûr.” Eusa a pas voulu il a dit : “Je sais tout dsur les forts j’été avec les derniers ça leur a servi à rien leur force. Feriez mieux de ress comme vous êtes cherchez donc pas de la force en plus. Le mieux à fer c’est de me laisser antrer et de me garder jusq’à la fin de mon tant. Montrez moi en spec tac ça fera le son à prendre je rcompteré à toul monde mon histoire comme ça ils sauront que jai pris le mauvais chemin et le mal que jai fait.”

« Ceux du Ram ont pas voulu couter Eusa. Ils rêté pas de rclamer la mallice et comment fer le Grand Boum. Comme il voull pas leur dire ils lont frappé à mort avec du fer froid en suite ils ont pris sa tête ils lont mise sur un piqué pour quel parl. La tête d’Eusa leur a parlé. “Vous avé eu l’occaz de bien fer mais vous avé fait le mal. Vous avé pris ma tête. De votre faute ce sera des ormais.” C’est tout ce que sa tête dit ella pas voulu en dire plus.

« La tête avé à peine fini de parler qu’une vague géhante riva elle été comme un mur d’eau plus ho qu’une montargne. Comme elle est rivé n’en pêche. En grondant une houle a des ferlé traverss la tairre direc de Recul Ver à Ruinn Romène. L’eau a seulé le Ram la ses paré du ress de l’Anterre cest le jour où le Ram deuv nu une nyle.

« Ceux du Ram avé preuh que la tête ress pas paisyb ils ont gnoré ce quils avé des clenché ils ont gnoré ce qui allé leur tombé dssus à près. Ils regretté de pavoir fait comme Eusa leur avé dit mais il été trop tard pour ça parsq Eusa été mort. Ils pouvv pas montrer Eusa et en fer un spec tac le son à prendre comme il leur avé dit alors ils se sont mis à fer son pentin. Mis à fer le pentin d’Eusa. Ils l’ont fait ptit pour pouvoir le fer bouj avec la main ils ont fait le tirail pour pouvoir porter toule théât sur leur dos. Ils ont sayé de fer comme Eusa leur avé dit c’est à dire le montrer en spec tac. Montrer l’ydée de lui en tout cas. C’est là quils ont rêté d’oxir tous les genss d’Eusa se sont mis à garder certains d’entre nous dans les villes mortes. Pour le son à prendre à ce qu’ils disé. Mais le Ram voull que prsonne d’aurt ait le son à prendre eux et prsonne d’aurt parsq ils nous avé caché assez long tant. Les mari honnetis ils viennent fer un tour des fois ils font le juteux avec les femmes d’Eusa. Le Ram ne torise pas ça sauf que les costos motus bouch cousu parsq ils font tout comme. Le Ram veut pas d’aurt graines mais langées avec les notres ils voull pas guérir les verreux ils voull quon ress comme on naît. Ils voull pas le çavoir dix tribué et par pillé n’en pêche y a aucune chance tu peux pas avoir un bébbé d’une femme d’Eusa just avec une graine d’Eusa je le sais de mon père. Quand son temps est venu de passer à la questyon j’avé pas trois mois je savv rien mais les marcs se sont rêvel sur moi quand ils l’ont pendu par ses mains à tach dans le dos. Je peux le çentir en moi quand ça bouj je peux le çentir en moi quand cest y mobile. »

J’ai dit : « Quand quoi bouj et y mobile ? »

Il a dit : « Coac ce soit. Je vais pas voiser là dssus tu vas à yeur et tu feras ton bartin seulitaire si tu veux comptine hué. »

En suite il a motus pour un tant. Les genss avec des yeux on le voit à leurs yeux quand ils ont plus rien à dire. Ce môm par conrt vu quil avé pas d’yeux au visaj on pouvv rien voir il dix paressé cest tout. Il est mané de lui un sylence avec du rugiss de dans comme quand on met un coquillaj à son oreille.

Le chien noir été à sis avec ses yeux jaun fix sur le môm et ses 2 sbirs guetteur. Jai fermé mes yeux et eum suis demendé si je sauré que ce chien est noir si j’avé pas d’yeux. Parsq j’ai çenti que le môm savv que le chien été noir. Rgarder les yeux de ce chef noir ma rpelé des yeux de mouettes. Des yeux si farouch quils pouvv meum pas être navrés pour le naminal dans lequel ils été. Comme une mouette que j’ai vue 1 fois avec une nelle brizée et papa l’a oxie. Ses yeux jaun ont rgardé sans preuh jusq’au bou. Il se trouvvé just quils étaient dans la mouette mais ils s’en fiché.

J’ai dit à Lâchevèque : « T’An Nuit pas faux que je comptine hue à demender parsq y a des choses qui faux que je sache. »

Il a dit : « Pas d’An Nuit. »

J’ai dit : « Pour quoi ils l’ont pendu par ses mains à tach dans le dos ? »

Il a dit : « Tu coutes pas ou quoi ? Je te splique tout à en avoir mal aux ma choir et toi tu coutes pas. Je tai dit non cest les demendes faciles en premier en suite la questyon en suite cest la tête au piqué et de quoi il se git je te lai dit aussi cest le çavoir. Ce que Lâchevèque sait. Lui et les genss d’Eusa. C’est à dire çavoir ce que Eusa a fait. »

J’ai dit : « Toul monde sait ça. »

Il a dit : « Je veux dire çavoir comment le fer. »

J’ai dit : « Tu veux dire le Grand Boum et les Boules Verses et tout ça ? »

Il a dit : « Cest ça. »

J’ai dit : « Me dis pas que tu conné les No. »

Il a dit : « Je les connais pas ici mais jes les saurai au sentre quand on sera en semble. »

J’ai dit : « Mais le sentre cest là doù tu viens non ? Comment ça se fait que taies jamais eu le çavoir àvant ça ? »

Il a dit : « Je lai eu avant ça et plus d’une fois mais jen ai jarnais parlé à Bonparley. Mais le çavoir est là que quand nous on est en semble. »

J’ai dit : « Pour quoi tu l’écris pas ? »

Il a dit : « Même si un d’entre nous savv écrire je le feré pas. Le Grand Boum et les Boules Verses cest pas une chose qu’on peut arptisser par écri. »

J’ai dit : « Tu peux pas le garder dans t’amer moir ? »

Il a dit : « Ça s’en va. »

J’ai dit : « Tu peux pas le fer agir tank que tu le sais ? Le fer agir sur Bonparley et les aurt ? »

Il a dit : « Je peux rien fer avec. Je gnore ce que ça veut dire jen sais rien. Pour quoi tu croa quils refont toul truc tous les 12 ans ? Parsq Bonparley et les aurt ils savv pas plus que moi quoi en fer. Ils gardent just les spoirs qu1 jour Bonparley fera la bonne demende et qu’un Lâchevèque donnera une rponse qui mettra un terme aux années à rides. Il a fait les demendes faciles tout jour genti et douss. Je gnore comment cest d’avoir des yeux mais je peux le çentir quand les genss me rgardent. J’ai çenti ses yeux on orée dit quils sayé de trans percer mon crâne et il disé tout doux : “Bien nous voilà dans le creuzé on attend la lumyèr radiante hein ?” Ou il disé : “Sel et çaveur. Tu panses à ça hein ? À quoi sert ce sel hein ? Sel 4 ? Sel No 4 ?” Il comptine hué comme ça il me disé : “Tu purais être la dernyèr ptite partie restante mais le tou est dans la partie.” J’orée bien aimé fer agir le tou sur lui je te le dis. »

J’ai dit : « On diré qu’on a pas de suiveur ils doiv panser que tas été oxi par un chien. Ce qui se gnifie que tu peux plus te montrer si tu veux ress à l’équart de lui. Tu valler où ? »

Il a dit : « Cambry cest là que je vais. Je vais tenter à nouvo le Sentre des Nergies je vais me runir avec les genss d’Eusa je vais sayer plus à fond que jamais. »

Quand il a dit « Je vais » ya en moi une en vie quil me dise « On va ». On a motus pendant un moment. Jai pas demendé comment il progammé de pass les costos de Cambry je voull pas y songer. On est just ress croupi sous un sur plomb. Jai couté la pluie tant bouriner dans les flac et rgardé ce chien noir qui m’avé comme duit à Lâchevèque de Cambry.

Ce chien. Je me dmandé comment il pouvv bien se nommer. Je veux pas dire un nom comme mon nom est Enig ou comme des fermyers puraient peler un couple de beu Jet & Feu. Je savv bien quil avé pas de nom par lequel les aurt chiens le pelaient et j’allé pas sayer de lui en donner un pas plus que j’auré l’idée de nommer les zéclairs ou la mer. Eum suis dit que son nom pouvv être une fraction de la nuyt ou les numéros du vent noir ou le bruiss de la pluie. Un nom quon purait jouer sur les zoss ou calculer dans les griffur d’une pyèr. Lâchevèque a dit quil avait tiré le chien et que le chien mavé tiré. Ce que je pouvv bien çentir. Mais aussi faux dire que je voull en être. Je gnoré vers où et pour quoi mais je voull me laisser porter. J’ai songé à toutes ces années où j’avé preuh des chiens. J’ai dit à Lâchevèque : « Comment tes deuv nu âme mi avec les chiens ? »

Il a dit : « Je suis âme mi avec n’1porte quoi qui tombe bien. Je suis Lecouteur tu sais. Tout jour je coute c’est comme ça que je suis courant de tout. Comme ça que jai tiré le chien je lai couté. Tu sais quand eum suis mis à couter comme ça ? »

J’ai dit : « Quand ? »

Il a dit : « Quand le Hybou à l’Aurt Voyx du Mond sest mis à dire les sylences. »

J’ai dit : « C’est une les gendes que tu vas narr ? »

Il a dit : « D’accord je vais le fer. Ça remonte à l’époc où Lecouteur était môm. »

Voici la les gende quil a rcompté :

 

Lecouteur et le Hybou à l’Aurt Voyx du Mond

 

Il été une fois le Hybou à l’Aurt Voyx du Mond. Il été à sis dans l’arbe du mond à rygol de sa voyx normale sauf que son aurt voyx rygol pas son aurt voyx disé des sylences. Il avé l’art de les dire. Il les disé large et loin quand il des buté il les disé mynus quand ils finissé. Il comptine hué à dire des sylences comme ça de son aurt voyx. Et quand il avé fait ça les sylences ont valé les sons du mond. En suite le hybou rvalé ces sylences.

Prsonne savv quil faisé ça. Il sayé de valer tous les sons du mond. Il y orée plus de mond parsq chac chose suivré son prop son vers les sylences et en suite dix parêtré. Ce que le hybou avé à l’espryt cété de tout valer et à près de s’en voler. Il le faisé que la nuyt. Il pansé quil en valeré un peu chaque nuyt jusqu’à fer dix parêtre le mond en tié.

Prsonne savv ce que faisé le hybou sauf un môm. Ce môm avé pas d’yeux il couté toul temps. Quand il tendé le hybou dire les sylences de son aurt voyx il tendé les sylences valer les sons du mond ptits et grands de puis le vent sous pyré dans les zarbes jusqaux fourmis pleurant dans leurs trous. Le môm savv que le hybou sayé de fer dix parêtre le mond en parlant et il savv que cété à lui d’en pêcher le hybou alors il se mit à tout couter en retour. Il couté loin et large quand il des buté il couté mynus quand il finissé. L’œil du bouc et les dantses dans la pyèr et le scarab creusant une tombe pour le moino. Il les couté dans ses ex gourdes il y gardé tout à la bri. Le clict de la falène et les cumes de la mer siffl sur la grèv il couté tout en retour.

Le môm gardé les sons du mond dans ses ex gourdes que la nuyt. Il les gardé à la bri jusqau matin. Si le coq chanté au mi tant de la nuyt ou avant lueurs le môm ne se feusé par berner. Il gardé ces sons dans ses ex gourdes jusq’au lever du jour et le coq du matin rveillé toul monde de son chant. En suite le môm écouté à l’en ver les sons et les sons rtourné là où ils vivé. Le môm smoké du hybou mais le hybou le gnoré il pansé avoir bien travaillé pendant touss tant. Assis dans l’arbe du mond grrrogne et grrronde toul tant pensant quil allé fer dix parêtre le mond en tié sauf que ça ne riva jamais.

 

La rivvièr a coulé

Mon histoiré écoulée

 

J’ai dit : « Ce hybou n’en pêche il comptine hue ses effors hein ? »

Lâchevèque a dit : « O oui il comptine hue ses effors et il y rivera un jour. Suffit que prsonne coute en retour. Il fera dix parêtre le mond et lui meum avec et ce sera la fin. Mais peu dêtre pas avant un bou de tant. Lecouteur c’est ainsi qu’on me pelle tu peux me peler tout comme. »

On a passé le tant jusq’à la tombée de la nuyt. Le chef noir tené sa meute en bonne forme l’1 d’eux est rvenu il rporté un cuyssot de bouc cété pas des boucs sauvaj par ici y avé une ferm avec un trou dans la barryèr et 1 bouc en moins ce jour là. Quil nous a au fer je l’orée pas vu j’y orée pas cru. Lecouteur et moi on a mangé un peu just pour montrer qu’on été frères de viande sauf quon aimé pas trop cru mais pas possib de fer un feu. On sest des brouillés avec des routos que j’avé dans ma poch que j’avé rporté de la barryèr et d’aurt que j’avé sorti des poch du tip que les chiens avé oxi. J’en ai donné un peu au chef noir et aux 2 sbirs.

En fouillant dans mes poch pour chercher le routos j’ai sorti la main morte et le pentin au nez crochu. J’ai pris le vieux pentin noirsi dans ma main droite et je l’ai bouj vyte et farouch en gitant ses bras et radarisant au tour. J’ai pris une pyèr et eum suis mis à taper sur le mur avec. J’ai dit « Taquoi taquoi » en suite je l’ai remis dans ma poch. La main morte j’y ai de bord pansé d’une façon puis j’y ai pansé d’une aurt en suite je l’ai jetée dssus le mur. J’ai rgardé si un des chiens allé la manger. Non ils lont pas mangée.
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Comme j’ai dit c’est ress paisyb toul jour on a rien tendu y avé pas de lerte des chiens. Un peu trop paisyb j’ai pansé que cété. Paisyb avec peu dêtre des œils et des oreilles de dans qui tendé qu’on bouj. La pluie s’1 tensifié sur la fin du jour elle tombé à verse en plus il souffl un fort vent du Nort Es on orée presq pu se puyé dssus.

La nuyt tombé tôt. On a tendu qu’elle soit pro fonde et quil fass bien noir qu’on puiss plus voir la main au bout du bras. On sest faux filé lent et en douss on avé toute la meute de Cul Brûlé avec nous. J’avé le chef noir à mes côtés qui seurté par fois à moi et je mené Lecouteur en le tenant par la main. Si tôt quon est sorti des ex terrieurs et des souch et des vestij il a libéré sa main et sest tourné d’un côté et de l’aurt. Il sest rienté grâce au vent et a dit : « Cambry cest par là non ? »

J’ai dit : « Cest xact. »

Il a dit : « Bon eh bien je suis sur le bon chemin alors. Merci de ma voir sorti de la fauss. Bonne Chance à toi où que tailles. »

Je lui ai dit : « Non mais caisse qui te prends ? Tes cynglé ou quoi ? Tu crois que tu vas aller à Cambry seulitaire ? »

Il a dit : « Je peux me rienter avec mes intruments. J’ai un couteau et une lance en plus j’ai la protec chiens tant fais pas pour moi. »

J’ai dit : « Tu veux pas que je te compagne ? »

Il a dit : « Là bas quand tu mas sorti de la fauss tas pas dit : “On va où ?” Tas dit : “Tu vas où ?” »

J’ai dit : « Bon bah main tenant je dis : “On va où ?” Où que tailles cest nous 2 qui y allons. »

Il a dit : « Tu sais comment cest avec moi je te demenderé pas de venir. Moi jai rien à perdre couac il rive ils ont l’1 tension de mettr ma tête sur un piqué. Cest pas tout comme pour toi tu peux probab rvenir à ta barryèr et le fer est dans le sac. »

J’ai dit : « Aucune chance. Si le Ram est pas à mes trouss pour ce que jai déjà fait ils seront à mes trouss bien assez vite pour aurt chose. On forêt aussi bien de fer les quipes. » En disant ça j’ai songé à Dupoing Lécrase ce qu’il avé dit à propos de fer des zacts d’homme et comme quoi j’avé de la scendant. Pour tant javé pas eu de suiveur et voilà que jété le suiveur de Lâchevèque et je me fiché de çavoir quels zacts c’été.

Nous vlà partis. J’ai 1primé quon forêt mieux de pas aller tou droit. A l’équart des prinspaux zaxes si possib. J’allé just dire cap à l’Es par la ville de Puute à Singe et au Nort en longeant le Nell Burne quand j’ai eu comme un éclair mentabl de lumyèr couleurés avec des clics et des blips ça rsemblé à rien que j’avé déjà vu ou tendu à par en rêves. J’ai pu çentir toute la ronde des villes mortes en moi et voir une ligne de lumyèr ver dâtre qui bas layé en rond ce cercl à partir du sentre.

Lecouteur a dit : « Caisse que cest ? »

J’ai dit : « Caisse tu veux dire. »

Il a dit : « J’ai coute quelq chose mais je sais pas ce que cest. Et toi tu me coutes. »

J’ai dit : « Casse pas tout de suite la ronde. » Les mots mont chappé tout seuls j’y avé pas du tout pansé.

Il a dit : « Tu coute quoi d’aurt ? »

J’ai dit : « Je gnore cest just une ligne verte qui bas laye et y a des blips. » Un terme que javé souvent util aisé mais il m’été jamais venu à l’espryt de me servir du mot blip pour une tache de lumyèr ver dâtre.

Il a dit : « Des blips où ça ? »

J’ai dit : « Je gnore. »

Il a dit : « Dis la Foll Ronde des 9. »

Jai des buté :

 

Gars en Rut sonné Cloch Veuv

Piqué aussi le Jambon du Père

Brûlé son Cul et Fourch une Pyèr

 

Cest là que je me suis rêté. Fourch Pyèr sest mis à luire dans mon espryt. J’ai dit : « Fourch Pyèr. »

Il a dit : « Pour quoi tas pu me couter alors que moi je pouvv pas me couter moi meum ? »

J’ai dit : « Peu dêtre cest rien. »

Il a dit : « Non cest le vrai don de suiveur ça je le tend bien. Si on va à Fourch Pyèr on poursuit la ronde qui sera l’axe et lérateur des Nerfs G tu sais. Cest ce que tu fais quand les Nergies sont en anneau. D’à yeur on forêt mieux de fer cette ronde sans à tendre. »

A lors en suite cap au Sude Es vers Fourch Pyèr ce qui a mis le vent sur notre gauche et non plus en plein visaj. Ce vent il rêté pas de s’emplir et la pluie comme des lance pyèr en plein visaj. Jai rfléchi à comment ça devé être au larj en mer. Vu que je suis né à Qappelle la Ferme près de Fourch Pyèr la mer est tout jour quelq par dans mon espryt où que je sois. J’ai dit : « Je voudré pas être de hors cette nuyt. » Là j’ai rygol en se couant la tête car Soifeur Potier mest rvenu à l’amer moir il avé dit xact ces meums mots la nuyt de pluie à près le théât d’Eusa qui semblé si loin alors que cété y a just 3 nuyts. Main tenant j’été sorti et bien foncé dans ce noir de pluie où il voull pas être et où estce quil été ?

À la proch des ex terrieurs de Cul Brûlé on traverss une vieille zaun brûlée il y avé une barryèr là y a long tant mais ellest vyde depuis un bail reprise par les broussaïe et un bois mal 1gre qui se nomme Lésil Rendu. J’ai pris une pyèr et lai mise dans ma poch pour l’amer moir j’ai dit : « Avec les spoirs que Tatie nous laissera le dssus. »

Lecouteur a dit : « Elle a déjà fait ça ? »

J’ai pas narre l’histoire tout de suite cété trop dur de parler avec tout ce vent et la pluie en plus je voull ress à les coute mais main tenant je vaicrire ici à vant qu’on s’enroute encor. Je la tené de Cheman Futil un mari honnetis du théât d’Eusa.

 

Le Tip Cas Monté Tatie

 

Toul monde connaît Tatie. Zoss en pyèr nénés en fer et des croh à l’antre jambes en plus elle a un zizy en fer pour les dames il chauff au rouge. Quand ton heure est venue tu dois fer le juteux avec elle que ça te plaiz ou pas. Elle chevauch un ganrr et gros rat aux yeux rouges il peut voir dans le noir et il peut çentir qui est prêt pour Tatie. Même ceuss qui le savv pas.

A l’époc d’entend après le Sale Temps vinr les pidémies dans les villes et ils brûlèr la Mauvaise Grène et la mallice et tout ça. Tatie elle été ici et là et par tout sur son rat. Elle rygol et chanté elle feusé le juteux à droite à gauche et au sentre jamais elle s’en lassait. Chac1 se caché d’elle de son mieux dans n’1porte quelle fauss ou abri qu’il pouvv trouvv. Cété nutil car le rat les çenté tous. Des tip meum s’ils croa pas qu’ils auré le brac pour Tatie un seul rgard d’elle et ils étaient roides. Cété tagada avec Tatie mais jamais plus d’une fois. Une fois que Tatie serré avec ses croh du bas cété Bye bye finis les Ans Nuit en ce mond.

Yavé un tip sa femme et ses enfaons été morts des pidémies et ceuss qui brûlé la ville été à ses trouss avec des torch. Des flamm jailliss deryèr lui il avé rien à fer que de sauter d’une fauss à l’aurt. Il avé si peu de Chance ses numéros sont tous allés à toire et son progamme a des raillé il sest mis à vouloir Tatie. Il pansé plus quà ça. Il se çenti prêt sauf qu’il voyé pas d’yeux rouges de rat il en tendé pas Tatie river.

Il parti à sa rcherch la pela et cria : « Viens Tatie je suis prêt je te tens je te veux main tenant. » Pour tant il devé pas à voir l’odeur de quelq’1 de prêt parsq le rat le coursa pas. Il se mit alors à suiveur le rat. Il toutes jamba traverss le brûlé chercha les crottes du rat géhan jusquà trapper Tatie. Il lui dit : « Tombe la culotte Tatie tes à moi. »

Tatie rygol et dit : « Pour quoi tu me courr après tas un zizy en fer ou quoi ? »

Il dit : « Jai rien de spécial je gonise cest tout. »

Tatie dit : « D’accord mais faux que tu me laisses monter sur toi c’est comme ça que je fais tout jour. »

Quand Tatie se mettait dssus n’1porte qui ses zoss de pyèr et ses nénés en fer le crasé et ses croh du bas finissé le boulot.

Ce tip ce pendant il dit : « Pas cette fois Tatie. Toul ress mes pass dssus mais là cest moi qui monte sur toi. »

Tatie rygol et le laissa fer parsq elle avé aimé comment il lui avait courr après. Ce tip avé jamais connu un tagada comme ça. Il gnoré sil été mort ou envie. Il dit : « Je suis mort main tenant ou quoi ? »

Tatie rygol et dit : « Non tes pas mort parsq tes monté sur moi et j’ai rentré mes croh du bas pour toi. J’ai fait ça parsq tu tes pas caché tu mas courr après. Main tenant dégaj et garde à l’espryt que la prochaine fois tu seras en gloupsé.

Il se chappa et riva à un en droit qui au jour dici ne nomme Lésil Rendu. Il vit une femme cété la premyèr qu’il voyé depuis qu’il avété avec Tatie. Il lui a dit : « J’ai fait le juteux avec Tatie et je suis encor envie. »

Elle a dit : « Prouvv le. »

Il a dit : « Je vai le prouvv mais dis moi d’abord comment se pelle cet endroit ? »

La femme lui a dit : « La Coline Pendue. »

Le tip a dit : « Bah donnons lui un aurt nom parsq j’ai été avec Tatie et je suis encor là. Y a peu j’été prêt à gonir mais là je suis prêt à vivre un peu et porfité avec toi alors nommons cet en droit Exil Rendu. »

La femme a dit : « Ainsi tu le nommes nous ferons tout comme. »

Yavé pas ganrr chose d’aurt à fer ici yavé rien just des ruinn fhumantes des corps morts à cause des pidémies et rien à manjer.

Le tip fit le tagada avec elle en suite il remit ça tagada tout le jour tagada toute la nuyt il sex ténua bien tôt il eut plus djus.

La femme le çentit des faillir elle dit : « Je te plaie plus ? »

Il a dit : « Cest pas ça c’est just que je sue puisé je crois qu’il faux que je me rpose un peu là. »

Elle a dit : « Je croa que tu vas te rposer un peu plus long tant que tu le croa. »

Il a dit : « Pour quoi tumeur gardes comme ça qui tes et comment te pelle ? »

Elle a dit : « Moi je suis la sœur pareille de Tatie et je me pelle Arga Warga. »

En tendant ça le tip tenta de se chapper mais lété si puisé quil pouvv plus bouj elle lui sauta dssus et le manja. Depuis lors l’en droit se nomme Lésil Rendu.

 

Rendu Pendu grand ou ptit

C’est la fin j’ai tout dit

 

A l’époc quand Cheman Futil ma narre cette histoire je lui ai demendé : « C’été vrai ment de ça que cet en droit tient son nom ? »

Il a dit : « Non pas vrai. Il y avé une barryèr là c’été Xil Tondu à vant de deuv nir Lésil Rendu. »

J’ai dit : « Pour quoi se pelé Xil Tondu ? »

Il a dit : « Le tip qui se pelé Xil cété le Grand Homme quand tu travaillé pour lui tu te feusé payer ton du. On disé avec Xil tu reçois ton du et toul monde disé Xil Tondu. »

J’ai dit : « Mais comment cest deuv nu Lésil Rendu ? »

Il a dit : « Xil se feusé couper les cheveux par sa femme. »

J’ai dit : « Ah ça doit ête pour ça qu’on le nomme Xil Tondu alors. »

Il a dit : « Non se pelé Xil Tondu àvant. Après ils lont pelé Lésil Rendu. Parsq c’été une femme laide et brute et à force il a voulu se rendre sur les îles. »

J’ai dit : « Mais alors d’où vient l’aurt histoire ? Celle du tip monté sur Tatie ? »

Il a dit : « Elle mest venue à l’espryt. »

J’ai dit : « Tu veux dire que tu las 1ventée ? »

Il a dit : « Bah non je lai pas 1ventée tu peux rien 1venter dans ta tête pas plus que tu peux 1venter ce que tu vois. Tu vois ce que je veux dire peu dêtre ce que tu vois est pas tout jour là tu purais pas tendre la main et le toucher mais cest là d’une certaine manyèr et ça vient de quelq par. Cet endroit Lésil Rendu eum demandé à chac fois qu’on passé devant et final cette histoire mest venue. Cette histoire pouvv pas sortir de nulle par hein donc elle doit bien venir de quelq par. Probab elle été à cet endroit à l’époc d’entend ou peu dêtre à un aurt endroit et c’est just l’ydée qui mest venue là. Ça chanj rien. Cest just une histoire et cest ça les histoires. »

 

Une fois bien loin de Cul Brûlé on est des cendu entre Barbba Burne et la Ferme des Vendus. Yavé eu les pendaj des tairres à rable ça çenté la bouse de vache de par tout. Alors on est rivé à la A20 où les costos du Ram roulé tout jour entre Cul Brûlé et Fourch Pyèr mais je me tendé pas à ce que ça roule cette nuyt là.

Au bout d’un tant le vent est tombé et y a eu du tonne air et des zéclairs. Va peur de viande sous la pluie et des feux où on pouvv pas se rchauff. Ça ma frappé de voir à quelle vitess c’en été venu à sembler l’odre naturel des choses javé l’1pression que ça feusé des années que je feusé la route dans le noir de pluie avec Lecouteur et ces chiens. Pour tant quand y a eu les zéclairs et que j’ai vu tous les dos de chiens mouillés briller dans la pluie alors c’été comme un rêve.

D’abord Lecouteur m’a dit : « Estce que tu fais le rêve du runiss ? »

J’ai dit : « Caisse cest que ça ? »

Il a dit : « Cest quand ça grouille de par tout et que tas pas de fin y a pas d’en droit où tu finis ni où tu des butes. Des montargnes de nous des vallées de nous de loin loin taines tairres et pays de nous. Des nénés et des ventres il faudré des jours et des jours pour traverss. De ganrr fesses rondes et des bras et des jambes tout géhan gros et grands des bouts d’hommes et de femmes longs longs et ganrr qui remuent le tipli et mett en semble tout ce cas été dit vysé. Plus de seulitaire dans l’en semble. Plus de bord qu’on quitte et où des bute le suivant just nous tous aussi loin que tu peux voir pimporte avec les yeux de qui tu rgardes tas pas besoin des tiens. Tu le fais ce rêve ? »

J’ai dit : « Non nous on a le ½ rêve. »

Il a dit : « Caisse que cest ? »

J’ai dit : « C’est pas un vrai rêve c’est un çenti ment qui te rive quand tu tant dors. Tu te soupis paisyb quand tout à coups cest comme une splosion en toi comme si tu splosé en 1 000 morts sots en suite tu te rveilles avec ton queur qui tant bourine. »

Il a dit : « C’est drôle. C’est l’Élyte or Dinateur qui ta donné ce rêve pour tant on le fait pas nous aurt. »

Ça m’effet vrai bizarre quil dise ça. Il avé meum pas un vrai visaj sur le devant de sa tête. Lui l’Élyte or Dinateur. J’ai dit : « Mais d’à yeur cest quoi en fait l’Élyte or Dinateur ? »

Il a dit : « Ce que Bonparley nomme la tête d’Eusa est une ganrr boîte de çavoir et tu branch les genss dssus cété ça un dinateur. On été l’Élyte or Dinateur on avé le mond en tié dans notre espryt et on avé des mond au de là de ça à l’espryt on progammé au de là des sous vreines gall axies ON PROGAMM LA GANRR DANTSES DE TOUTE CHOSE. ON GÉRE LE BLEU LE ROUGE LE JAUN ON GÉRE LE ROUGE LE NOIR ON GÉRE LA GRAINE DU ROUGE ET LA GRAINE DU NOIR. ON GÉRE LES MOL ÉCUL D’ADOM ET LES PARTI CULS DE LA PYÈR. QUEUR DE LA FEURÉE ET TAPE DES PIEDS. 1 ET 2 ET SECOUE LES CORNES ET 1 ET 2 ET FENDS LE PTITOME BRY… »

C’est là que j’ai mis ma main sur sa bouch ça me fiché la trouill de le voir sans baller. Il tapé des pieds dans la boue il dantsé et urlé et son visaj tout blanc sans yeux dans les zéclairs de lumyèr. Il sest mis à graler en suite comme si une chose de rible sans paré de lui et lui antre de dans. Il sest mis à tomber et je lai posé au sol je savv quil avé une criz javé déjà vu ce genre de choses. Je coincé le bout en étof du pentin bossu antre ses croh pour pas quil se mord la lang. Jété à genoux dans la boue et je le tené pendant qu’il se tor taillé et gralé et cette tête au nez crochu toute noire et souryr qui faisé oui dans les zéclairs. Les chiens runis tout près de lui ventre à tairre avec leurs oreilles couchées. En tenant Lecouteur j’ai pu çentir comme il été fort pourtant il déployé pas de force conrt moi il bas taillé conrt ce quil y avé en lui. Eum suis demendé ce qui seré passé si cété sorti de lui. Mais ça a pas été le cas. Ça la rhoulé ça la secoué ça la tordu comme un arc mais au final ça sest remis là où c’été avant. Une fois dix paru ça a rien fait d’aurt que dromir mais j’ai pas pu lui fer fer 1 pas.

On avé alors quitté la A20 on été sur ce qui se nomme la Piste en Fer meum s’il y a pas de fer juste des fois en été tu verras de la poussyèr rouge dans l’ésert. Jai issé Lecouteur sur mon népole et quitté le chemin à la rcherch dun abri. Aux zéclairs suivants jai vu une vieille ruinn de pyèr je connessé l’en droit se pelé Rose & Nergies ça daté de bien à vant l’époc d’entend. Cété surtout un amas de pyèr des tairrées ici et là pour fer un abri à dix verses époc.

Jai fait entrer Lecouteur et l’ai couvert avec son sac à pionce en suite je l’ai peu lotoné au mi lieu de tous les chiens mouillés. Au chauff et tout confor en plus la schlingue c’été quelq chose qui pouvv te des foncé meum pas bsoin de fhumer. Au bout d’un tant eum suis dit quil y avé peu dêtre aussi une aurt odeur là dedans mais j’ai papu dire ce que c’été. J’ai comptine hué à radariser tentif un long long tant en suite eum suis dit que j’allé moi aussi me prendre un peu de somnol.

Quand eum suis rveillé j’ai çenti que la nuyt devé être à peu près à la ½. La tempête été passée la pluie des croassants pour être plus qu’un ptit crach1. Jai mis Lecouteur sur pied et on ses chappé. Il ress pas plus de 6chif et on seré aux ex terrieurs de Fourch Pyèr. En suite plus que 4 ou 5 chiff de là au sentre alors eum suis mis à rfléchir à ce qu’on allé pouvoir fer quand on y seré. Soudain ça m’a fait un poids lourr lorsq j’ai ralisé qu’il y avé tant de choses que je gnoré. J’en avé pas la moins druidée. Moi avec mes lumyèr ver dâtre et mes blips. J’ai dit à Lecouteur : « Combien de genss d’Eusa va y avoir à Fourch Pyèr ? »

Il a dit : « Pour l’1stant y en a auc1. Quand le moment viendra pour Bonparley et Lâchevèque de fer les demendes et la ronde ils mette rond tous les aurt genss d’Eusa à Cambry et ils vide rond les foss de la ville morte pour Lâchevèque. »

J’ai dit : « Combien de genss d’Eusa y aura en tout ? »

Il a dit : « 45 en me contant. Qu’ils axe et lair au tour du cercl tu vois ? En contant à partir de Gars en Rut c’est 1 dans le premier en suite 2 dans le 2e et ainsi de suite jusq’à ce que tes 9 en No 9 donc l’1primé c’est 45. Ils nous élèvent tout jour plus en nomb. En suite c’est lection et limite nation pour tomber sur le bon nomb. »

J’ai dit : « Tes en train de me dire que y a pas plus de 45 genss d’Eusa dans toute l’Anterre ? »

Il a dit : « Cest xact. »

Eum suis dit : 45 genss d’Eusa. Bon sang 40 et 5. Tu mendiras temps. Sur la route de Fourch Pyèr je m’été mis à nous voir en espryt moi et Lecouteur avec des 100aines et des 100aines deryèr nous et craser le Ram à plate coutur. N’en pêche vlà ce quil en été. Quelq soit le camp où je suis y en a tout jour plus dans l’aurt. Eum suis mis à rgretter d’en çavoir plus que j’en çavé avant de river à Cul Brûlé ce matin là. Oubyen tu sais rien oubyen tant sais trop y a rien antre laideux. Lecouteur semblé pas sous cieux n’en pêche. Il sest vancé une sorte de sylences des contract se mané de lui je doidire que ça sur charjé mes cercui cette ptite chose. Je lui ai dit : « Tas pas l’ère sous cieux ni rien. »

Il a dit : « Pour quoi je le seré ? Quand jété dans cette fauss il me semblé qu’une seule chose pouvv me river. Main tenant on diré que n’1porte quoi purait. »

J’ai dit : « Pour tant ça doit être dur pour toi sans yeux tu vois meum pas où tu mets les pieds. »

Il a dit : « Prsonne voit. La seule diff errance cest que ceux avec des yeux croa qu’ils voient. »

J’ai sayé de me des contract un peu. Eum suis dit quil y auré probab encor 6chif avant quon rend conrt la moindr en bûche alors pour quoi pas porfiter le mieux possib de ce tant de paix. N’en pêche ça meffet bizarre de marcher sur mes prop trass de pas d’avant. De mettr mes pieds d’aidultes là où mes pieds d’enfaon courr quand je savv pas du tout ce qui me tendé. Tous ces trous et ces bosses ces montés et des scentes été mon terre toir d’avent ture quand j’été ptit. Moi et la foul de mes copains. Certains morts avant d’être aidultes. Suivry Lacreuz manjé par un chien. Acheveur Lest oxi dans une creuz. Belgrave Mauteur mort d’une pneu manie. Foujèr Charpentier en porté par une fièrve. Et là Enig Marcheur traverss le noir de la ville morte avec son frère de lune aveug. Çenti l’odeur de la ville de vieux pourri ver dâtre de vieux brûlé de vieille piss sur les pyèr. Le vieux ptit Enig Marcheur d’entend courr devant moi et suiveur deryèr. Urlé leurs sylences et chanté leurs chants sonnettes et grympé dssus vieux murs souch et vestij.

On se proché du sentre. J’avé jamais vu les avanposs mais je savv à peu près où ils été et on y riveré d’ici une minime ou 2. J’ai dit à Lecouteur : « Je sais que c’est moi cas dit Fourch Pyèr mais voilà on rive au sentre mais j’ai pas de progamme et toi ? »

Il a dit : « J’ai coute pardi. »

J’ai dit : « Tu vas couter et nous dans une minime ce sera le fer aimant nœud sac de Tatie si on comptine hue à marcher tas donc pas de plan de bas taille ? »

Il a dit : « Je sauré pas tank je seré pas sur plass. Tes tout jour sous cieux avec tes ptites demendes ½nables. Tu gnore donc que si tu comptine hue à aller trop vite en beuh zogne tu vas te bûcher en rivant là où tu vas. »

J’ai dit : « Eum suis dit vu que tu causes beau cou tu purais peu dêtre çavoir quelq chose avant qu’ils te tranch la tête et la fich au bout d’un piqué. »

Il a dit : « Je sais que tes pas trop couillu mais si tu pouvv just sucer ton pouss paisyb et rêter de me fer des inter ferrances je pourré mieux me régler et couter. »

J’ai dit : « J’été assez couillu pour te fer sortir de cette fauss quand il la fallu n’en pêche non ? »

Il a dit : « Oui tas fait ça sans te prècoup que j’ai tiré le chien et que le chien t’a tiré. Il seré pas venu te chercher tu seré probab en train de charrier la bouse de vache à la pelle ou ce que tu fiché à la ferm. »

J’ai dit : « Bouse de vache avec eux merde de taureau avec toi quelle diff errance. » Ce quil a dit ma bless n’en pêche. J’été en train de me dire que je m’en été bien tiré en passant la barryèr seulitaire parmi les chiens et il sayé de me rabaiss. J’ai dit : « Et toi donc caisse tas fait de si couillu ? »

Il a mis sa main sur mon népole j’ai cru que ça aller laiss une ombr branch. Il a dit : « Je sais quon diré que je saye de te rabaiss mais cest par ce que je saye de fer merger cette graine du rouge en toi je saye de te rendre plus fort de te risser le poil. Tu me coutes ? Je saye de fer en sort que tu sois ton prop chien noir et ton prop Lâchevèque. »

J’ai dit : « Pour quoi ? »

Il a dit : « Parsq tu m’auras pas tout jour tu vois ? »

J’ai dit : « Pour quoi donc ? »

Il a dit : « Parsq c’est comme ça que ce sera si tu comptine hues à pas voiser garde donc ça pour toi. Sois ton prop chien noir et ton prop Lâchevèque. »

On a comptine hué paisyb lent et des contract pas de lerte des chiens pas un bruyt just le bruiss de la pluie. Jamais été si loin meum quand jété ptit on ress dans les gros boulis on se caché dans quelq chose pour se protec pluie. On voyé rien là de dans. En allant un peu plus loin on rivé à de gross marches qui des cendé et l’air choh monté. J’ai dit à Lecouteur : « Tes sûr de pas être déjà venu ici ? » Parsq’il se des placé comme un chien sur une piste frèch.

Il a dit : « Non mais sûr qu’on rive à quelq chose. Sois prêt à bouj vite. »

Il avé pas bsoin de me dire ça jété prêt à tout et j’en avé la tremblott. Cet en droit été une plass de Nergies tu pouvv le çentir tout au tour de toi. Çentir l’odeur des Nergies dssus la schlingue de chien. La spyrer par les bras et les jambes. Je pouvv les çentir fluer très fort et Lecouteur tout comme. Couté le bruit de nos pas rtentir à l’in terrieur du noir.

On a vu une lueur fluette comme une bouji au loin c’été just assez pour qu’on voie le bord des marches. Lent et des contract lent et des contract. A partir de là y avé plus que le chef noir et ses 2 sbirs avec nous les aurt avé fait demi tour eum suis dit quils se posté en arryèr en ho des marches j’auré pas voulu être un suiveur qui seré rivé là ho. Eum suis demendé en meum tant pour quoi les chiens nous avé pas encor pré venus de la présence de guetteurs. Lecouteur a dit : « Les avanposs font pas tension ils croa pas que qui quiconc sayera d’antrer. »

A partir de là cété sur tout des boulis fondrés. La fallu se faux filer en suite ça sest ouvert en grand t’orée pu tendre la diff errance meum sans rgarder. La lumyèr vené de deryèr des ganrr monts des boulis le dssus avété bombé. Ça orée pu être rien de plus que quelq bouji ou lanternes just une faib lueur et les zombres géhantes ont dulé sur les murs encore de boue et les pyèr fendu et ce qui ress de pla fond. Les zombres géhantes vené des ganrr engins o c’été des max de machins euhnorm tout brizés mais pas morts ils pouvv pas goniser il y avé trop de Nergies en eux. De là où on se tené on pouvv tendre la mer au de là de nous dans le noir. Spyr et sous spyr spyr et sous spyr on orée dit que ces engins spyré et sous spyré dans leur somnol.

Lecouteur ma murmué : « Caisse que cest ? Y a de la tourne y a de la bouj ? »

J’ai murmué en retour : « C’est des engins brizés ils bouj pas. »

Rsemblé pas du tout aux engins pouris quon sort de la tairre ceux là été là où ils devé être y avé rien de pouri cété une sort de fer qui pourrit pas cété tout bryllant ça trappé toul reflet de la lueur fluette. Certaines de leur crapass avété ouvertes et rachées on pouvv voir les rou bryllante comme des meul géhantes mais liss. J’avé tout jour util aisé le terme bryllant comme n’1porte qui. Le soleil bryllant ou la lune bryllante. Tu vavoir du bryllant sur la mer ou dans les chveux d’une femme. Quand on parle du Ptitome Bryllant cest juste une par de son nom y a pas de vrai sens. Soud1 quand jai vu le bryllant de ces engins brizés eum suis mis à avoir une ydée du bryllant du Ptitome. Des larmes sont mises à gouliner sur mon visaj et j’ai eu mal à la gorj.

Lecouteur à murmué : « Caisse qui se pass ? »

J’ai murmué à mon tour : « O ce qu’on été ! Et où on en est rivé ! » Alors on a niflé et rniflé tous laideux. Moi à rgarder ces engins géhans et lui à couté leurs sylences. Là j’ai plus su où j’en été parsq d’un coup je voyé plus rien comme avant. Jusq’alors j’avété conrt Bonparley et j’avété conrt touss quil des fendé. Je l’aimé pas avec ses ptits yeux et ses grands croh carré j’aimé pas ces bêtiz de tête d’Eusa ni toul ress. Ce qu’il rcompté cette histoire de Ptitome Bryllant runi en un mort sot et tout ça. Là d’un coup Eusa et la tête d’Eusa et le Ptitome Bryllant sont deuv nus quelq chose dans tiers ment diff errant dans mon espryt de ce qu’ils avété avant. Comment pouvv ton pas vouloir rtrouvv les Nergies bryllantes de l’époc d’entend ? Comment pouvv ton pas vouloir être comme eux qui avé des bateaux dans l’ésert et des imaj sur le vent ? Comment pouvv ton pas vouloir voir ces rou bryllantes tourner ?

Touss que je viens d’écrire ma traverss la tête comme un coup de fourd cette nuyt là et tout en y pensant je radarisé et je couté tentif.

Je voyé tout jour prsonne pas un meuve ment just ces zombres géhantes tremblé et moi qui tremblé avec. Pas de preuh cété de l’élec citation. Y a des genss qui peuv çentir leur lunaj de dans et d’aurt peuv pas. La lune de leur naissence je veux dire. Probab la lune de quand ils ont été comme su et tout. Ça moi je sais que je peux. Des fois je vé çentir du chanj dans mon somnol et ça m’effet bizarre. J’aité comme su dans la dernyèr fine faux cille de la lune des croassante et je suis né à la Plaie. Quand je suis dans ma plaie lune de naissence je suis lerte et à fûté. Quand je pass à la lune ou j’aité comme su j’attends avec 1patience et j’ai faim de la prochaine Plaie. Cette nuyt là dans cet en droit de Nergies à Fourch Pyèr j’ai pu çentir cette lune à famée que je pouvv pas voir. La çentir fine. Çentir la marée qui allé devenir ho pas besoin de la voir je le savv que ce seré bien tôt ma marée ho. La çentir clapott et avoir faim d’elle qui viendré à la prochaine Plaie Lune. J’ai murmué à Lecouteur : « O oui on a bien fait de suivre la ronde ici ça ampli fort. »

Il a rien dit j’ai çenti comment c’été avec lui par fois quand on couté tous laideux des foncé 1 des deux à famer l’aurt comme quand un bateau coupe le vent d’un aurt. Parsq eum suis mis à çavoir que j’été une sort de Lecouteur moi aussi. Le fait d’être avec Lecouteur le faisé merger et gagner en tensité. Eum suis demendé comment j’avé pu me çentir vrai jusq’alors. Comment j’avé pu me çentir envie avant de me mettr à border les choses comme main tenant. Je voull bouj je voull fer je voull me raliser avec ce qui se ralisé au tour de moi meum si je gnoré ce que c’été. Comme il est dit dans Eusa 5 : « Tout bipe & blipe & bouj dans le déplacement dey No. Dey foys octés des foys octants. »

Rfléchiss à partir de là. Eusa 6 : « Arriv dans la forée au queur de la pyèr. » Je savv que j’y été en un sens. À ce moment là j’été dans la feuré au queur de la pyèr. Ou la pyèr au queur de la feuré ça chanj rien. On y est tout jour seul ment on le sait pas tout jour.

On sest des plass en douss pour radariser deryèr les boulis d’où vené la lumyèr. Yavé un abri pour 6 le truc bituel tressé avec torchis et toit de chaume. Ceux qui lavé bâti ils avé des plass des boulis pour pouvoir plass l’abri dssous le trou dans le plat fond où cété ouvert au ciel. Grand grand ce lieu de Nergies on auré pu fer tenir de boue 10 hommes les uns sur les aurt ils auré pas atteint le ho.

Le chef noir rgardé de la meum façon que moi. Je bouj ma tête et ma main un peu comme quand on fourraj et quon fait à quelq’1 le sygne de se procher. Ce chien été déjà tel ment deuv nu tout comme une foul bituel que je l’avé fait sans y panser. A peine je lui avé fait le sygne que de suite il est rivé comme si on avé fait le fourraj en semble toute notre vie. Gros et lourr comme il été il faisé pas un bruiss just il glyss comme une ombre qui se longe jusqu’à river à l’abri en suite il sest proché de l’antrée et a rgardé de dans. Il sest rtourné vers Lecouteur et moi les oreilles dressées et rmuant la queue puis il sest vancé plus loin et sest rtourné pour 1 diquer que la voie été libre aussi clair ment que n’1porte qui.

Lecouteur et moi on la suivi et les 2 sbirs avec nous. J’ai rgardé à l’in terrieur de l’abri la flèch à l’arc prêt à tirer. 3 séries de couch doubles ho et bas 2 bancs une tabl avec 3 bouji lumées et un âtre avec un feu tout flamm. Des gmelles et des use tensils mais pas d’armes. Les bouji mon fait souryr je savv que les costos de Fourch Pyèr avé preuh de rvenir dans ce grand en droit dans le noir. J’auré bien pris un sac à pionce seul ment je voull pas laissé de trass.

Suiveur le chef noir on a des cendus quelq marches jusq’à un tunnel et on tendé mieux la mer. On est sorti de hors dans la nuyt et le ptit crach1 sur nos visaj à nouvo la mer frappé fort sur les pyèr cété marée ho pas de doute. Là où on est sorti cété quelq par près d’un barcadèr je panse que cété juste sur la côté près de la souch du phar.

Lecouteur et moi on avé tous laideux les coutes et tous laideux on endé quelq chose on savv pas quoi. Crapa huté le long du rivaj vers Touvres on a vu un feu et des zombres au tour. Au premier coup d’œil je pouvv pas être sûr de combien mais j’ai suppoz 6 costos de Fourch Pyèr probab changé le guet et prené la relèv.

Rgardé au de là du feu et des zombres rgardé dans le noir vers la mer et Lecouteur ma murmué : « Le ptit à grandi pris par le loin proché. »

J’ai eu en vie de mettr mes 2 mains au tour de sa gorj et de serr fort. J’ai siffl en retour : « Pour quoi donc tu me dis ça ? Caisse tu sayes de me fer là ? »

Il a murmué : « T’An Nuit pas je disé pas ça à toi je savv meum pas que je lavé dit tout ho c’est juste quelq chose qui mest venu en tête. »

On a vancé lente ment au sommet de la falaiz deryèr les costos jusq’à être dssus de là où ils été. Le feu été à ½ chemin en conrt bas sur une sort de vestij. Rgardant dssus le bord je pouvv voir les 6. On sest cachés de la lumyèr du feu et on a couté un peu.

Dans l’en semble ils parlé pas ils se faisé pass une flasque. Ce quils disé pour le sanciel ça se perdé dans les bruiss de la mer frappé sur les pyèr. On a tendu un peu n’en pêche. L’1 deux a dit : « Le gars de Bonparley et bas lancé. Purait aussi bien être… »

Un aurt a dit : « … fer toute façon ? »

Le premier a dit : « Son père cété 1 Stein Poing non ? Je prends les paris qu’il yavé du çavoir… Je prends les paris que le ptit blanbec allé… »

Lecouteur ma tiré en arryèr et a siffl : « Viens y a aurt chose ici trouvvons le avant que quelq’1 d’aurt le trouvv. »

J’ai siffl : « Caisse que cest ? »

Il a siffl : « Je sauré pas tank on y sera pas. » Il a meum pas voulu à tendre 1 minime alors on est parti longeant la falaiz vers Touvres.

On est rivé là où la falaiz tombé dans la mer à l’époc d’entend c’est du terre toir brizé tout un fatras avant on y allé la foule des môm de quand j’été ptit. L’en droit avé gardé son nom d’il y a très très long tant sa pelé La Ver Tissment. En y rivant eum suis dit : Ici !

La mer été encor ouleuse et frappé sur les pyèr mais y avé un aurt son le bruyt creux d’un bateau qui cogné conrt la pyèr. En scrutant j’ai vu sa forme noire des coupée sur les cumes. Lecouteur a dit : « Là ! »

De boue sur La Ver Tissment à rgarder ce bateau dans le noir ! Encor jamais été et seré plus jamais.

O que cette eau été froide. Jai tiré le bateau sur les pyèr il été à ½ rempli d’eau et lourr. Voile traînant dans l’eau le ma splosé sété à battu sur le tip qui navigué de dans il y été encor la tête crasée. Ç’avé dû se pass pendant la tempête probab il avété souffl au Sude de Fourch Pyèr en suite avec le chanj ment de marée il avété rmènn sur le rivaj vers Touvres.

Le macab vené de l’aurt bord bas zané je le voyé à ses chaussures. Mais caisse qu’il faisé par ici d’à yeur ? Pris dans l’oraj probab et nuyt tombé sur l’eau. Se drigé vers ce feu sur la falaiz quand le ma lui est tombé sur la tête.

Rien dans le bateau just des rames et une escope. Cord à crochet et crochet. Arc flèch et lances. Le tip avé un couteau sur lui il avé des routos et du pain 1bibé dans une poch. Dans un aurt poch il avait un silex de l’àcier du matos et un bout de bouji. A peu près un ¼ de par de hash et des rizlas. Plus un sac de ptites pyèr toute mouillées et friab. Pas dures du tout on pouvv les brizer avec l’ongle du pouss. Y avé rien d’aurt sur le tip ni rien d’aurt dans le bateau eum suis bien trempé à cherche par tout jai meum rgardé à l’in terrieur jai meum cherch de dans le fourtou. C’été qu’un ptit bateau ou ver y avé pas tant de cach.

Lecouteur a pris ce ptit sac de ptites pyèr friab dans ses mains il a dit : « Voilà ce que jai couté. Tiens les dans tes mains et tu pourras le çentir dans ces pyèr gratter pour sortir tu pourras le tendre se murmuer à lui meum et claquer comme un fouillis de crabes. »

J’ai dit : « Caisse que cest ? »

Il a dit : « Je tai dit je sais rien à par quand on se runi mais je sais quil y a des Nergies de dans. Et là où y a des Nergies y a de la foul tiré par la maji. On forêt bien de pas comptine hué à suivre la ronde et de filer le plus vyte possib à Cambry avec ce sac de pyèr je vais me runir à fond je vais travailler ces Nergies. »

J’avais le sac à la main eum suis mis à çentir comme s’il lumé le noir comme une torche et bliiip la scendant dans toute l’Anterre. Soud1 j’ai voulu que la nuyt soit plus noire j’ai voulu qu’il fass assez noir pour gamberj paisyb. Jai rfléch un peu à notre situ nation et jai fait ce que jai pu pour la sombrir un peu. On a chassé presc toute l’eau du bateau que je puiss ramer et on a remis le tip et toul ress de dans. On a just gardé ce quil avé dans ses poch et l’arc et les flèch pour Lecouteur en plus j’ai coupé un bon bout de cord on en orée bsoin à 1 moment ou 1 aurt. En suite je suis monté à bord et eum suis des gagé jusqu’à assez de pro fondeur. J’ai taché la cord à crochet serré à la jambe du macab à près par dssus bord j’ai bas lancé laideux lui et le crochet. Eum suis dit en le faisant : ces Nergies elles giss déjà sur moi je sais meum pas ce que cest.

Retour au rivaj et rivé là où de gros rochers sorté de l’eau j’ai grympé dssus tourné le bateau et l’ai laissé partir à la des rives à l’en vers.

En suite on sest vac hué de là et enrouté pour Cambry.
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Vers le sentre donc. Javé encor jamais été à Cambry mais je savv que cété un peu plus loin dici à Fourch Pyèr que de Fourch Pyèr à Cul Brûlé. J’ai stimé quon avait assez de noir pour fer la route si on marché d’un bon pas.

Sortis par la partie Nort des ex terrieurs de Fourch Pyèr et vers le Nort sur la piste de l’A260 à hauteur de Cuistre Grenouille. Traverss les ex terrieurs les 2 chiens sbirs ont furqué sur la gauch et le tant quon rive aux Plats de Fourrla ils été de retour et les aurt avec eux on avé de nouvo toute la meute avec nous. Je rêté pas de me demender combien de tant on les auré je savv quils avé depuis long tant pass leurs marcs et été bien loin de leur terre toir.

Les genss parlent de la Tirance de Cambry ils vondire où que vous soyez en Anterre vous allez çentir cette Tirance vers le sentre de Cambry. Peu dêtre cest juste dans l’air ou peu dêtre là où se trouvv l’Anneau des Nergies y a encor des Nergies dans le sol. Tu te tourn dans ce sens et ça te rive si fort que tu pourré te rayonner toi meum les yeux fermés. Ou sans les yeux cest comme ça que vancé Lecouteur. Il allé pas en douss des contract comme un aveug sur un sol bizarre qui été à peu près la seule sort de sol qu’il y avé pour lui il avé jamais été nulle par de toute sa vie just d’une fauss à une aurt de Cambry à fer la Foll Ronde des 9 vers Fourch Pyèr. Non il allé pas en douss ni des contract. Il ress avec ce chien noir par fois avec une main sur sa colure par fois pas il toutes jambé si vyte que je rivé à peine à le suiveur. Il se bûché et tombé dans des fauss cul par dssus tête des valé soud1 dans des gouff çavé pas d’1portance. On orée dit quil avé un treuil en lui avec une cord qui le tiré direc vers Cambry et quil se treuill avec. Tout jour à les coute et de lui il se mané une voyx loignée sans bruyt et se fonçant dans le noir.

J’ai dit à Lecouteur : « Comment on va s’y prendre pour que tu puiss te runir avec les genss d’Eusa à Cambry ? Estce que tas progammé ça ? »

Il a dit : « Pas encore. »

J’ai dit : « Avec tous les 44 à sur veiller y aura plus de 6 costos non ? »

Il a dit : « Y en a tout jour 12 à Cambry et ils en ont mis 6 en plus. »

J’ai dit : « Les genss d’Eusa sont tous dans 1 fauss en semble ? »

Il a dit : « Oui. »

J’ai dit : « Bon on forêt bien de progammer quelc chose non ? »

Il a dit : « Tu remets ça vouloir aller trop vite en beuh zogne. On a rien progammé à Fourch Pyèr et on sans est bien sorti non ? »

À lors je lai plus bêté pour progammé quelc chose. J’ai dit : « Comment vous faites cette sort de runiss que vous allez fer ? Vous vous runissé et tiré des donées ou just vous rfléchiss en semble ou quoi ? »

Il a dit : « On fait cinq poasyum. »

J’ai dit : « Cest quoi un poasyum ? »

Il a dit : « Cest pas just un seul poasyum on dit tout jour cinq poasyum. Tas déjà vu un nid de serpents ? »

J’ai dit : « Oui. »

Il a dit : « Moi jamais mais 1 des costos ma dit qu’ils font tout comme ils vont se mêler glyss et dule en tort taillé en semble. C’est comme ça quon le fait toul monde se frotte les uns les aurt peau conrt peau et on cause tes horries à vancées. Ce qui est une sort de conf errance en trans. Quand viennent les chants et les cris les mol écul de l’Adom et les parti cul de la pyèr. Le fort et le faible inter agiss et ce qui sest passé dans la chambre à nuaj. »

J’ai dit : « C’est là qu’entre en jeu la graine du rouge et la graine du noir ? »

Il a dit : « Oui comment tu sais ça ? »

J’ai dit : « Quand tas fait ta criz tas parlé tes horries à vancées. Si tas pu le fer alors et que tu peux le fer main tenant peu dêtre meum pas bsoin de se runir peu dêtre tu peux trouver les No seulitaire. »

Il a dit : « Non quand je parle durant une criz ou ce que je dis là ça veut rien dire cest just les ex terrieurs du sujet. On a jamais le total sans être tous runis en ralité. On est comme les morts sots parpillés d’une potri brisé ces morts sots rtiendront pas l’eau tant quils seront pas runis et collés solyd selon la form pour tenir tu vois ? Je peux pas fer la forme seulitaire. »

J’ai dit : « Cest quoi ces criz que tu fais cest quelc chose qui te hentre et tu sors de toi meum ? »

Il a dit : « Je suis pour le sanciel hors de moi meum je suis pour le sanciel à yeur à couter comme je fais. Cest ce qui des clenche la criz par fois je coute quelc chose trop fort en suite les vies bration antrent dans mon spass vyde et je dois bas tailler pour récup mon contac. »

Je sais pas ce qui ma mis ça à l’espryt peu dêtre le mot contac ou lui parlant de morts sots parpillés mais soud1 j’ai ralisé quon été comme les 2 gars d’Eusa on orée à un moment doné 2 chemins diff errants je gnoré pour quoi et comment mais ça m’effet triste c’est monté comme des lârmes de dans moi. Dans le noir à côté de moi Lecouteur sest mis à pleurer.

J’ai dit : « Caisse qui te fait pleurer ? »

Il a dit : « Je pleure pour ce quil y a eu je pleure pour ce quil y aura. »

J’ai dit : « À quoi ça sert ? »

Il a dit : « À quoi ça sert pas ? »

J’ai dit : « Peu dêtre cest pas bligé. »

Il a rien dit il a just laissé mes mots des croassants et vaporés tout bête dans l’ésert. Le chien noir seurté conrt ma jambe comme pour me montrer qu’au moins sa par d’ombre été âme mi.

J’ai dit : « Eum demende où sont allés les 2 gars d’Eusa ? »

Lecouteur a chanté :

 

1 vavivre et 1 va goniser 2 gars dis parus

1 la lumyèr 1 le noir sur la route

Jamais le frère de la Bonne Chance

Se tourna pour aider l’aurt

Et jamais il n’eut l’ydée l’aurt

De sans fuir

 

J’ai dit : « Caisse que cest que ça alors ? Jamais tendu cette chanson ça parle des gars d’Eusa ? »

Il a dit : « Je sais pas ce que cest just un bout d’une vieille chanson je sais meum pas la suite. »

J’ai dit : « Mais tas déjà tendu une histoire des gars d’Eusa ? »

Il a dit : « Non jamais. Quelle diff errance toute façon ça nous aidera en rien de çavoir ce qui leur est rivé. »

J’ai dit : « Pour quoi on est bligé d’aller à Cambry pour quoi on est au bligé d’aller à ce runiss ment. »

Il a dit : « Caisse qu’il y a d’aurt à fer ? Tendre que Bonparley nous mette la trape dssus ? »

J’ai dit : « On diré quon a pas eu de suiveur probab quil a pas la moins druidée de là où on est. »

Il a dit : « Cest ce que M. Souris a dit juste avant de devenir viande à chouette. »

J’ai dit : « Coute il est sur nos trass alors ? »

Il a dit : « Cest ce que j’ai couté depuis main tenant un certain tant. »

J’ai dit : « Depuis quand ? »

Il a dit : « Je suis pas sûr just que cété un tant après que j’ai eu ma criz. »

En suite eum suis rpelé cette odeur à Rose & Nergies et j’ai ralisé ce que cété. La schlingue de ce chien orée pas été si forte j’orée tout de suite rconnu. En partie cété cette cire qu’ils en duisent l’étof rude conrt la pluie et en partie cété la va peur de hasch et la sueur et la boue et la va peur de viande et celle de torch et la bière. Cété Bonparley & Orfin avec le tirail. Ils orée pu être là à vant nous ils orée pu river en à vance à Fourch Pyèr ça rsembleré bien à Bonparley de çentir dans quel dit rection on été partis. J’ai dit à Lecouteur : « Tu panses quils sont devant nous ou deryèr ? »

Il a dit : « Je les coute devant. »

J’ai dit : « Pour quoi tas rien dit plus tôt ? »

Il a dit : « Caisse ça chanj ? Quils soient suiveur ou devant on va où on va toute façon non ? »

J’ai dit : « Même sils avété just deryèr nous ils orée pu nous voir prendre les pyèr au macab. Au moins ils sans doute pas du tout. »

Il a dit : « Si jai la moind Chance de runiss à Cambry ils le sauront bien assez tôt. »

C’est là que jai ralisé de quoi avé parlé les costos au tour du feu. J’ai dit : « Belnot Poing. »

Il a dit : « Quoi Belnot Poing ? »

J’ai dit : « C’est le ptit blan bec dont parlé les costos quand tu couté le bateau et les pyèr. »

Il a dit : « Et ben quoi ? »

A lors je lui ai dit que Poing été deuv nu l’homme des zord à Larg Veuv en plus je lui ai rpelé ce que les costos avé dit de lui comme quoi l’été le gars de Bonparley et il avété bas lancé et comme quoi son père été 1 Stein Poing et avé probab trans mis le çavoir. Jai dit : « Je seré pas tonné quil ait du çavoir et quil l’util aisera conrt Bonparley et je seré pas tonné que Belnot Poing soit en pass de deuv nir Belnot Bonparley. »

Il a dit : « Je prends le pari que tas çenti just et que tu sais ce qui va se pass en suite. »

J’ai dit : « Quoi ? »

Il a dit : « On séparse on doubl nos chances. Je vais comptine hué sur Cambry avec la ½ des pyèr et runir comme je pourré. Peu dêtre que Bonparley à tant là bas peu dêtre pas. Peu dêtre je peux river à quelq chose avec ces pyèr en tout cas cest une chance. Toi tu vas voir Belnot Poing avec l’aurt ½ et voir si tu peux monter quelq chose avec lui. S’il est nemi de Bonparley aussi bien il peut être notre âme mi. »

J’ai dit : « Pour tant tu sais quon a tort tous laideux. Peu dêtre que Bonparley est pas à nos trouss peu dêtre que Belnot Poing a strict rien conrt Bonparley peu dêtre que le mieux est just de vac hué de l’aurt côté de la frontière vers Horterre et tenter notre chance là bas. »

Lecouteur a dit : « Tu peux fer ce que tu veux frère de lune mais les miens été l’Élyte des Nergies quand les genss de Bonparley été des vers de fer. Les miens fur les premiers à bâtir l’Anneau des Nergies et en voyer des bateaux dans l’ésert audelà des sous vreines gall axies. Il est rien d’aurt que du pouri en gendré par le pouri alors je vais pas lui céder l’Anterre de si tôt. »

Bon j’avé pas trop en vie quon séparse. Jété pas très choh à l’ydée de ce qui me tendé. Quand javé franchiss les barryèr à Larg Veuv yavé que moi à bas lancer dans le noir et prendre un rixq. Que je me fass valer ou rcracher je men fiché javé prsonne sur le dos à par moi meum. Que moi meum ! Rgardé les mots qui coul sur ce papier à cette minime je sais que ça ne xiste pas que moi meum ne xiste pas on a tout jour toul monde et toutes choses sur le dos. Ceuss qui sont ress et ceuss qui sont fuis à l’époc d’entend ils mavé sur le dos quils l’aient su ou pas. J’avé Lecouteur sur le dos et plein de choses en plus de lui je pouvv meum pas dire touss que c’été et de plus en plus j’avé preuh de pas être assez costo pour ça.

J’ai dit : « Je sais que tu dis tout jour que chac1 se vance aveug en toutes choses mais tu sais que si tu antres dans Cambry tout seul tas pas au tant de chances que si tes avec un tip avec des yeux. »

Lecouteur a dit : « Tu sais et je sais que j’ai probab de meilleures chances alors saye pas de ment brouiller si tu as preuh d’y aller dis le franco. »

J’ai dit : « J’ai preuh et j’iré mais on purait aussi bien fer route un bout de chemin en semble. Je vais bifurqué dans quelq chiff. »

Il a dit : « Coute moi bien Enig on a pas une minime à perdre. Plus tôt tu fiche le camp dici plus tôt Poing aura les pyèr qui à giront pour nous. »

Yavé pas voiser. On le savv tous laideux on pouvv aussi bien se fer engloupser dans un cas comme dans l’aurt. J’ai dit : « Jy vais alors. Plus tôt je serai au près de Poing plus tôt je serai de retour là où tu es. »

Il a dit : « Bonne Chance frère de lune. »

J’ai dit : « Bonne Chance à toi tout comme. » O je voull pas le quitter. On sest donné la collade et eum suis tourné pour y aller. Le chef noir eurté son flanc conrt ma jambe. J’ai meum pas voulu çavoir si des chiens viendré avec moi ou pas je progammé d’y aller seulitaire toute façon. Dès qu’eum suis mis en route les 2 chiens sbirs ont bouj avec moi et il a semblé que la ½ de la meute suiveur deryèr donc j’été pas tout effet seulitaire au mond après tout.

Lecouteur allé au Nort Nort Oues vers Cambry et moi à l’Oues Nort Oues vers Larg Veuv. Pendant un tant je savv pas avec lequel des deux j’été. Je savv que j’été Enig Marcheur en route pour Larg Veuv mais j’été plus avec Lecouteur en route pour Cambry. J’y avé jamais été. Je mété jamais proché du Cra Terre pour tant je pouvv le çentir se procher de moi à chaque pas que je faisé dans l’aurt dit rection. Prsonne util aise les anciens noms de lieux main tenant ça fait si long tant quils sont plus util aisés mais pour le sanciel ils sont encor là sur plass. On sait que Cambry cété Canterbury dans des bouch depuis long tant dix parues. Canterbury. Il y a du zanté de dans comme un grand homme dantsé à l’époc on a trouvv de ganrr tuyaux à musique au si euhnorm que des piqué de barryèr disé les genss. On saye de panser au son que ça devé fer quand l’Anneau des Nergies été là en marche pas just vestij et croulé et un faussé. Ça devé être un ganrr engin géhan très ho avec du bryllant et des zéclairs à l’époc d’entend quand ils avé des bateaux dans l’ésert et toul ress. Chuinté et vrombissé ou bien estce que ça frappé et cogné comme le queur du mond et comment été la musique qui sorté de ces tuyaux ? On sait pas et on saura jamais. On peut çentir quil y a eu des Nergies là. On des cend un côté du Cra Terre et on rmonte l’aurt côté et on le çent dans ses genoux quand on marche frémiss et on le çent dans son ventre. On le çent ho au dssus qui tant globe. De vieilles trass dans l’ésert et l’après blip se stompe de ce qui a été. Se stompe se stompe et vaporés en voyant leurs sylences et tourne et tourne dans cette ronde qui jamais rlentiss. Vrai y a pas la moindr y mobilité. Pas 1 fois on rmarc.

Quand jai furqué de Lecouteur ce devé être à peu près 6chiff après avoir vu ce bateau avec le macab de dans. Javé encor plein de tant bien assez pour river à Larg Veuv à vant que le jour se lèv. Eum suis mis à aller vyte en beuh zogne en me demendant comment je forêt une fois sur plass. Même si javé vu just en pensant que Belnot Poing été conrt le Ram je gnoré où en été les choses à Larg Veuv. Pour ce que jen savv ils pouvv tous être des farouch du Ram là bas et Poing un près zonier. Javé jamais eu à fer à ces fermyers à par Crayeur Marchman à la creuz et bas vardé par fois avec les tip qui roujoi le fer. Je me voyé pas vrai me poynter à l’antrée et dire T’An Nuit pas. D’un aurt côté si je me glyss en douss par dssus les barryèr comment repère l’abri de Poing à vant que quelq 1 me trouvv ? Et toul tant que javé ces pansées une par de moi allé vers Cambry avec Lecouteur pendant qu’une aurt par se demendé quand quelq chose allé me terrompre. Vrai je rivé pas à croar quon allé me laisser marcher dans toute l’Anterre par tout où je voull. Et en partie j’avé en vie que quelq chose me rête. Parsq je savv alors que bsolu n’1porte quoi pouvv me river et allé probab river. Une fois que cet œil se met à rouler il va rouler jusqu’au bord et tombe facyl. Si facyl. Tu peux t’en aller au bout du mond si facyl. Cette nuyt que j’écris là cété just la meum nuyt du meum jour où j’avé passé la barryèr de Larg Veuv le matin. Ce qui semblé un tant fou des années un passé loin loin. Et pourtant jété là de retour à cette meum barryèr en songeant à comment j’allé rtourner à l’in terrieur.

Avec mon espryt qui parté dans tous les sens mes pieds allé quand meum just dans un seul. Les chiens et moi on sest faux filé dans le noir et le crach1 le long des ferm et des barryèr passé tous ceuss quété soupi dans leurs sac à pionce et tous les guetteurs sur les coursiv entre Fourch Pyèr et Larg Veuv. Prsonne nous a vus prsonne nous a tendus rien nous a rêtés et en un rien de tant on sest trouvv à flanc de coto se prochant de Larg Veuv. Le visaj et les mains froa de crach1 mes zabi lourr de mouillé les pieds glyss dans la boue les bottes et jambyèr trempes. La schlingue des chiens et l’odeur de pluie de boue et de nuyt. Sylences dans mes oreilles just le murmue des goutt. Loin loin deryèr mes yeux un aurt en droit un aurt tant la poussyèr sèch et la chaleur qui ont dul dans l’ésert. Pas de moi. Juste les à rides et la poussyèr sèch soufflée. Eum suis dit : « Qui sait ? Peu dêtre que Bonparley est le Ptitome Bryllant ? Et il le sait meum pas. » Cette ydéé mest venue comme je me glyss à flanc de coto dans le noir de pluie alors je l’écris main tenant.

Quon templant les tairres basses au loin je pouvv voir les lueurs des bouji dans le poss de garde de Larg Veuv. Où j’été alors cest là que les ho tairres se fonce et se quarte y a un creux profond et long comme une courte vallée cet en droit se nomme la Combe de M. Mallin. On dit que par fois quand M. Mallin traverss l’Anterre il a une criz de rir il peut pas sans pêcher faux quil se lâch il se roul par tairre là. Cété tout jour les tairres comme unes où ils fourraj à l’époc d’entend. Long tant avant mon époc les boucs y avé mangé et tout rasé et de puis lors ya plus rien d’aurt que des rats patiarch. On dis quil ya eu le faon tome d’un bléro qui bite là. Il sort et fraye les chiens quand ils se proche trop de là où il se muse avec ses ptits quand il été envie.

Je gnore ce qui ma pouss à y des cendre peut dêtre javé les spoirs de voar ce bléro faon tome ou peu dêtre M. Mallin voull que je rygol. En tant normal avec n’1porte qui on seré pass par la piste du ho celle qui évite plus facyl le flan de coto où Belnot Poing avé mis les quipes à la coupe de bois. En tout cas je suis pas pass par la Combe de M. Mallin. Jai rfléchi rfléchi comment river à Belnot Poing dans les spoirs que j’été plus mallin en passant par ce chemin. Me disant que si j’été vrai ment mallin j’iré pas me sploser la tête dssus seulitaire j’allé me glyss à Barryèr de Ouaille et dire un mot à Dupoing Lécrase lui qu’avé voulu que je rête de ta piner pour le Ram et que je fass des zact d’homme. Il y avé alors pas grand vent just un peu et cété fraîchiss souffl puis la calmie. Prochain souffl caisse que j’en tends juste ment la voix de Dupoing Lécrase. Elle est à peine audib et fluette dans le murmu de la pluie on la diré portée avec des licatess par le vent à la manyèr d’un œuf rar que l’on serait aller cherch au mi lieu d’une paroi rocheuz sauf que cet œuf il est clos dans mon oreille et de ptits mots paisyb en sont sortis. « Je trouvv pas ça correc » dit la ptite voyx de Dupoing Lécrase.

La voyx d’après c’est Pludroit Depté il dit : « Pour son prop bien et tout. »

Farneur Sauftaj c’est la voyx d’après il dit : « Dupoing tu sais quil vont rien fer de plus qu’une rtenue sur la prochaine 15aine ou aurt. Tu peux pas coincer les genss du Mine Stère dans les mares et cages quand ça te chante. Le tant nous est conté. Ça va quasi rien leur prendre de nous en gloupser tout comme Dard Guette a en gloupsé Ptit Sal An. Si tu panses à monter un coup en semble tu te plantes mec tu vafer d’un pari de la bile. »

En suite quelc 1 leur dit de se terre et les dis cussions se rêtent et je mens fuis. Me disant que jai été mallin de pass par la Combe de M. Mallin il voull probab rygol avec moi. Ça ma pris quelc chose à propos de ces chiens aussi ils été pas tous aussi airceptif que le chien noir. Il m’orée près venu. Même s’il avé pas çenti et rien tendu il orée çu que quelc 1 me tendé pour me sauter dssus et il me l’orée dit. En pensant à Lecouteur qui allé à Cambry aveug au moins lavé ce chien noir. En plus eum disé que j’été tout proche de me fer sauter dssus et que cété stupide de pas çavoir que ma foul oré lanss des tip à mes trouss pour me trapper. Je croa pas que Dupoing Lécrase été danl coup je croa qu’il leur a dit de comptine hué à parler pour que je sois lerté. J’ai pas encor eu la chance de lui dmander.

Je suis ress à l’équart de la piste bituel et j’ai radarisé tentif et pro gressé lent vers Larg Veuv et cette ptite lueur de bouji. Je savv que j’avé plus beaucoup de tant avant le levé du jour je pouvv pas trainé et prendre le rixq de partir sur des zippo thèses fauss.

Je suis sorti de la forett à la lisyèr de la clairyèr de Larg Veuv. La lueur de bouji que je voyé de là ho du flanc de coto semblé belle et claire et chauff et gréab à traverss le froid crach1 il orée été chouette de me poynter à l’antrée et de dire T’An Nuit pas au lieu de glyss en douss dans le noir. La Ferm de Larg Veuv est assez vast c’est pas une ptite barryèr avec 40 prsonnes de dans ils sont 200 ou davantaj avec en plus le stock et le bêtaïe qui été tous à l’in terrieur du meum en clos la nuyt donc cest une grande barryèr à sur veiller pour les guetteurs aussi. Même pour une ptite barryèr faux 4 guetteurs sur la coursiv alors eum suis dit cas Larg Veuv ils devé en avoir au moins 6 mais comme cété des fermyers et avec la nuyt si froa il devé y avoir des inter stices ici et là avec des tip qui ress à l’in terrieur du poss de garde devant une bonne tass de thé.

Cest une grande clairyère je lai traverss vyte en suite j’ai pris par la face Nort loin du poss de garde cest la face côté rivvière. Vançant en douss dans le faussé du péril mètre à la fut de tout indic à tort. Y en avé un cété la rible schlingue de la fabric des tintruiés où ils font bouyir le pur1. Eum suis dit : Il sera près des tintruiés. Vrai je lai pas pansé ça mest just vnu tout comme.

Ils ont pas de piqué poyntus à Larg Veuv cest just le faussé qui est large et il été plein d’eau à cause des pluies. Eum suis des vêtus et jai mis mes zabi en bas luchon au bout de ma lance en suite j’ai en voyé la lance par dssus le faussé sur l’aurt bord. Dans cette eau froide jai traverss à la naj. Jen suis sorti en clac des croh assez fort pour lerter des guetteurs 5 chiff à la ronde. Eum suis séché avec mon linj jai remis mes zabi et jai couté tentif. Pas un bruyt pas un crac meum sur la coursiv. J’ai lancé ho ma cord sur un piqué de barryèr et je sue monté. La voie été libre alors Hop. Me vlà au sol 2e fois que je pass les barryèr de Larg Veuv le meum jour. Une fois pour me chapper une fois pour me rentrer.

Pas de lumyèr dans auc1 abri à par celles près des fabric des tintruiés eum suis dit ça devé être Poing. Just à ce moment là eum suis demendé si cété possib que je me jette pas dans la gueul du loup et à la minime où jai eu cette pansée quelq1 ma trappé par deryèr.
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Bon je dis la Vrérité là pardi. C’est toul truc de cet écri que j’ai des buté en pensant à ce que l’ydée de nous purait être. Et d’emblée dès que jété trappe ma première pansée a été : Bon eh ben peu dêtre que main tenant je vais plus être bligé de progammer pendant un moment.

Jeun séqui ma poagné et ma serré pour me trangle avec un bras comme du fer et l’aurt main sorti un couteau conrt mon ventre. Eum suis dit : Ça fait si peu que jai ma balarf en E qui a meum pas encor une véritab croute dssus.

Couac il en soit ce costo qui sest cuppé de moi il me pouss vers la lourde de l’abri et il dit : « Le vlà Msieu Max. »

La lourde s’ouvre et vide aimant ya Bonparley quest sis là. Qui d’aurt ça purait être ? Avec le tirail. Ya pas Orfin avec lui y a just lui et Belnot Poing et le visaj de Poing est encor plus blanc que de bitude. Rgardant le pauvr vieux Poing alors eum suis dit qu’on purait meum bien finir âme mi tous laideux si on sort envie de cette ptite priz 2 bec.

Bonparley il souryt de tous ses croh et ses ptits yeux ils sont en train de dantser tout en nous piant par dssus la barryèr de ses jou. Il me dit : « Ma foi Enig jeun Marcheur cefut un long jour pour toi pas vrai ? On forêt bien de chanj ton nom de plus te nommer Marcheur mais Coureur tu tes des placé si vite d’un en droit à un aurt aller et retour. Jusq’à Fourch Pyèr pour rtrouvv un bateau avec un matlo mort de dans. Drôle de chose à fer au mi lieu de la nuyt et une nuyt d’oraj en plus. Un matlo mort de l’aurt bord qui rporté quelc chose pour notre âme mi Poing pas vrai ? O oui il a ramén une sort de cado caisse ça peut être ça purait être des bonbons au miel ou quoi ? »

J’ai motus.

Il a dit : « Tu sais Enig je vais probab à voir en vie de les radariser un peu ces bonbons. »

J’ai motus je gnoré quoi dire. Le lourdo qui m’avé mené ses mis à sous ryre.

Bonparley dit : « Ma foi tu sais Enig on va te renverss tête en bas on va te vidé les poch donc couac taies pour quoi pas nous le donner de suite ? »

C’est drôle. Je voull pas qu’il fou ouille mes poch je voull pas quil se pare du pentin noirsi qui m’avé lancé sur la route jeun sais où. Yavé pas moyen de cach ce sac de pyèr alors je lai sorti de ma poch et je lui ai tendu.

Il a just rgardé ce sac un moment comme sil voull pas que cette minime se loigne de lui. Il a dit : « Enig tu croa qu’y a quoi de dans tu croa que ça purait être un peu de sel tu crois que ça purait être un peu de çaveur caisse tu crois que ça purait être ? »

Poing dit à Bonparley : « Abel il est au courant de rien. Je te lai déjà dit cest pas un mallin. »

Bonparley dit : « O non et an effet il est pas mallin il est mieux que mallin c’est un boujeur et un riveur. Main tenant Enig Coureur dis moi just ce que tu croa à voir dans ce sac. Je serais 1tressé de çavoir ce que tu croa que c’est. »

J’ai dit : « La Vrérité j’ai pas la moins druidée de ce que cest. »

Il a dit : « Non tas pas la moins druidée je sais que cest la Vrérité. Tout ce que tas fait c’est le trapper parce que tes un boujeur et un riveur pardi. Faut que tu bouj et que tu te ranges pour que les choses rivent o j’ai çenti ça et très tôt. En ralité j’orée rien à fer à par de te laiss 6rculer à ta guiz te laiss courir et bien tôt tu te rangeré pour que tout rive et bouj. J’orée pas à me cripsé et à me faux caliser comme je le fais de puis si long tant. Oui suffiré de ça pour quon aille de l’à vant à nouvo cest toi et moi main dans la main. Abel Bonparley et Enig Coureur. Enig Orfin. Pour quoi je peux pas ta voir au Mine Stère des Zombres au lieu de cet au rible ptit Orfin que jai sul dos et qui traine les pieds toul tant. »

Il ma pris par le poagné et ma tirr à lui. Il ma pris le sac de la main et a dit : « Tu tâtes et tu çens que ça picote pour sortir. Comme un poussin dans sa coquill. Caisse qui va clore eum demende ? » Il a mis la main dans le sac et la sorti pleine de pyèr. Je les avé pas encor vues à la lumyèr. Jaun elles été. Des morts sots brizés de pyèr jaun.

Bonparley a rgardé Poing comme s’il allé avoir la tête sur un piqué d’ici peu. Il a dit : « Dis donc tuté trouvvé une cache à bonbons et encor meilleur qu’au miel tuté trouvv la pyèr jaun le souf. »

Poing a dit : « J’ai rien trouvv Abel je suis pas un boujeur ni un riveur. »

Bonparley a dit : « Non ça c’est la ralité t’en né pas un mon ptit âme mi aux yeux roses tes pas du tout un boujeur ni un riveur c’est just ce que je des plore depuis si long tant pardi. “Par ta tonne”, tu m’as dit. “C’est comme ça que faut fer et on fera comme ça dans la nouvelle fabrique”, tas dit. “Les spérionces et par ta tonne.” Et pendant tout ce tant tu tendé sur ton bateau avec des bonbons au miel ton souf ton ptit homme mallin ton jaun spess de pyereux. Caisse que je vais fer de toi eum demende comment je vais te rmettr dans l’étroit chemin il me semble que tu t’es mis dans une telle pâte à caisse qu’il y a pas de fin. »

Poing a dit : « Abel je tendé auc1 bateau je gnoré tout du bateau jusq’à ce que tu viennes ici avec tes costos et me cherch des An Nuit. Je sé que je suis pas le tip le plus âme cale du mond je sé qu’y en a qui maime pas peu dêtre y en a au Mine Stère qui voudré que jai des An Nuit. Je gnore ce que d’aurt purait fer mais moi j’ai pas trafic de pyèr. Les costos de Fourch Pyèr ils peuv dire ce qu’ils voull moi je suis pas faux tif. Si tu te mets à croar cette sort de choses n’1porte qui peut fer cuser n’1porte qui. Il zonca just leur en voyer des pyèr de couleur ou des poudr où jaun sais quoi. »

Bonparley a dit : « Quelles poudr Belnot ? De quel sort de poudr tu parles là ? »

Poing a dit : « Nom d’Eusa Abel tu me prends au mot et progammes des An Nuit. Je parle pas de poudr j’ai pas de poudr j’ai just dit des pyèr et des poudr comme on purait dire pyèr et paul cété rien just une façon de parler. »

Bonparley a dit : « Oui on vaen ress là pour l’1stant Belnot. Cela me rite rfléch. Peu dêtre t’auras la mabilité de nous corder l’usaj de ton abri et aller te boire une bonne tasse de thé au poss de garde pendant que je diss cute avec ce voyyageur seulitaire âme mi des chiens. »

Le costo qui ma fait entrer a fait sortir Poing. Bonparley ma perçu et ma decoch un souryr dur en suite a dit : « Comment tes deuv nu âme mi des chiens Enig ? »

J’ai dit : « Je gnore c’est just rivé. J’ai franchiss cette barryèr sans vrai rfléch j’ai just courr avec les chiens et ils m’ont pas en gloupsé. »

Il a dit : « Alors comme ça tu cours just avec les chiens hein o mais c’est pas tout dis moi pour quoi tes allé à Fourch Pyèr avec Lecouteur ? »

J’ai dit : « Je rête pas de dire que je gnore. Cest la Vrérité ça mes just venu à l’espryt eum suis dit on forêt bien de pas brizé la ronde. »

Il a dit : « O oui je te croa tu sais probab pas toi meum dans quelles sfer tu volues. Gars en Rut c’est ce que tu es tout comme n’1porte quel jeun homme. Sonné Cloch Veuv j’ai tendu parler de toi et Lorma Elsouv elle a sur vécu à plus d’un marri et tu lui as plus d’une fois sonné la cloche à la veuve. Piqué aussi le Jambon du Père. Vu que tas pris la rlève de ton père comme contac quand il a gonisé. Ça fait trois choses blip y ficatives en par courant la ronde en suite tas fait ton premier nacturel. Brûlé le Cul. Tu tes brûlé le cul ici dans la fauss en suite ta franchiss la barryèr et tas courr avec les chiens jusqu’à Cul Brûlé où tu mas brûlé le cul en gonisant un de mes costos avec tes chiens. Je çens que tu te seré probab tairré jusqu’à l’obscur et que tu allé fer un aurt acturel alors je suis allé à Fourch Pyèr pour te deux vancer. J’été là au Ver Tissment quand tes venu et que tas fauch une pyèr à çavoir précis ce sac de pyèrs jaun que tas mené ici en prenant la route en toute comme essence de blip pour ramènn ces pyèr à Belnot Poing. Eum douté de ce que tu forêt. Tu Touvres. Franchiss cette barryèr au matin et puis re franchiss dans l’aurt sens de nuyt. Sauf que cette 2e fois tu tes brizé les zoss comme qui diré. Tu tes fait trapper par ton vieux Tonton Abel. »

Eum suis mis à çentir ma tête se largir en feusant des ronds sur l’eau je gnoré si çallé se rêter et quand çallé le fer. Plus ça m’effet bizarre plus je me çenté en tairr1 connu. Plus je çenté que je partené là où sa me largissé. J’ai dit : « Comment vous pouvv conclur tout ça d’une comptine pour enfaon ? La Foll Ronde des 9 c’est une chant sonnette pour un jeu de môm. »

Il a dit : « O Enig fais donc pas l’imbibé cil tant sais au tant que moi. Ce cas été laisse des trass pour ce qui sera. Les mots dans l’ésert laiss des imprim dans le sol pour quon y mette nos pieds. Peu dêtre que dans 100 ans les môm chante rond une comptine avec Enig Marcheur et Abel Bonparley au jeu de ronde. »

J’ai dit : « Caisse qui a mis Foll Ronde des 9 dans l’ésert alors ? »

Il a dit : « Lecouteur ta donc pas dit qui avété le premier Lâchevêque ? »

J’ai dit : « Il a dit que ç’avété Eusa. »

Il a dit : « Il ta donc pas dit comment les genss d’Eusa chassé Eusa de Cambry à coups de pyèr vu ce quil avéfé ? Comment tout une foul lui a fait fer la ronde d’Anterre d’1 ville à l’aurt ? À chac ville où ils rivé ils disé à l’antrée : “Voici Eusa qui a fait le travail mallin cas des clenché le Sale Temps.” » Ceuss qui ress dans les villes qui été les sûrs vivants des bobar dements alors ils ont tord turé Eusa. Tord turé puis le passé au suivant. C’est là que les pidémies ont suiveur net la route d’Eusa et des cimé chac ville quil laissé deryèr lui. 9 villes dans la comptine et 9 villes mortes mais Cambry devré y être deux fois cété la premyèr et cété la dernyèr. Cambry doù ils l’ont chassé à coups de pyèr lui feusant des buter sa ronde et Cambry où ils l’ont rmènn aveug et en sang c’été plus un homme ils lavé coupé.

« Jusqu’à l’antrée ils l’ont mené laissé un spass tout au tour de lui alors les chiens vené et lui léché ses plaies. Ceuss à l’antrée ils avé preuh ils disé : “Pour quoi tu dis pas T’An Nuit pas si tu veux antrer ?” Eusa disé : “Je peux pas dire ça.” En suite ils le frappé à mort avec le fer froa parsq ç’avété avec du fer froa qu’il avé porté la mort sur l’Anterre. Note bien que c’été sa prop foul qui lui 1 fligé ça.

« Ils lui ont pris sa tête et lont mise sur un piqué pour les gendes. La tête d’Eusa leur a dit : “La seule par d’Anterre cas gardé les mains prop là de dans c’est le Ram qui est la tête d’Anterre. Vous avé tranch ma tête de mon corps main tenant le corps de l’Anterre sera coupé de sa tête”. Sur ce a des ferlé une vag géhante cété un mur d’eau plus ho qu’une montargne. Comment elle a des ferlé n’en pêche. Grondant rugiss roulant elle a coupé la tairre traverss de Recul Vers jusqu’à Ruinn Romène. Elle a tranch le Ram sest paré du ress de l’Anterre cest le jour où le Ram est deuv nu une nyle.

« Cette tête d’Eusa a dit à ceuss qui l’avé mis sur le piqué : “Main tenant jetté moi à la mer.” Cesse qu’ils ont fait et en suite la tête nagé conrt la marée elle traverss l’eau d’Anterre jusquau Ram. Ceuss du Ram prenn la tête et voici ce qu’elle leur a dit : “Faites de moi un spec tac pour l’amer moir et pour les rponses à vos demendes. Faites un spec tac avec des pentins metté une ptite tête en bois de moi à vot doigt pour l’amer moir de ma véritab tête sur un piqué. Gardé les genss d’Eusa envie en sous venir des spreuves qui les ont achevé. De ces spreuves qui les ont achevé ils amènn un Lâchevêque dans 12 ans puis 12 ans à près. Que la tête de l’Anterre demende les spreuves qui les ont chevé. Que la tête d’Anterre achève la ronde jusqu’au sentre et demende ce qu’il veut çavoir pour tout l’Anterre. Quand la bonne tête d’Anterre trouvv la bonne tête d’Eusa la rponse viendra et l’Anterre se rlèvera de son triste sort.” En suite la tête est rtombé en roulant dans l’eau elle a nagé en mer. »

Bonparley été tout élec cité en narrant les gendes ses ptits yeux bryllé on voyé que pour lui c’été une conf errance. Il a dit : « Voilà Enig ce que cest que ta Foll Ronde cest la ronde qu’Eusa a compli son chemin de croa à l’époc d’entend. C’est cette ronde que j’épars courr en quête d’une rponse pour que la pauvre Anterre bandonne son triste sort et se rlève. »

Motus pendant un tant tous laideux just couté le murmué de la pluie. Final ment j’ai dit : « Pour quoi touça c’est pas dans l’Histoire d’Eusa alors ? »

Bonparley a dit : « C’été Eusa cas trans cri l’Histoire d’Eusa il l’effet à vant quon le chasse de Cambry à coups de pyèr. A près ça il la plus rien écri. Les mots ! Ils mettent les choses en meuve ment tu sais ils compliss les choses. Ils vont chercher. Mets un nom sur quelc chose et tu fais sygne. Je vaicrire un message s’il le faux mais je vaicrir rien de plus que ça sur papier. Eusa aété cherché par les mots sur papier tu sais. »

J’ai dit : « Caisse tu veux dire ? » Avec ma tête toute largie en ronds comme centric et mon espryt coul comme la pyèr qui feusé les ronds. Un bout de moi où j’été et un bout de moi avec Lecouteur et antré dans Cambry. Songeant :

 

Jamais le frère de la Bonne Chance

Se tourna pour aider l’aurt

 

Avec le çenti de ho le queur que ça pouvv bien être moi le frère de la Bonne Chance et mon engaj c’est que j’aideré l’aurt que je riveré à lui aussi vyte que possib et quelc soit les An Nuit dans les quels il seré on y seré de dans tous laideux. Me maudiss de la voir laissé en rvenant à Larg Veuv d’au temps que j’avé rien fait d’aurt que mettr ces pyèrs jaun antre les mains de Bonparley.

Bonparley avé un mort sot de papier à la main et le brandiss devant moi. Il a dit : « Lis donc ça. »

Voici ce que j’ai lu écri tout comme :

 

La Légende de St Eustache

 

La légende de St Eustache date de l’an 120 ap J.C. Cette peinture du XVe siècle décrit avec fidélité les divers épisodes de sa vie. Le cadre est un paysage boisé parsemé de nombreux petits hameaux ; l’on voit une variété de créatures sauvages et une rivière serpente jusqu’à la mer.

 

1. Au bas de la peinture St Eustache est vu à genoux devant sa proie, un cerf entre les bois desquels apparaît, sur une croix de lumière rayonnante, la figure d’un Sauveur crucifié. Les épisodes suivants conduisent à son martyr.

 

2. Le Saint et sa famille apparaissent devant l’évêque de Rome. Ils renoncent à leurs propriétés terrestres et deviennent des gueux.

 

3. Sa femme est ravie par des pirates qui s’enfuient en bateau ; sur la droite le père et les fils prient sur la berge.

 

4. St Eustache et ses garçons arrivent à une rivière gonflée par les torrents. Ayant nagé jusqu’à la rive opposée avec l’un des enfants, il retourne chercher l’autre. Tandis qu’il arrive au milieu du cours d’eau un loup s’enfuie avec l’enfant qu’il a laissé. Il regarde derrière lui et voit un lion en train d’emporter l’autre. On voit St Eustache prier au milieu de la rivière.

 

5. Quinze ans ont passé St Eustache a retrouvé sa femme et ses fils, il est le général victorieux de l’empereur Hadrien, qui ordonne un grand sacrifice aux dieux en l’honneur de ses victoires. Eustache et sa famille refusent d’offrir de l’encens. On les voit brûler vifs dans un taureau en laiton. L’empereur Hadrien se tient sur la gauche sabre au clair.

 

6. Tout en haut de la peinture deux anges tiennent un drap contenant les quatre âmes ; l’Esprit de Dieu sous la forme d’une colombe descend pour les recevoir aux cieux.

 

La peinture date d’environ 1480 ; l’œuvre est finement exécutée dans la tradition anglaise, c’est un magnifique exemple de peinture murale de cette époque.

 

Bon dès que j’ai des buté la lecture j’ai du reco net : « Je conné meum pas la ½ de ces mots. Céquoi une Légende ? Comment pro noncer un S max avec un ptit t ? »

Bonparley a dit : « Je peux t’en spliquer le sanciel. Y a des bouts plus faciles à saizir que d’aurt y a des birbes on saura jamais pour sur ce que ça gnifie. Cet écri parle d’une sort d’imaj ou de dyagamm. Mais que on a pas l’imaj touss qu’on a c’est l’écri. Probab que cette imaj été une sort descrets parsq cet écri (je veux pas dire l’écri que tas antre les mains je veux dire l’écri de l’époc d’entend quest écri tout comme) c’est probab des screts. Ça cest blip y ficatif cest pas just ce que ça semblé être cest le sygne et la pyste d’aurt chose. Une Légende cest l’imaj quest décrite ce qui se gnifie fresq s’effet avec une sort de peintur pelé fidélité. St est la brévation de steuplé. Se gnifie que ce tip Eustache les pas just paru mais quon lui a demendé poli ment et quil été en voyé. 120 ap JC c’est le cale cul d’années qu’ils avé de L’An 1 direc jusq’aux An Nuit cet à dire le Sale Temps. Ap JC se gnifie Appris Jeun C combien de tant parsq quon sé pas combien de tant ça appris. 120 ans ils disent c’est quand ils ont des butés cette imaj en 120 ils lont pas finie à vant 1480 c’est ce que ça dit bon tu sé y a pas d’imaj qui prend 1360 ans à fer ces numéros d’ans là c’est à propos d’aurt chose peu dêtre quon saura jamais quoi. »

J’ai dit : « On est en quel an selon ce cale cul ? »

Il a dit : « On gnore jusq’où allé ce cale cul parsq le Sale Temps y a mis un terme. Y a une pyèr sur les vestij de L’Anneau des Nergies avec le numéro d’an 1997 gravé de dans on n’a jamais vu un numéro d’an sup et rieur à ça. À près le Sale temps prsonne a plus écri les numéro des ans pendant long tant on gnore combien jusq’à ce que le Mine Stère s’y rmett. Depuis quon sest mis à conter on est à rivé à 2347 N.C.C. ce qui se gnifie Notre Cal Cul. »

J’ai dit : « Tu veudir que ceuss avant nous en 1997 ans ils avé des bateaux dans l’ésert et toutes ces choses et nous on a par couru 2347 ans voar plus et on patoj encor dans la boue ? »

Il a mis sa main sur mon népole il a dit : « Là tu parles xact comme moi. Je gnore combien de fois j’ai dit ça. Voitu toul truc où je veux en venir c’est pour quoi je suis tout jour cripsé et faux calisé je suis un homme quest puisé. Enig on né pas aussi bon que ceuss à vant nous. On né tombé bien bien bas comme paré à l’époc d’entend. Peu dêtre c’été les bombs quon poix zoné la tairre ou quand ils ont fait une fauss dans ce quils à pelé l’O Zaun. Que cette O Zaun on peut pas la voir elle est sus pendue dans l’ésert quon spyre. On fait un trou de dans et zoumm ! Plus d’ésert. Bon bah y sest dit que c’est l’hisnoire qui ses passé à l’époc d’entend. Tas tendu ce que j’ai dit ? J’ai dit l’hisnoire. Tu conné l’histoire qui dit pour quoi le corbeau est toujours noir et jure toul tant ? »

Traverss le trou du feu je voyé la nuyt se menuisé et le jour se parêtre. Javé pas en vie d’en tendre une histoire de corbeaux. J’ai dit : « Où est Orfin il est parti cherch Lecouteur ? »

Il a dit : « Parti en à vance sur lui à Cambry. »

J’ai dit : « Pour lui sauter dssus ? »

Il a dit : « Le voir à l’œil et à l’oreille en tendant que je rive. »

J’ai dit : « Caisse tu vas fer quand tu seras là bas ? »

Il a dit : « Je vais fer ce que j’effet je vais fer mes demendes pardi. Fer des demendes à Cambry en suite c’est Gars en Rut et des buter toute la Foll Ronde à nouvo parsq’elle a été brizé cette fois ci. »

J’ai dit : « Tu vas le pass à la questyon ? »

Il a dit : « À quoi bon le pass à la questyon ce pauv simp laid je croa pas qu’il en sach plus que n’1porte lequel d’antre eux. Je précie ce que d’aurt Preux Mistres ont fait avant moi parsq cest ce que veut le Mine Stère. Je les fais allé de lavant à main zégar seul ment je peux pas tout fer d’un coup. Aucun d’antre nous est ce quon purait qualif de vyf mais la plupar au tour de moi ils sont 2 fois plus pavyfs que moi je peux te le dire. Peu dêtre tas cru que jété ton nemi mais cest pas comme ça que sas pass. Tu croa comme moi tu çens comme moi on est pas nemi. Cest ceuss qui pansent pas et çentent pas ces choses là qui sont les nemis. Ces genss qui se grippent à ce qu’ils ont ils ont preuh de prende le moinde rixq ils ont preuh de bouj meum d’un ptit pas en à vant. Jeum fich que ce soient le Mine Stère ou les ferm ou les barryèr cest ceuss qui voull pas bouj qui sont les nemis. Enig peu dêtre tu le sais pas mais ta pas de meilleur âme mi que moi ? »

J’ai motus.

Il ma scoué un ptit coup et a levé sa main de mon népole. Il a dit : « Bon pimporte rprenons avec cet écri. XVe siècle c’est probab l’an sienne ortograve pour une sort de sentre où il feusé cette chose quil est question dans cet écri blip y ficatif. Épisodes c’est quand tu fais une chose un bout à près l’aurt faux le 1er épisode à vant de pass au suiveur. C’est comme ça que tu feras si tu travailles en chimistérieux ou en fizzic. Tu vafer des bouyir et des spérionces par épisodes. Paysage boisé parsemé de nombreux petits hameaux. Bon les hameaux ça veut dire des mots en A en suite il y a une variété ça c’est le conrtreur du ment songe ça se gnifie qu’y en a plein comme une meute et créatures c’est des cratures probab des chiens. Peu dêtre Suiveuri et Suiveurou dans cette meute qui sait. Peu dêtre que ces mots en A c’est les mol écul et les parti culs quon cherch parsq ça là c’est de l’écri blip y ficatif c’est pas à prende au pédalettr. Serpente jusqu’à la mer. Sa byrinthe jusq’à l’aurt mère qui veudire la mère qui te lève je croa que cesse que ça se gnifie. Pour quoi les suiveur dans le byrinthe ? Rgarde bien just ici là on rive au touss qui faux de la chose on rive au queur du sujet et le Queur de la Feurée où les chiens suiveur les mots en A. Caisse qui est en bas de la chose et comment se nomme le tip à qui on dit steuplé ? Ma foi ces dit just ici. Au bas de la peinture St Eustache. Ce nom te rpell pas un aurt nom ? »

J’ai dit : « Eusa. »

Il a dit : « Xact. C’est le meum nom quest just puisé un peu. Ce tip cas écri l’Histoire d’Eusa il sest spyré de cette Légende là et à son chimistérieux ou sa fizzic parsq cet écri de Légende là et l’Histoire d’Eusa les 2 été runiss au Mine Stère. St Eustache est vu à genoux devant sa proie. Alors une proie cest une sort de creuz. Pour quoi il est à genoux ? Caisse qui la fait tomber caisse qui la genouillé ? Caisse qui sort de cette creuz ? Un cerf. Bon. Cest notre Queur de la Feurée pardi on le conné bien. Caisse quil a antre ses bois c’est une croix de lumière rayonnante. C’est tout comme la lumyèr rai ionante ou radiation peu dêtre t’en a en tendu parler. »

J’ai dit : « Non jamais. »

Il a dit : « Tas vu les zombres blanch sur les vestij probab tas vu celle dans cette fauss à Cul Brûlé où tas trouvv Lecouteur. »

J’ai dit : « Oui jai vu ces zombres blanch. »

Il a dit : « Eh ben cété la lumyèr rai ionante cas fait ces zombres. Lumyèr rai ionante. Bryllant. Bon on conné tous l’Histoire d’Eusa où on trouvv le Queur de la Feurée tu trouvv du bryllant antre ses bois. Ce bryllant cest Adom le Ptitome Bryllant. Sauf que dans cette légende se pelle la figure d’un Sauveur crucifié. Figure cest un mot qui se gnifie plus d’une chose et un des sens cest numéro. Le numéro du Sauveur crucifié. Main tenant je vaite dire une chose 1tressante Enig Marcheur fils de Broyeur Marcheur toi cas mis la pyèr jaun le souf dans mes mains. Je vaite dire ya une tructur là de dans ya un motif il ya plus de contacs quon trouvv jamais de rêvels. Tu sais ce qui ma mené à saisir de quoi touss truc rtourne ? Cet écri blip y ficatif ? »

J’ai dit : « Comment je purais çavoir ça ? »

Il a dit : « Cest ton prop père cété Broyeur Marcheur tout comme. Cest cette rêvel qu’il a faite à l’époc où Dard Guette sest grandi en Ptit Sal An. Orfin et moi on effet un spec tac spécial en suite ton père est venu la Nuyt Daprès il a fait un contac et une rêvel. Toul truc a pris moins d’une minime. J’été pas là pour le tendre mais j’en ai tendu parler. Tas ça dans l’amer moir ? »

J’ai dit : « O oui eum souviens. “Un peu de sel et pas de çaveur.” »

Il a dit : « C’est ça. “Un peu de sel et pas de çaveur.” Bon tu sais que de temps à aurt tu tendras quelq chose et couac ça se gnifie tu sais quil y a aurt chose deryèr. Plus que ce que savv çui qui l’a dit. Donc cette rêvel est ress dans mon espryt. Tu vois comment c’été jusq’alors je pansé pas que cette légende seré aurt chose qu’une histoire y lustrée à propos d’un tip qui se nomme presq comme Eusa. Et je savv rien non plus en chimistérieux ou en fizzic à l’époc j’y avé pas prêté la tension. En fin bref je rlisé cette Légende là comme j’ai la bitude de fer par fois et je tombe sur la figure d’un Sauveur crucifié. Le numéro du sauveur crucifié et eum suis demendé comment ces deuv nu Adom le Ptitome Bryllant. Soud1 ça mest venu à l’espryt “Un peu de sel et pas de çaveur”. J’avé pas la moins druidée de ce que crucifié pouvv être et jusq alors j’avé pas trop rfléchi à ce que Sauveur se gnifié je pansé que ça pouvv peu dêtre dire quelq1 qui sauve mais ça feusé contac avec rien. J’avé jamais pansé à le proché de çaveur comme dans çavoureux. Pas sucré. Salé. Un sel crucifié. Je suis allé à la fabric de chimistérieux j’ai demendé à 1 Stein Poing qui été le père de Belnot ce que crucifié pouvv être il été pas sur mais il pansé que cété quelc chose qu’on feusé dans un creuzé. 1re fois tendu ce mot. C’est un bol creux c’est ramique qu’on utilise dans les spérionces on purait à peler ça cru s’y fié ou cru c’est fier. Ce sauveur crucifié ou sel cru on peut s’y fié cest notre Ptitome Bryllant des chiré en 2 par Eusa. Donc la figure du Sauveur crucifié c’est le numéro du sel déchiré en 2 bouts dans le creuzé et la lumyèr rai ionante traverss dssus. Le sel et la çaveur. 1 fois que tu as ce sel tu t’enroute pour tout le chimistérieux et la fizzic de la chose. Jusq’à la dernièr des spérionces qui est le taureau en laiton, aurt ment dit le creuzé à fer cuir et le char bon. Mais tout ça cest du çavoir très cnic en ralité tu comme prendras pas je vais pas tes puisé avec ça. Faux fer le ravi les chappe et l’en porte. Ce qui est écri dans l’histoire cest la femme ravie par les pirates et le loup qui ses chappe avec 1 ptit garçon et le lion qui en porte l’aurt. La femme c’est le douss et le sucré tu vois qui est ravie par l’en guleux et le salé. Ces pirates ces loups et ces lions sont tous des assides tout ça c’est chimistérieux là de dans. Les 2 ptits garçons sont ce quon nomme des « cata liseurs » c’est ce que tu mets pour axé et l’airé tes spérionces. Au term de la raction Eusa c’est ce qui ress le rsidu. Offinal à près le creuzé à fer cuir tu as des quatre âmes ce qui se gnifie les 4 runis. L’homme la femme et les ptits enfaons en semble pour la dernyèr fois c’est la famille nu et claire cest pas celle avec la quelle tas des buté cest les près cipité dans le bryllant runi au Grand Boum. Rpelle toi que tout ça ce que je te dis c’est tes horries avec la quelle on a encor rien fait pour l’1stant on a pas encore les bons sels et tout ça. Mais ce jaun purait bien être notre chance de pass le cap avec un boum. Je sais qu’il faudra pro céder par tas tonne et les spérionces mais peu dêtre que cette fois on y rivera. »

J’ai motus je suis just ress à sis avec la tête qui feusé des ronds se largissant vers nul par. Il feusé grand jour en rgardant par la fauss à feu. Bonparley ma rgardé soud1 en suite il dit : « On a pas vydé tes poch ces quoi cette boss là ? T’An Nuit pas je vais just jeter un ptit coude œil. » Sur ce il plonge la main dans ma poch et en sort le pentin bossu au nez crochu.

Il le fixe et ses yeux se grandiss. Le truc kiffé à près il se met à pleurer. Je savv pas quoi fer j’ai dit : « C’est quoi ? »

Il nifflé et re nifflé et ses suyé les yeux il a dit : « O comme ça me rapelle des choses o comme ça me tort le queur. Je te dis y a de la tructur là de dans sa rive pas just par Asar y a trop de choses antre nous. »

J’ai dit : « Caisse vous narr ? Caisse ça a à fer avec ce pentin ? »

Il a dit : « O comme les zarbes ployèr dans le vent du matin ce jour là et la va peur du brûlé monté dans l’ésert ! » Il me tiré à lui et me serré et me bavvé dans le cou. Je gnoré quoi fer je lui état poté le dos comme on forêt avec un âme mi au fensé. Sachant en feusant ça quil été pas mon âme mi mais quil voull l’être. Aurt chose aussi. Je gnore comment je le savv mais je le savv j’avé la scendant sur lui en nain sens jété le plus fort. Il orée pu me fer oxir si l’ydée lui été venue pour tant j’avé un Pouvoir qu’il avé pas. Il le savv et je le savv pour tant j’orée pas pu dire ce que c’été. Je veux pa dire le Pouvoir qu’on a quand quelq’1 a bsoin de vous je veux dire aurt chose.

Il a dit : « Et voilà un aurt matin et le ciel tout gris just comme le matin ya si long tant quand jété ptit jété pas un homme comme toi j’avé pas plus de 10 ans. »

J’ai dit : « Caisse qui ses pass ? » Songeant à Lecouteur et à Belnot Poing. A me demender où ils en été et soud1 j’ai craint le pyr. Parsq Bonparley cause peu dêtre facile et souryt n’en pêche avec lui on savv jamais à quoi sans tenir. Yavé prsonne d’aurt à l’abri avec nous à cet 1stant. Je savv cas un moment ce seré lui ou moi d’une façon ou d’une aurt. On mavé pris mes armes je me demendé si ce seré pal mieux que je lui trappe son couteau et lui fonce de dans. Y se pourré bien qu’on ne pargne ainsi à l’Anterre bien des An Nuit. Sauf que dès que cette pansée mes venue ça a chanj Bonparley en Ptitome Bryllant. A çavoir quelq’1 qui voull être en un mort sot mais qui été des chiré en 2. En plus si savv pas été ça j’été pas un panseur assez rapide pour progamme ce qui va se pass en suite. Comment nous fer tous laideux sortir d’ici Poing et moi. Couac il en soit la minime a passé et j’ai rien fait.

Bonparley ses loigné et ses rassis. Il avé ce pentin bossu au nez crochu à sa main droite il tourn sa tête d’un côté et de l’aurt en le rgardant. Par fois il bouj les bras en parlant.

Il a dit : « Ce pentin là se nomme Plichinel cest le plus vieux pentin qui soit. Il date de l’époc d’entend bien à vant la con ception d’Eusa. Ilest si vieux quil peut pas goniser cesse que ma dit Patiarch. Cété pas mon Patiarch cété pas quelqu’1 de ma famille cété just son nom connu je gnoré son nom véritab y voull pas me le dire.

« Premyèr fois que j’aivu Patiarch jété à sis dans les zarbes et la va peur sest levé du brûlé de ma barryèr. Peu dêtre tu croa que je suis né sur le Ram né au Mine Stère. Eh ben non et je suis pas non plus né dans une ferm je suis né dans l’en ceinte d’une barryèr on été une foul en meuve ment tout comme votre peupl à l’époc. Une barryèr front hier cété les Barryèr de Bordel de Mer tu la trouvv rat pas main tenant elle a dix paru depuis long tant. Brûlé ce jour là dans un raid d’Horterre. Ils ont rien trouvv à prendre hors mis notre tairre et nos femmes ils ont pris laideux. Les époc suiveur la tairre est rvenu en quelq ans La ferm de Pleur Nich sa pelle au jourd’hui on dit qu’on en tend les faons tome des enfaons qui y ont été oxis. La tairre est rvenu mais pas les femmes et ma mère été l’une d’elles.

« J’été sorti avec une foul de fourraj ce matin là on rvené avec du cochon quand on a vu la va peur qui ses levé on a de suite çenti ce que c’été. On a toutes jambé mais ils nous tendé pour nous sauter dssus. Ils été trop nombreux on avé aucune chance j’ai vu mon père se crouler avec une flèche dans le queur et d’aurt tomber de par tout je suis tombé moi aussi et glyss dans les ho zerbes. Quand ils ont fini d’oxir les hommes je les ai tendu prendre les femmes. Caché dans la forett j’ai tendu ça et çenti la fhumée eum souviens encore de l’odeur cété de la va peur de bois et de genss aussi. Quand cest rdeuv nu paisyb je suis sorti de ma cache. Je tendé rien just le crépitt du feu et les corbeaux se peller les uns les aurt. De la va peur blanch et des flamm oranj se levé dans ce matin gris et les chiens qui vené chercher les macabs.

« J’ai grympé à un des zarbes et eum suis à sis à humm cette va peur. En conrt bas les chiens grrrogne et grrronde et les macabs bouj et se tort taille parmi eux. Je perçu les zarbes tout au tour. Comme les cimes ployé dans le vent du matin. Tu rgardes de hors main tenant au de là de la claryèr tu vavoir la cime des zarbes ployé de la meum manyèr. Ils nous cale cul pas on conte pas pour eux. Avec le tant on sera morts et eux ploiront tout comme au vent du matin. Couac il en soit jété là et les chiens tout au tour de cet arbe toul jour et jusq’au noir. Manjé à ça y été et rvenus pouvv à peine marcher tant leurs ventres été gonffl. Probab si jété des cendu de cet arbe ils orée pas pu me courser meum sils cété donné la peine sauf que jallé pas prendre le rixq. J’ai dromi dans l’arbe cette nuyt là eum suis bien taché de dans. Cété encor l’été il feusé choh.

« L’en demain matin eum suis rveillé ça fhumé encor et la rosée sur le brûlé a raviv l’odeur. Certains chiens été soupis et d’aurt croc les zoss. Des crânes et des morts sots de zoss jonché le sol eum suis demendé les quels été ceuss de mon père. Rgardant la va peur des river encore traverss les zarbes j’ai vu un ptit vieux au chveu blan cas proché il rsemblé pamal à ce pentin mais pas bossu. Nez crochu et menton crochu et un ptit œil mallin cieux. Il ma vu et sest proché il avé pas preuh des chiens. Y en a quon lèv la tête et wouff un peu. Il a just dit T’An Nuit pas comme on fait avec n’1porte qui et a piss conrt l’arbe. Le chef de la meute ses proché de l’arbe et a reniff le sygne du vieux tip et le vieux tip a reniff son sygne et voilà. Pas d’An Nuit.

« Il m’a mené avec lui en suite jété son garçon jusq’à ce que j’antre au Mine Stère deux ans à près. Il ma montré ce pentin qui est Plichinel. Il avé pas de tirail ni rien le Mine Stère torisé pas de théât de maris honnêtes hors mis Eusa et seuls les maris hônnétis été torisés à porter le tirail. »

J’ai dit : « Quelle sort de spec tac cété ? »

Il a dit : « Je te ferai le théât quil ma trans mis le spec tac et les pentins laideux. Main tenant je vais te le trans mettr cest comme ça que ça doit se pass tu vois. Cest pas un Théât d’Eusa ça ress pas toul tant tout comme. »

J’avé rien à dire touss que je pouvv fer cété me seoir là et être une foul de 1 à rgarder ce quil vamontre. Il a monté le tirail comme si cété pour 40 prsonnes. Une fois tout à fait prêt il a dit : « Main tenant tu dmendes à Msieu Plichinel s’il est prêt. » Bonparley été hors de vu et moi jété sis là à le fixer.

J’ai dit : « Bon Msieu Plichinel toute la foul vous à tend. » Songeant à Lecouteur et à Belnot Poing jété pas trop des contract. « Vous allez parêtre pour le spec tac ? » j’ai demendé.

Une ptite voyx salée est sorti du tirail cété pas une voyx que javé déjà tendue pour tant cété une voyx connu en nain sens elle mété pas trangère. Salée et guisée comme si un coq parlé. « Ça commence. Quelle beauté. »

Une ptite voyx de femme ho perchée a dit : « Fichtr ! Caisse que vous allez fer avec ce ganrr machin euhnorme Msieu Plichinel ? »

La voyx de Msieu Plichinel a dit : « Proche toi un peu plus et je vais des buter. »

J’ai dit : « Msieu Plichinel pour quoi vous montrez pas votre ganrr machin que toul monde le voye ? »

La voyx de Plichinel a dit : « Le meilleur boulot je le fais en bas. Rrrrrrrr ! » Il a fait un bruyt comme un feusan qui des colle.

J’ai dit : « Vous pourriez pas rmener votre en bas ici ? »

La voyx de Plichinel a dit : « Je le bande quand je veux feriez mieux de rculer me voilà. » Il a surgi alors en zantant avec un bâton plat assez long peint en rouge et blan et fendu en long donc ça feusé un doubl bâton plat. On en tendé le clac et on en çenté le chtac rien qu’à rgarder. Mon Msieu Plichinel que j’avé des tairré de la bouyass il été noir de rouille mais çuici été tout pimpant aux couleurs vyves. Le visaj rosé bien rose et des yeux bleus et clatants et des zabis rouges et verts et jaunes et un chapeau poyntu rouge avec un bout 1 curvé jaun qui remué. Zantant et disant : « Ah mé mé mé ah mé mé de côté. » Rgardant tout au tour sec et vyf en gitant son bâton.

J’ai dit : « C’est votre ganrr machin ? »

Plichinel a dit : « Oui c’est mon Grand Boum c’est bon pour tous les mo. Si tes malade ça te remet bien. »

J’ai dit : « Et si on est bien ? »

Plichinel a dit : « Prsonne est bien sinon j’orée pas ce bâton pardi. C’est un bâton utyl donc toul monde en a bsoin. »

J’ai dit : « J’orée pas dit. »

Plichinel a dit : « C’est ce qu’elles diz toutes avant de s’y bituer. Suffit just de s’y bituer. Demande à Mamelon. »

J’ai dit : « C’est qui Mamelon ? »

Plichinel a pelé : « Ohé ! Mamelon ! »

Le ptite voyx ho perché de la femme a dit : « Caisse qui rive ? »

Plichinel a dit : « Dis pas nimporte coa cest déjà rivé. »

La voyx de Mamelon a dit : « Si cest déjà rivé tas pas bsoin de moi si ? »

Plichinel a dit : « Le meuh sieu veut te voir. »

La voix de Mamelon a dit : « Si c’est un meuh sieu il veut pas me voir et sil veut me voir cest pas un meuh sieu. »

Plichinel a dit : « Cest un âme mi. »

La voyx de Mamelon a dit : « Les âme mi le voull tout jour à l’œil je près fer un clyent. »

Plichinel a dit : « Cest quoi un clyent ? »

La voix de Mamelon a dit : « Les clyents cest les à fer et les à fer viennent avant le plaiezir. »

Plichinel a dit : « Mais c’est quoi ton plaiezir alors ? »

La voix de Mamelon a dit : « Les à fer. »

Plichinel a dit : « Et c’est quoi tes à fer ? »

La voix de mamelon a dit : « Tout ce pour quoi ils payent rond. »

Plichinel a dit : « Ils payent rond pour quoi ? »

La voix de Mamelon a dit : « Touss qui leur pass par la tête. »

Plichinel a dit : « Caisse qui leur pass par la tête ? »

La voix de mamelon a dit : « La meum chose pour le sanciel. »

Plichinel a dit : « C’est quoi cette chose ? »

Mamelon enfin a paru en disant : « Swociss ! »

Cest une truie elle a pas de zabi elle est rose et nue avec just un ptit bonnet en dentelle à tach sous son menton. Elle porte quelq chose on diré une sociss sauf quelle a une doubl queue de poisson. Comme les plumes sur une flèch en ho et en bas et en traverss. L’aurt bout a comme un téton qui des pass.

« Swociss ! » dit Mamelon.

Plichinel rgarde bien et dit : « Ça c’est de la sociss on a quà se la fer rvenir à la poêle. »

Mamelon dit : « Je vais cherch le bébbé et la poêle à frire. »

Plichinel dit : « Te cuppe pas du bébé y a pas assez de swociss pour toul monde. »

Mamelon dit : « Tu sais qu’il aime bien manjé un peu de swociss. »

Plichinel dit : « Il est trop jeun pour la swociss donne lui le sein. »

Mmamelon dit : « Sec comme un zoss. »

Plichinel dit : « Donne z’y le zoss alors. »

Mamelon dit : « On les a mangés pardi. Croc le zoss et suss la moil. »

Plichinel dit : « Alors dis au bébbé pas de suss jour dhui et demain ce sera au poil. »

Mamelon dit : « Cuppe toi de la swociss pendant que je vais le cherch. »

Plichinel dit : « D’accord je vais me cupper de cette swociss. »

Mamelon me rgarde en suite elle dit : « Toi je veux que taies Msieu Plichinel à l’œil je veux que tu urles sil manj un bout de cette swociss. » Elle pose la swociss sur la tablette.

J’ai dit : « D’accord. En tendu. »

Mamelon des cend alors Plichinel trappe la sociss il me tourne le dos et en gloupsé. J’ai urlé : « Mamelon ! » mais trop tard parsq Plichinel se rtourne et la sociss en tièr a dix paru.

Plichinel se frotte les mains de joie il en dit : « Miam. Rien ne vaut une bonne chipo. »

Mamelon rparaît avec la poêle à frire et le bébbé qui est un ptit porcelet rose. Mamelon dit à Plichinel : « Tas manjé cette swociss hein ? »

Plichinel dit : « Non je lai pas manjée. »

J’ai dit : « O si tu las manjée. »

Plichinel dit : « O non je lai pas manjée. »

J’ai dit : « O si tu las manjée. »

Mamelon dit : « Pimporte je vaivoir si je peux trouvv une aurt. » Elle tend le bébé à Plichinel et dis : « Sur veille le pendant que je suis pas là. »

Plichinel dévor le porcelet des yeux il dit : « Oh oui je vais le sur veiller il sera en bonnes mains. Tu forêt bien d’y aller main tenant ça fait belle lurette que j’en ai pas manjée. »

Mamelon me dit : « Tu me pelle hein urle en cas de bsoin. »

J’ai dit : « O oui je forêt ça. »

Sur ce Mamelon se va et Plichinel tient le bébbé dans ses bras. Plichinel dit : « Tu vâtre gentil hein ? Tu vapas pleurer hein ? »

Le bébbé motus.

Plichinel dit au bébbé : « Allons ma marcher. » Il pose le bébbé et se rcul un peu. Tend les bras et dit : « Ma marcher. »

Le bébbé ce ptit porcelet rose glyss vers lui comme sil été à croché à une ficelle. La lumyèr grise du matin et des bouji encor à lumées là de dans. Des zombres on dulé et on doyé sur la va peur et les flamm peintes sur le rido deryèr. La tête de Plichinel été 1 solide bout de bois mais en le fixant eum suis mis à me dire que ses ma choir allé sous vrir tout grand. « O kel gentil bébbé », dit Plichinel. O comment j’ai les spoirs que ce bébbé va ress gentil et pas le bêter.

Plichinel remet le bébbé là où il a des buté. Il redit : « Ma marcher ».

« Ouah ! » dit le bébbé.

Plichinel clac la tablette avec son bâton. « Pleure pas, dit Plichinel au bébbé. Tas l’air trop rible ment juteux quand tu pleurs. »

« Ouah ! dit le bébbé. Ouah ouah ouah ! »

Plichinel trappe ce ptit porcelet rose et je urle : « Mamelon ! »

Mamelon rparaît alors et trappe le bébbé aussi. Elle tyre sur un bras et Plichinel sur l’aurt on diré quils vont cartler ce ptit cochon en 2 morts sots. Plichinel lâche le bébbé trappe son bâton et frappe Mamelon et le bébbé. Mamelon se crie : « Aïe aïe aïe ! » Le bébbé urle : « Ouah ouah ouah ! » jusq’à ce que Plichinel les fass tairr avec son bâton. Ils sont oxis tous laideux Plichinel a chassé la vie d’eux. Il les met tous laideux dans la poêle à frire ils tiennent pas trop bien de dans ils pendent des 2 côtés mais il les fait rvenir à la poêle de son mieux.

Un vilain tip se proche pas l’air d’être une bonne nouvelle pour Plichinel. Il a un arbe à pendre qu’il met bien envu. Il dit : « Jack Ketch vlà qui je suis je suis l’Autrité Loqual par ici jai cru tendre une femme à la poêle. »

« Ma femme », dit Plichinel.

« C’est une beauté, dit Jack Ketch. J’en prendrai bien un mort sot. »

« C’est l’âme hyène, dit Plichinel. Manjez donc vot prop femme. »

« Jai tendu un bébbé à la poêle et tout », dit Jack Ketch. Il a le nez assez près de la poêle à frire ila pas l’air quà ½ à famé.

« Mon bébbé, dit Plichinel. Trouvv vous en un pour vous. »

« Tu forêt mieux de partaj avec moi sinon on te fait rêter », dit Jack Ketch.

« Y a pas de rête dans le bifteck », dit Plichinel.

« T’orée dû y panser avant de fer ce tour de cochon », dit Jack Ketch. Il plass la cord sur l’arbe à pendre.

« Ça comme cerne pas au truie je vous forêt dire », dit Plichinel.

Jack Ketch dit : « Si un cochon mort on en fait du bacon, un Plichinel mort caisse qu’on en fait ? »

Plichinel dit : « Verrez jamais un Plichinel mort je suis trop vieux pour goniser. »

« Cet arbe magique va bien nassé te rjeunir », dit Jack Ketch il tas pote son arbe à pendre.

« Je suis trop mûr pour ça, dit Plichinel. Le fruit monte pas de la tairre à l’arbe. »

Jack Ketch dit : « Tu rtourneras bien assez vyte à la tairre je vaipas te garder long tant simp ment jusq’à ce que tu sois mort mort mort. » Il prend son arbe à pendre dans laideux mains saye de trapper Plichinel dans la boucle de sa cord.

« Tu vas pas me garder du tout, dit Plichinel. Parsq je vais te clac sur la tête tête tête. » Il clac Jack un bon coup avec son bâton il la chève vyte il dit : « Je vaipas te garder moi non plus » et il le bas lance.

« Oy ! » dit une voyx et voilà que paraît M. Mallin on diré le meum que dans le théât d’Eusa il a le meum visaj rouge et la ptite barbe poyntue et les cornes et tout.

Plichinel le radarise tentif il dit à M. Mallin : « Et seriez qui donc vous ? »

M. Mallin dit : « Je purais être le Preux Mistre de Banterre et je purais être Lâche vécé de Quand T’es Burné sauf que jeul suis pas. Çui que je suis en ralité c’est Tombe John le Suiveur on me nomme aussi M. Démonnête. »

Plichinel dit : « Je veux pas vous rtarder zavez probab à fer à yeur. »

M. Démonnête dit : « O non mes à fer cest là chu venu chercher un ptit quelc chose de Mamelon. » Il a pas encor rmarc la poêle à frire.

Plichinel dit : « Elle devé te fer un ptit quelc chose c’est ça ? »

M. Démonnête dit : « Pour ma swociss tu vois. »

Plichinel dit : « Cette grosse swociss bien dure tu veux dire ? »

M. Démonnête dit : « Cesse là meum. »

Plichinel dit : « Cette grosse et ganrr chipo tu veux dire ? »

M. Démonnête dit : « Tu las dit Msieu Max cest xact ça. »

Plichinel dit : « Tu cherch quelc chose pour elle ? »

M. Démonnête ses treint un peu il dit : « Eum eum je meurs d’en vie d’un ptit quelc chose de Mamelon. Cest pour ça que je lui donne la swocisse pardi. »

Plichinel dit : « Tu veux dire que tu lui donnes cette swociss avant qu’elle te fass le quelc chose ? »

M. Démonnête dit : « Cesse que j’ai fait. »

Plichinel dit : « Alors tas encor un ptit quelc chose qui te tend tiens voilà elle revient à la poêle. » Il montre à M. Démonnête Mamelon dans la poêle.

M. Démonnête dit : « Ça cest vraiment pas au poêle cest une honte parce qu’une Mamelon gonisée est plus bonne à ganrr chose. »

Plichinel dit : « À chacun ses goûts. Tu prendras bien une tranch de bacon. »

M. Démonnête dit : « Ce que je veux c’est récup ma swociss. Pas de ptit quelc chose pas de swociss. »

Plichinel dit : « Caisse qui se pass si tu récup pas ta swociss ? »

M. Démonnête dit : « Alors le ptit quelc chose cest toi qui me le feras pour moi ça chanj rien. »

Plichinel dit : « Tes pas trop rgardant de comment on te le fait du moment quon te le fait hein ? »

M. Démonnête dit : « Je suis des contract du moment quon me fait mon quelc chose. »

Plichinel tourne le dos et poynte son cul à M. Démonnête il dit : « Tes prêt ? »

M. Démonnête il se près pare il dit : « Je sue prêt je sue choh eum voilà. »

« Eh ben prends ça », dit Plichinel. Et là la sociss en fer zoumme hors de lui et rantre dans M. Démonnête. BOUM ! À plati oxi.

« Hourra ! dit Plichinel. Plichinel a sommé M. Démonnête main tenant chac1 peut fer comme bon lui semble. »

« Houh », dit quelq1 qui paraît alors. C’est un faon tome il a une tête de mort et tout en blan. Cette tête de mort a des cornes et une petite barbe poyntue. « Houh », rdit le faon tome.

« C’est qui ? » dit Plichinel. La pas l’air du tout des contract.

« À qui jeur semble ? » dit la faon tome.

« J’aime rai mieux pal dire », dit Plichinel.

Le faon tome dit : « Tas pas un çenti ment de chute dans ton ventre quand tu me vois ? »

« Si », dit Plichinel.

« C’est pour ça qu’on ma pelle Tombe John », dit le faon tome.

« O la la o lala o lala, dit Plichinel. Comment je chass ce çenti ? »

« Il s’en va pas, dit le faon tome. Tu le çentiras aussi long tant que je serai avec toi. »

« Ça va durer combien de tant ? » dit Plichinel.

« À partir de main tenant, dit le faon tome. C’est pour ça quon ma pelle le Suiveur. »

Plichinel a pas l’air trop des contract quand il tend ça. Il dit : « Pour quoi tu me suiveur ? »

Le faon tome dit : « C’est pac je veux je peux pas m’en pêcher. Quand tas oxi M. Démonnête tu mas mis sur toi. M. Démonnête cété l’ex terrieur de moi tu las mis cas ho et main tenant je suis tounu pardi. J’ai rien j’ai prsonne pour biter de dans à par toi. »

Plichinel dit : « Tu peux pas biter dans moi y a pas de plass. »

Le faon tome dit : « O on trouvv de la plass. En le tendant je serai just à cheval sur ton dos. »

Plichinel dit : « O lala o lala o lala 1 boss ça suffit. Je forêt mieux de guerpir mettr dix stances antre nous. »

« O me laisse pas M. Plichinel, dit le faon tome. J’ai rien ni prsonne que toi. Le mond est vyde pour moi y a que toi. » Sur ce il saute sur le dos de Plichinel et se croche à lui tout serré conrt sa boss avec laideux bras au tour de sa nuque.

Plichinel se guerpit en suite avec le faon tome et le faon tome chante :

 

Tombe John le Suiveur

Fais le rouler bas lance le

1 pour toi et 1 pour moi

Retour au berkaïe à Touvres

Retour au berkaïe à Douvres

 

Je suis ress à sis là à rgarder les spass vide et la va peur peinte et les flamm sur le rido de deryèr. Je savv que Bonparley sort tiré du tirail d’une minime à l’aurt et ce jour s’enrouteré à partir de là. Faudré que je dise des choses et que je fass des choses alors que je voull rien dire et que je voull rien fer just rfléchir à ce faon tome qui avé d’à bord vécu dans M. Démonnête et qui été en suite sur le dos de Plichinel et allé bien tôt vivre dans lui dès qu’il auré l’occaz. J’avé jamais vu ce spec tac ni jamais tendu parler de Plichinel de M. Démonnête et du faon tome et pour tant main tenant que je les avé vus et que j’avé tendu ce qu’ils avé à dire on orée dit que j’avé tout jour su qu’ils xisté. On orée dit que j’en çavé plus à leur sujet que je croyé en çavoir.

Bonparley sorti du tirail il avé encore Plichinel à la main droite et le faon tome à la gauch.

J’ai dit : « Qui a fait la Nuyt Daprès pour ce spec tac ? »

Il a dit : « Y a pas de Nuyt Daprès pour ça. Patiarch a dit que ce spec tac avé pas de contac ni de rêvel. T’y croa ? »

J’ai dit : « Il y a tout jour un contac pardi. »

Il a dit : « Cesse que j’ai dit à Patiarch. Il a dit peu dêtre bien n’en pêche pour ce spec tac il avé tendu parler ni contac ni de rêvel. Il disé que cété just un spec tac d’amuse. »

J’ai dit : « Comment ça un spec tac d’amuse ? Il été pas programmé par les tip du Mine Stère ? »

Il a dit : « Patiarch m’a dit que ce spec tac avé jamais rien eu à voir avec le Mine Stère que cété just pour fer rygol les genss. À porter un peu d’amuse aux genss. »

J’ai dit : « C’est drôle de fer un spec tac comme ça. Qui le feusé alors ? Quelle sort de maris honnetis ? »

Il a dit : « Je sé rien de tout ça et Patiarch savv rien non plus. Caisse ça chanj toute façon cest pas un spec tac que quiconq reverra. Hors mis Patiarch et moi prsonne d’aurt le conné que je sach. Il est gonisé et je vaifer ce spec tac pour prsonne d’aurt. »

J’ai dit : « Plichinel et Eusa. 2 spec tac. »

Il a dit : « Les 2 se chanj en 1. »

J’ai dit : « Elle parle de quoi la chanson de Tombe John ? Fais rouler qui ? Bas lance qui ? C’est quoi ce 1 pour toi 1 pour moi ? Pour quoi estce que tout est en 2 ? Pour quoi Tombe John il chante le retour au berkaïe à Touvres ? »

Il a dit : « Je sais rien de cette chanson si ce nest que cest à propos d’aurt chose. Comme tout hein. Tout est à propos de tout. Et touss qui est en 2 se chanj en 1. Les 2 de Patiarch et moi se chanj just en 1. Tu sais comment eum suis détach de lui ? »

J’ai dit : « Comment ? »

Il a dit : « Je l’ai oxi. »

J’ai dit : « Comment ça ? »

Il a dit : « Cété la nuyt de mon 12e nommage. Le jour que je suis deuv nu un homme. »

J’ai eu soud1 comme un près çenti j’ai dit : « C’est quand le jour de ton nommage ? »

Il a dit : « C’est la 2e Plaie. Et le tien ? »

J’ai dit : « 2e Plaie. » On a scoué tous laideux la tête en ralisant ça. J’ai dit : « Il sest pass quoi ce jour là ? »

Il a dit : « On avé parlé de ce jour bien à vant quil rive. J’avé rgardé cette lune se pleinir. On été sur la route comme de bitudes. Patiarch été ce quon nomme un homme de çavoir il savv les herbes et les racines et les mêl anges il avé fait des comptes à mination il avé guéri et soigné en plus il savv les rêves et les sygnes. On cheminé d’1 barryèr à l’aurt à clinicker et à secu riter on feusé les ferm et tout. Il avé jamais dit à prsonne quil été âme mi des chiens pour le sanciel on cheminé avec la foul comme n’1porte qui d’aurt. Quand on cheminé ivrés à nous meums on se lié souvent à une foul de route à vant de river quec par. On feusé le tour d’une coline ou on traverss les zarbes et Patiarch disé quon les voyé à dix stances et on furqué de la foul avec qui on été. Par fois ils le croyé pas il le prené pour un homme Magique ils feusé le sygne Chasse Poisse mais ils nous laissé cheminé avec eux. Certains disé l’avoir vu cheminer avec la Meute Noire.

« Bien à vant le jour de mon nommage j’avé dit à Patiarch que je me stalleré seul dès que je dviendré un homme. Je lui avé dit que ce jour seré la fin de mon époc de garçon. Il avé rygol et dit : “O oui.” On pass la nuyt à la ferm de Mise et Ricorde on avé cheminé avec une foul de mar chants certains de Pyèr Couill près de Gars en Rut et ils plaise hanté comme quoi ils avé le plus de bollocks et cété les garçons les plus en rut d’Anterre. Se bi turé et causé juteux. Comme quoi ils avé en vie de sen payer une tranch. Marre de se couplé avec leur main vu quon pouvv pas se proché des fermyèr. Bon ils se sont mis à me rgarder et à mettr leurs mains sur moi Patiarch en suite il leur a dit vu quon été à Mise et Ricorde quil allé être bon avec eux en plus ce seré une fête d’au revoir pour ses lébrer la fin de ma période de garçon alors il ma donné à eux pour la nuyt. 7 tip m’ont eu l’un après l’aurt la nuyt du jour où je suis deuv nu un homme. Des tip costos tous j’orée pas pu résist conrt 1 alors encor moins conrt 7. Il a fallu quil fass ça fallu quil mette sa marc sur ce jour il pouvv pas en ress là. En suite une fois quils ont touss bien pris leur plaiesir ce soyr là il ma dit quil faudré que je tende encor un an à vant d’hommer pour moi parsq j’avé garçonné le jour de mon 12e nommage. Il a rygol de son ryre vicieux et il a dit quil allé me gardé avec lui 1 an de plus cest là que je lui ai planté mon couteau. Il pouvv pas laisser une chose se chanj en ce qu’elle devé deuv nir. C’est ça qui fait que je l’ai oxi cété pas les 7 tip. Je voull hommer pour moi meum et il ma bligé à garçonner pour lui 1 fois de trop. J’ai traverss ces barryèr et ivré à moi meum meum si j’été pas l’âme mi des chiens et mort de preuh j’ai pris le rixq j’ai mis dix stances deryèr moi j’ai Norté sur l’A28 en restant proch des zarbes pour grymper jusq’à ce que rive une foul de route. Cété des tip du Mine Stère je vais avec jusqu’au Ram. »

Quand Bonparley a parlé de vouloir hommer et d’avoir été bligé de garçonner ça ma fait panser à Eusa 13 :

 

13. Eusa étai en colèr il étai rajé & il compte y nua à tirer sur ley bras en croi d’Adom le Ptitome. Le Ptitome Adom il se mi à ses cartler il cria : Je veu partir je veu ress. Eusa di : Dimen plus. L’Adom di : Je veu sombr je veu lumyèr je veu jour je veu nuy. Eusa di : Dimens plus. L’Adom di : Je veu famm je veu homm. Eusa di : Dimens plus. L’Adom di : Je veu plus je veu minus je veu grandir je veu ptir je veu tou je veu ryen.

 

Bonparley a dit : « Chac chose veut hommer non ? Veut pass de ptit à grand. Veut raliser son pot en ciel. » Il avé encore les pentins aux mains et Plichinel récup le sac de pyèr jaun. Bonparley a dit : « Ces pyèr jaun là le Souf il veut complir son pot en ciel. » Il est rentré à l’in terrieur du tirail. BOUM ! Plichinel et le faon tome vol tigé. Il a fait le bruyt avec un battant qu’il actionné avec le pied.

J’ai dit : « Ça veut être le Grand Boum. »

Il a dit : « Cest ça. Grand Boum. »

J’ai dit : « Ça va fer aller l’Anterre de lavant ? Ça va nous sortir de la gadoue ? Ça va nous mener des bateaux dans l’ésert et des imaj dans le vent ? »

Il a dit : « Ces bateaux dans l’ésert on diré qu’ils pèsent lourr sur mon dos depuis aussi loin que jeum souvien. Cété quoi qui a mis ces bateaux dans l’ésert tu croa ? Les Nergies ça devé être tu croa pas ? Faux à voir les Nergies à vant d’à voir le ress tu croa pas ? Or y a des Nergies dans ce Souf ça on le sait. C’est 1 des No du Grand Boum. Touss quon a fer cest le runir avec les aurt. Faux quon trouvv lésé qwation et les ans placements faux qu’on trouvv les combines nations. Ça fait si long tant qu’on cherch la tête d’Eusa d’1 manyèr ou d’1 aurt. On a creuz dans la tairre. Si long tant quon fait les spèrionces on a pro cédé par tâte tonne ment on a demendé à la ronde. On a jamais été si proche au pravent on avé jamais eu du Souf. On se proche voilà ce qui se pass Enig ça nous chappera pas cette fois. Ou quil est je le trouvv. Je trouvv la tête d’Eusa et le çavoir d’Eusa. Belnot Poing crache rat le mort sot sil la en lui. Lâchevêque de Cambry crachera le mort sot sil la en lui. »

J’ai dit : « Tas dit tout ta leur que cest just un pauv simp laid quil sait rien. »

Il a dit : « Par tâte tonne cest ça qui faux fer rien carter faux tout sayer. Sayer le mallin et sayer le simpl. » Son visaj est deuv nu en guleux. Il a dit : « Tu sais jamais dans quel sfer ça peut voluer tu sais jamais quelles combines nations on purait louper. Peu dêtre que les 2 fils d’Eusa 1 été mallin l’aurt été simpl laid. “1 avec Suiveuri & 1 avec Suiveurou. 1 ver la rivvyèr 1 dans l’autr sens & chac1 avec ½ du Ptitome Bryllant.” » Il me fixé d’une aurt manyèr qu’au pravent. Il a dit : « 2 ptis gars. 1 des deux pas vrai mallin peu dêtre. 1 des deux pas vrai simpl. 1 va vers la rivvière or la Rivvière Amer traverss Cambry d’accord ? 1 qui s’en loigne. Ver Larg Veuv peu dêtre. Chac1 des deux fils avec une ½ meute de chiens. Suiveuri et Suiveurou. Chac ptit avec ½ du Ptitome Bryllant. » Il récup un sac de pyèr jaun et la secoué. « ½ du Ptitome Bryllant », il a redit. « Que dit ce Ptitome Bryllant dans Eusa 26 ? “Tu rgardes l’ydée de moi et je l’1carne. Eusa di : C’est quoi l’ydée de toi ? Le Ptitome di : Cesse que c’est.” Tu vois ce que je veux dire Enig ? “Cesse que c’est.” Diff errantes choses à diff errants moments peu dêtre. Cesse que ça veut bien être. »

J’ai dit : « Eusa c’est quoi l’ydée de toi ? »

Il a dit : « Tu sais ce quest l’ydée d’Eusa. Il est celui qui traverss des Chants Bardes. S’il est chimystérieux ou si c’est un homme. Cesse qu’il est car cest l’ydée de lui. »

J’ai dit : « Il a fini avec la tête sur un piqué n’en pêche non ? »

Il a dit : « Enig ma tête est sur un piqué depuis si long tant. Ma tête est coupé du ress de moi elle est ivrée à elle meum et sot fense en ho lieu. J’aimeré que ma tête des cende de ce piqué vlà ce que je voudré. »

J’ai dit : « Tes pas bligé d’être Eusa si ? »

Il a dit : « Vide aimant faux que je sois Eusa toi aussi et tous les aurt faux tous qu’on soit Eusa et lui fer traverss ses Chants Bardes. Tu vois pas qu’il nous par tient à tous d’être toute chose. Il par tient qu’à nous d’être laideux Plichinel et Eusa. Rien d’aurt que nous d’être Tombe John et tout et maintes fois j’été lui à chevauch sur ma prop bosse. »

J’ai dit : « Caisse tu vas fer main tenant ? »

Il a dit : « Il est peut dêtre tant de runir la famille Eusa en 1 mort sot. 4 âmes dans un creuzé. »

J’ai dit : « Alors cest qui la femme d’Eusa ? »

Il a dit : « Tu sais qui elle est Enig elle est celle qui montre sa lune ou elle montre sa vieille vieille nuyt et pas de lune. Elle est cette chose dont tout et touss sont issus. Elle est ce qu’elle est et le terrus d’elle est à Cambry qui est le sentre. Tout comme corde tu vois. Les ans ciennes et les nouvelles croances. Cest là que l’Esprit de Dieu des cend sous forme d’une colombe. »

J’ai dit : « Caisse que l’Esprit de Dieu ? »

Il a dit : « Cest chimystérieux et de la fizzic et tout cest de là que vient le Grand Boum en ralité. Une colombe est une sort de pigeon or un pigeon cest un messager. Et ce messager lest pas en voyé il est des cendant. On purait dire que ça rmonte à là d’où ça vient à çavoir le Paradis. Et le Paradis cest de là que vient le mot parade. Donc ce messager cette trans mission elle parade et en plus elle reçoit les 4 âmes. Reçoit cesse quon fait avec une trans mission tu la lis tu la registres mais cette trans mission là cest dans l’aurt sens cest registré cest rmener les 4 âmes dans la parade. Cest comme ça quon a le Grand Boum qu’est la parade qui parade encore plus avec les 4 âmes. »

Il parlé dans trop de sfèr simul tanné que je savv pas ce qu’il voull dire en ralité je voudré que chac chose se gnifie just une chose et garde tout jour le meum sens et chanj pas toul tant. Eum suis dit qu’on iré à Cambry mais je savv pas ce qui sy passeré une fois quon y seré. Eum demendé où en été Belnot Poing et j’avé preuh de demender.

J’ai pas eu à demender. Un cri a surgi. « Papa ! »

Bonparley dit : « Ah Gazou gazou. »

J’ai dit : « Spess de con. »

Il a dit : « Drôle ce que les genss vont util aisé comme gros mot. Le nom d’une chose de plaiesir et l’en droit d’où sort toute nouvelle vie. Ce meum À l’Envie à la Mort dont on sort tous. »

J’ai dit : « Me bas lance pas des mots spess de con de rat. »

Il a dit : « Tes touché par cette les gende hein. Tu veux que prsonne souffr. Bah mon gars j’aime pas bless les genss mais on ne me dira pas des ment songes et tu forêt bien de gard ça dans l’amer moir. Je sue porte pas les ment songes je sue porte pas du tout. Y a pas si long tant notre jeun Belnot a dit ici meum quil été au courant de rien à propos de ces pyèr jaun mais je croa qu’il dit plus la meum chose à leur qu’il est. J’orée pu leur dire de le mener quelc par où t’orée rien tendu mais tu vois ce que cest je vaipas te mentir je choiziré pas une chiffe molle. Je suis comme je suis et tu me vois comme je suis. »

J’y ai rien rpondu j’ai just secoué la tête.

 

Jamais le frère de la Bonne Chance

Se tourna pour aider l’aurt

 

Cesse ce qui se disé dans mon espryt mais j’allé pas laiss les choses se fer comme ça. Poing été une sort de frère peu dêtre meum un frère de lune comme les 2 aurt. Probab un frère d’An Nuit mais j’allé pas le laisser dans la mouise. Comment sas feusé quil été pas dans cette famille Eusa dont Bonparley avé parlé eum suis demendé. Yavé pas de plass pour lui. Le Ptitome Bryllant peu dêtre just Bonparley avé pas dit quil devé être dans le creuzé à fer cuir.

Tout en songeant à ça eum suis rtourné et j’ai courr jusc au poss de garde. En espryt j’ai vu Poing les bras cartlés comme le Ptitome Bryllant. Dans mon espryt il été sus pendu noir sur la rougeur. La rougeur comme du brûlé.

J’ai grympé l’échelle et je suis antré dans le poss de garde prsonne ma rêté les costos se tené à dix stances de Poing et un spass libre au tour de lui. Il avé les mains à tach dans le dos et rmonté avec une cord à une poutre donc il été sus pendu par ses mains les pieds touché pas le sol. La tête tombée en à vant et ses cheveux blancs lui tombé sur le visaj. J’ai trappé un couteau d’un des costos j’ai fait tenir Poing de bout et j’ai tranch la cord en suite jai libèr ses mains. Il a vu que cété moi et il ma rconnu. Il ma fait proche toi du rgard et il a murmué :

 

Quand le jaun

Trouvv la crotte de cochon

Au queur de la forett

 

Il la dit si vyte et si paisyb que j’été pas sûr de la voir tendu dire ou si cété juste dans mon espryt. J’ai tendu la suyte mais touss quil a dit c’est : « C’est mon tnir lcou il est à toi main tenant. » Il a rien dit de plus ses yeux roses ont viré vitreux et il été mort.

1 des costos ce devé être leur cont maît il a dit : « On lui a rien fait Msieu Max à par le sus pendre. On lui a pas fait d’au fense. » C’est pas moi quil pelé Msieu Max c’été Bonparley qu’été deryèr moi.

Bonparley a dit : « Caisse qu’il a dit ? »

Le cont maît a dit : « Il a rien dit il a just a urlé 1 fois pour peler son père et à l’1stant il a murmué quelc chose à Enig Marcheur là. »

Bonparley m’a dit : « Caisse quil ta murmué ? »

J’ai dit : « Il a rien dit sauf que cette pyèr jaun seré mon tnir lcou en suite il a gonisé. »

Le cont maît a dit : « Vous pouvv voir qu’il a pas été s’en glanté ni rien on lui a rien fait just sus pendu. »

A voir le visaj de Bonparley on orée dit qu’il feusé un mauvais rêve dont il rivé pas à se rveiller. Il a dit : « Comment çavoir quil été si faibl ? J’ai jamais voulu qu’il gonise. »

J’ai dit : « Probab cesse cas dit Eusa quand il a cartlé le Ptitome Bryllant en 2. »

Bonparley a rien dit il a just scoué la tête. Le costo à qui j’avé pris le couteau a tendu la main pour le récup et je lui ai rendu. Bonparley m’a dit : « Tu peux récup tes armes et va où tu veux je teur tiendré pas. »

J’ai presque rygol quand il a dit ça. Parsq je savv qu’on été lyés l’un à l’aurt à partir de main tenant avec Belnot Poing comme Tombe John sur nos dos à tous laideux. Bonparley me rlâch pour que je rive mais il savv que je pouvv pas me loigner de lui paplus qu’il pouvv se loigner de moi. Pouvv y avoir des diff errances de meuve ments antre nous on pouvv sayer du nouveau mais yavé pas tant de choses que ça à fer et si l’1 de nous feusé une chose l’aurt orée à fer l’aurt.

Quand il m’ont rendu mes à fer Bonparley a dit : « Tu forêt bien de prendre ton tnir lcou et tout. » Il ma donné le sac de pyèr jaun. En suite j’ai rygol et j’ai fich le camp.

J’été content de vac hué à vant que se poynte la rota des jobbeurs de Barryèr de Ouaille je voull en voir auc1 main tenant je voull just m’enrouter ivré à moi meum jusq’à Cambry et mon frère de lune le plus vyte possib.

J’ai lèv la tête vers le poss de garde en sortant et Bonparley rgardé en conrt bas. Il a dit : « Je forêt en sorte que Belnot soit brûl comme il faux. »

Joch la tête et cap sur Cambry. Dès que j’ai traverss la clairyèr les chiens été à nouvo tout au tour de moi ils été comme ma prop nuyt dans le matin du jour.
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Sur la route avec Eusa 7 à l’espryt :

 

7. Ley chiens se tinr sur leurs pattes arryèr & parlèr comm des hommes. Suiveuri di : En cherchant le 1 tu trouvveras tou jour le 2. Suiveurou di : Le 2 est 2 fois pyre que le 1.

 

Je le çenté dans mes tripes et dans mon bide. Tu sayes de fer quun avec quelc chose ou quelc un mais tu auras beau sayer la 2alité de toute chose travaille conrt toi jusqau bout. Tu sayes de trapper l’1nicité et elle séparss en 2 dans tes mains. Tout comme le Ptitome Bryllant quand Eusa l’a trappé. Orfin avé dit que le Ptitome Bryllant été ce qui pouvv jamais être runi en un mort sot et eum suis mis à croar quil avé raison. Et pour tant il me semblé que le Ptitome Bryllant été xact ce qui voull se mett en semble en un mort sot et feusé de son mieux pour y rivé. Pas le Ptitome Bryllant de Bonparley cété aurt chose. Ce que je pansé qu’été le Ptitome Bryllant je pansé qu’il feusé bien. Je pansé que le Ptitome Bryllant été ce que j’avé runi quand j’avé à porté cette pyèr jaun à Belnot Poing et vois ce quété rivé. Si j’été ress à dix stances de lui il seré peu dêtre encor envie. Pauvre Belnot Poing son queur lavé probab lâché. Queur du Poing Queur de la Feurée. Jété celui qui avé déclench ça et main tenant je rivé en 2 avec. Me rpétant sans cesse dans ma tête : Caisse que j’effet ?

Main tenant jai sayé de pas lâcher pour fer 1 avec Lecouteur et je savv bien que la 2alité été suiveur à mes trouss elle voull planté ses croh dans moi et m’en gloupser. Cette 2alité est deuv nue aussi réelle pour moi que l’été la meute de chiens. Jété âme mi avec les chiens main tenant mais je gnoré comme deuv nir âme mi avec la 2alité.

Jai sayé de couter Lecouteur dans mon espryt mais rien est venu. Mon espryt été tout tourn et boulé et tout boueux avec tout ce qui tourné de dans. Jai sayé de me progamm pour Cambry en meum tant jai sayé de pas aller trop vite en beuh zogne.

En plus toul ress m’effet bizarre de cheminer avec ces chiens de jour de pass devant tous les poss de guet antre Larg Veuv et Cambry. Savé pas tant d’1portance combien de poss de guet me voyé savv pas tant d’1portance combien de pigeons trans metté ce message d’une ferm à l’aurt ou au Ram prsonne allé me rêter du moment que le Preux Mistre voull que je 6rcule à ma guiz et que je ralise ce que j’avé à fer. Et pour tant je voull pas quon me voie j’orée voulu que ça ress la nuyt. Je voull pas quon parl de moi par tout. Enig Marcheur le mallin avec les chiens ou Enig Marcheur qui 6rcule avec la Meute Noire. Je suis ress hors de vu du mieux que jai pu mais je savv que jété rpéré de tant à aurt parsq je voull pas perd de chiff sur ma route en feusant des tours et en me vançant en douss j’ai just pris le trass le plus direc jusq’à Cambry en sayant de river à Lecouteur au plus vyte. Avant que la 2alité ne me trappe.

Le long de la rivvière sur la berj au posé à la ferm de Mise et Ricorde j’ai vu la va peur bleue bituell par amis les zarbes. Je chanté dans ma barb comme on fait par fois :

 

Quand le jaun trouvv le pur1

(hein tu aimeré)

Quand le jaun trouvv le pur1

Au queur de la forée

 

J’ai tendu quelqu’1 d’aurt chanter et eum sue rêté pour couter. Cété la voyx craclé d’un vieillard il chanté :

 

Quand le jaun garçon rentrera au berkaïe

Va y avoir du bruyt du son

Du son

Du son

Quand le jaun garçon rentrera au berkaïe

O mes bon vieux garçons

 

Comme un jailliss et un picote m’a traverss j’ai eu des vers tiges mes jambes flajol. Je suis ress là à rgarder et j’ai vu un ptit vieux qui zanté à l’ex terrieur de la barryèr des char boniais. Il rêté de chanter et lest sorti là où je pouvv bien le voir. Un ptit tip aux cheveux blancs avec un nez et un menton crochu et son tablier rouge on orée dit M. Plichinel mais sans bosse. Les chiens lont pas spécial ment rmarc on orée dit quil le comme essai. Les 2 sbirs ont woufé et le ptit vieux a dit : « T’An Nuit pas » et a piss conrt la barryèr. Les sbirs ont reniff son sygne en suite ils ont piss et il a reniff leur sygne.

J’ai dit : « Tes Patiarch tes le tout ptit vieux au nez crochu que Bonparley a oxi. »

C’été comme un rêve.

Il a dit : « Non je suis Tombe John le Suiveur dis le à Bonparley l’appro chaine fois que tu le vois. On peut pas tuer Tombe John il chvauch ta bosse il est le Suiveur. »

J’ai dit : « C’été une bonne chanson que tu chanté. »

Il a dit : « Quelle chanson ? »

J’ai dit : « Quand le jaun garçon rentrera au berkaïe. »

Il a dit : « C’est y donc ça que je chanté ? Eum suis pas vrai rendu conte. »

J’ai dit : « Ça comptine hue ? »

Il a dit : « Caisse qui comptine hue ? »

J’ai dit : « Cette chanson. »

Il a dit : « O mon pauvr je purais vrai pas dire je suis si vieux tu sais mon amer moir a pour le sanciel dix paru j’ai just des birbes de ceci et de cela dans ma tête comme la viande et les gumes dans un ragout. A mon âge ragout et douleurs ça se discute plus. » Me fixant tel un roiddley sur une haie.

J’ai chanté :

 

Quand le jaun garçon trouvvera quelc chose

Dans le quelc chose du quelc chose

 

Il a dit : « Caisse que c’est comme chanson ? »

J’ai dit : « C’est une chanson pour çavoir ce qu’on sait. »

Il a dit : « Je sais rien de ça en ralité je sais rien à par ce que n’1porte quel char boniais purait çavoir. »

J’ai dit : « Tu sorée pas qui est le jaun garçon ? »

Il a dit : « Non je sorée rien comme ça cest le frère de quelq’1 ? »

J’ai dit : « Tu connais une chanson sur des frères ? »

Il ma fixé les yeux tincelants et mallin cieux et il a chanté :

 

Quand l’aurt frère est venu

Debout à l’antrée il se tené

Quand l’aurt frère est venu

Alors trop tard il été

 

J’ai dit : « On diré la fin de la chanson. Et le des buts ? »

Il a dit : « Y a que ça tu vois c’est pour ça qu’il est rivé trop tard il fait jamais son antrée aux des buts. »

J’ai dit : « Tu as jamais chanté le des buts si tu lavé chanté il orée pu fer son antrée. »

Il a dit : « J’ai jamais chanté de des buts parsq tu en trouvv jamais ila dix paru depuis long tant il est pass loin. Couac tu cherch tu en trouvv jamais le des buts cest pour ça que tu riveras tout jour trop tard. La seule chose que tu trouvv cest la fin des choses. Couac il rivera ce sera ce que tu voull pas qu’il rive. Touss qui rivera pas ce sera ce que tu voull qui rive. A toi de choizir tu auras ce que tu veux pas. Comment tes deuv nu âme mi des chiens ? »

J’ai dit : « Je suis pas deuv nu âme mi des chiens cest les chiens qui sont deuv nus âme mi avec moi. »

Il a dit : « O je vois que tu es un tip très spécial alors hein. Peu dêtre qu’1 jour tu seras un ganrr comme Preux Mistre des Chiens. » Ça la fait mourir de ryr.

Je gnoré si je devé comptine hué ou just m’enrouté. J’ai çenti que si je ress là je rixqué de me garer de ce que je voull fer à Cambry. J’ai çenti que ce vieux purait fer river les choses sur quelc aurt piste. Ma foi je peux spliquer plus simple ment. Ce que j’ai couté cété les nergies. Couac que ce fût. Le Grand Boum ou l’Esprit de Dieu ou le Ptitome Bryllant ou jeun sais quoi. Je çenté la pyèr jaun gratter pour sortir du sac je çenté qu’elle voull sortir pour rjoindre ce vieillard je çenté qu’il soré quoi en fer. Je gnoré just pour qui et conrt qui il rixqué d’être. Savé pas si je devé montrer ma main ou pas. Les char boniais été à l’in terrieur avec les tintruiés ça je le savv mais je gnoré si cété des genss du Mine Stère ou ce qu’ils été. 1 fois l’an ils vené dans les ferm pour leurs zabi rouges puis rtourné dans la forett à leur va peur bleue. Ils ress antre eux ils été âme mi avec prsonne créé jamais d’An Nuit. Toul monde avé un peu preuh d’eux et pansé que d’une façon ou d’une aurt ils devé être mallin.

Et encore j’ai pas dit touss qu’il y a à dire à propos de ce petit homme au nez crochu. Le jour où je l’ai vu pour la premyère fois je suis ress là à lui parler on orée dit un rêve je pouvv pas men rveiller. Ce qui est trop rible cest just de çavoir quil y a de loreur en chac chose. Loreur attend. Je gnore comment le dire. Comme dire que tu rixq de te fer sale tranch et soud1 te voilà avec la jambe ou verte et t’en rgardes le muscl la graiss et les zoss. T’avé tout jour su ce qu’il y avé sous la peau mais tas pas en vie de voir cette viande et ces zoss s’en glant. Pimporte.

Ce vieillard n’en pêche. Ce vieillard l’été l’homme de Bonparley quand Bonparley il été un garçon et ce vieillard été encore vit goureux. Rien cas le voir on voyé bien que Bonparley pouvv pas la voir oxi. Pas lui. Bon j’avé preuh de lui c’est la Vrérité j’avé preuh de ce qu’il purait déclench. Il ma tiré. Je çenté qu’il allé fer en sort que je rive ou j’allé fer en sort que ce soit lui.

Il a dit : « Couraj ça peut aussi bien jamais river. » Eum tené là rtatiné dans mes pansées j’ai du parêtre des primé. Il a dit : « Bon tu forêt bien de rprendre ta route faux que je me cuppe de mes queurs. Peu dêtre on chantera de nouvo des chansons un jour ça me plaît tout jour une bonne chanson. Garde dans l’amer moir de dire à Bonparley que tas vu Tombe John. »

J’ai dit : « Tendez une minime. »

Il a dit : « Caisse qu’il y a encore ? »

J’ai dit : « Pimporte. » J’avé mes mains dans les poch. Je tâté le vieux Plichinel noirci de ma main droite et les pyèr jaun de ma gauch.

Patiarch a dit : « Tas bien raison. » Il a ouvert le portail il est antré a pass la barryèr et a rfermé. Je l’ai tendu chanter deryèr la barryèr :

 

Va y avoir du bruyt du son

Du son

Du son

O mes bon vieux garçons

 

Eum suis enrouté puis eum suis rêté j’ai rgardé deryèr et je suis rtourné à l’antrée. Les 2 sbirs se sont mis à grrrogne et grrronde et montré les croh.

J’ai dit : « D’accord on vafer comme vous voull. » Et on a pris le chemin de Cambry.

Et encore j’ai pas dit touss quil y avé à dire à propos de ce matin dans les zarbes. La viande et les zoss s’en glant de tout ça. Le mond est plein de choses cas tendent de river. Vlà la viande vlà les zoss. On peut croar quon peut aller ici ou là à rien fer. A rien déclench. Cest impossib n’en pêche cest bsolu impossib. Tu te mets sur n’1porte quelle route et quelc chose se montre rat à toi. Voudra river. Tendra de river. On purait dire : « Je veux pas çavoir. » Mais une fois que la chose sest montrée tu veux çavoir pardi. Tu peux plus ress dans la gnorance. Cest là et ça travaille dans toi. Tu pourras sayer de mettr dix stances antre toi et ça tu pourras just pas parsq tu le portes en toi. Ce cas tend de river est plus là où l’été à vant il est en toi. Ce vieux a chanté sa ptite chanson et il a mis ça en moi.

Pass la ferme de Porc Suite je les ai vu la bourer avec une charrue pour une foul de 4 et 8 beuh. 4 tip sur la charrue et 2 guetteurs. Il été encore tôt ce matin un jour tairne avec le soleil bas deryèr le gris et la façon dont la lumièr traverss les chan on voyé une sort de vieux motifs sous les nouvo sillons. Des lignes droites et des cercl de l’époc d’entend. Yavé un époux ventail sur un ptit pro montoir avec un corbeau sis sur 1 bras. De la paille sorté par la manche de l’aurt bras et le vent feusé bouj le tout. On orée dit que l’époux ventail feusé sygne aux zarbi culteurs de procher. On orée dit que le corbeau disé à l’époux ventail de le fer.

Les zarbi culteurs sont rivé à un bout du chan et j’ai tendu leurs voyx ptites traverss le loin tain quand ils se sont tournés : « Va Jupter ! Tourne Kalsto ! » Alors en rvenant par l’aurt côté l’1 d’eux ma vu avec les chiens dans un spass nu antre les zarbes. Il a poynté le doigt sur moi et les aurt ont fait le sygne Chasse Poisse. Le corbeau a crié : « Croa croa croa ! » Il a vu clair en moi. L’époux ventail a just comptine hué à me fer sygne de procher.

On a repris la route de Cambry. On a pas vu d’aurt meutes de chiens pour tant on été loin et au dlà des marc de la meute de Cul Brûlé. Y ma semblé que d’aurt meutes se tené à dix stances de notre chemin. Comme si chac chose retné son souff en tendant que quelc chose se poynte.

 

Jusq’alors ce matin là il lavé pas plu juste du gris en suspens. Traverss les à rides le ciel sest sombri et lourr. Quand on est rivé au Cra Terre yavé les vestij de l’Anneau des Nergies blan sur fond noir comme un croh brizé. J’ai sayé de voir l’Anneau des Nergies dans mon espryt. Ho et bryllant avec le Grand Boum zoumé en rond à l’in terrieur. Cette histoire qui dit pour quoi le chien montre pas ses yeux qui narre que le Grand Boum été mis dans l’Anneau des Nergies la premyèr fois quils l’ont zoumé en rond il a chanj la nuyt en jour en suite tout est deuv nu noir j’y croa pas. Rgardant ces vestij je savv en mon forin terrieur qu’ils avé la bitude d’y fer tourner le Grand Boum. Je çenté son faon tome ho dssus de moi se loigné hors de vu par courant ce cercl et rvenant en rond IIIiiiii.

Ciel noir. Croh blanc brizé. « ESPRIT DE DIEU », jai urlé. Parsq cest de là que le Grand Boum est sorti selon Bonparley. Je savv rien en chemystérieux ou en fizzic mais je rivé au poynt d’avoir bsoin d’un pro montoir où urler. Je le çenté qui me sub mergé au tour du ho faon tome de l’Anneau des Nergies. Les chiens ont touss plati leurs oreilles et ont touss ventr atterr alors j’ai su qu’ils le çenté sur eux et tout. « CANTERBURY », jai urlé. Parsq cété l’ancien nom. Le nouvo nom été pas bon cété un vestij dans la gadoue ça ne zanté pas. J’ai courr en bas dans le Cra Terre et j’ai remonté de l’aurt côté. Debout sur le sol à rides. Je le çenté monter en moi traverss mes pieds les Nergies du faon tome des Nergies de naguerre. « C’EST ENCORE », jai urlé. Parsq jai alors ralisé je savv que les Nergies ne disent paress jamais. Ç’avété naguerre et c’été encore et ce seré. Cété là et tirant. Les Nergies voull que tu rjoignes les Nergies. Les Nergies voull déclench touss qui pouvv l’être. Les Nergies voull que les choses aillent de lavant. Comme le voull Bonparley. Comme je le voull alors.

En rpensant à cette nuyt où j’ai pris la balarf quété just 3 nuyts plus tôt cété la meum nuyt où ils avé fait le spec tac d’Eusa et la nuyt où Bonparley m’avé dit qu’il cherch le Ptitome Bryllant et pas just l’ydée de lui c’été quelc chose de réel. Main tenant j’ai eu l’ydée de ce quil voull dire. En plus je rfléchiss à ce qu’Orfin avé dit. Comme quoi le Ptitome Bryllant été touss qui pouvv pas être runi en un mort sot. Eh ben cété les Nergies non ? Les Nergies de la 2alité qui sayent de cartlé le 1. Mais si tu mets le 2 et le 1 en semble ? Si tu mets la 2alité à l’in terrieur du 1 ? Les Nergies à l’in terrieur des Nergies estce que ça purait être le Grand Boum et l’Esprit de Dieu ? Les 2 à l’in terrieur du 1 le Gros à l’in terrieur du ptit comme le tonne air et la fourd à l’in terrieur d’une coquil d’œuf. Et si on brizé la coquil. Probab ça forêt du bruyt du son du son du son. Ou y orée peu dêtre moyen de se ranger pour que ça zoumm comme le Vent du Mond. Estce que ce seré tout comme ? Estce que je çentiré le faon tome jailliss ho dans l’ésert dans le cercl faon tome de l’Anneau des Nergies ? Eum suis mis à voir pour quoi Bonparley m’avé rlâch il avé probab çenti que ça purait venir à moi tout seul sil me laissé ivré à moi meum.

Eum suis alors mis à être élec cité à panser à ces choses là. J’orée aimé me runir avec Bonparley sul champ et changer des donées pendant que mon espryt turbiné à fond comme ça. A rfléch comme ça eum suis mis à rgretté d’avoir progamm avec Lecouteur conrt Bonparley. A me demender pour quoi j’avété si rapide à me mettr avec lui just parsq ce chien noir m’avé mené à lui dans cette fauss de Cul Brûlé et j’été des zolé pour lui. Main tenant Orfin et ses costos devé probab l’avoir et caisse que j’allé pouvoir y fer ? Cambry est paru devant moi et j’avé pas la moins druidée en tête. Eum suis mis à rgretter que ce chien noir m’ai comme duit à cette fauss sur le coup je voull just pas à voir à me tracass pour Lecouteur.

Je songé à Lecouteur et eum demendé ce que lui et les genss d’Eusa savv en vrai quand ils se runissé. Eum suis souvnu ce qu’il avé url quand il avété pris de sa spess de criz : « ON PROGAMM LA GANRR DANTSES DE TOUTE CHOSE. ON GÉRE LE BLEU LE ROUGE LE JAUN ON GÉRE LE ROUGE LE NOIR ON GÉRE LA GRAINE DU ROUGE ET LA GRAINE DU NOIR. ON GÉRE LES MOL ÉCUL D’ADOM ET LES PARTI CULS DE LA PYÈR. QUEUR DE LA FEURÉE ET TAPE DES PIEDS. 1 ET 2 ET SECOUE LES CORNES ET 1 ET 2 ET FENDS LE PTITOME BRY… »

En suite cest venu à moi. La seule raison que Bonparley tracass Lecouteur cest parsq’il voull le çavoir de comment fer ce Grand Boum. Et si je runi Bonparley et Patiarch et que je leur donne la pyèr jaun et quils ont le Grand Boum. A lors ils rlâch rond Lecouteur alors ils le passe rond pas à la questyon. Cété probab la meilleure chose à fer pour Lecouteur et plus j’y songé mieux elle me paressé. Eum suis rtourné vers Bonparley et tout un tas de grrrogne et grrronde sest levé et tout au tant de croh à croh et guisés. Cété pas just les 2 sbirs alors cété tous les chiens qui grrrondé toubas et profond on orée dit que ça sorté de la tairre. Eum suis rtourné à nouvo vers Cambry et le grrronde sest rêté.

En rivant aux ex terrieurs de Cambry j’ai çenti l’en droit se lever en moi au fur à mesure que je vancé. Pyèr pelmel et bric friab. Pourri ver dâtre et lente grimpante. La vieille çenteur des séchés et l’odeur de mouillé se mêlé comme dans toutes les villes mortes. Pas de calme comme dans les aurt villes mortes par conrt. C’été vyf. Tout été vyf et des placements ho rapyd qui ses levé de la tairre de plus en plus ho traverss la pluie dans le noir qui est là pour tout jour sur ces pyèr brizé avec ses mains sur son visaj. Il feusé jour alors il pleuvé pas mais la pluie été de dans et le noir été tout jour là. La forme de la nuyt qui donné naissence au jour quand Canterbury avé gonisé. Le Queur de la Feurée au queur de la pyèr. Je çenté cette chose à l’in terrieur de nous comme elle avé preuh de sa prop naissence. Je çenté que chac chose est chac chose. J’ai çenti que si je posé le pied des cornes allé me pouss sur la tête avec le Ptitome Bryllant tounu antre elles.

A panser au Ptitome Bryllant il sest tremêle dans mon espryt avec Belnot Poing. Pauvre vieux Belnot ila pas été cartlé en 2 morts sots et pour tant pour ainsi dire ila été des chiré et cété les Nergies des 2 qui effet ça. Main tenant que 2 voull rdevnir 1 et me des placer je les çenté fort ces Grosses Nergies meum si je gnoré ce que c’été. L’Esprit de Dieu peu dêtre le meum qui zoumm en rond l’Anneau des Nergies à l’époc d’entend. Je voull être le riveur pour ces Grosses Nergies. Je voull river à ce Grand Boum. J’ai songé à la pyèr jaun j’en avé ½ et Lecouteur en avé ½. Mes tirant en espryt jai sayé de le couter. J’ai rien pu couter hors mis des sylences géhans il y avé rien de lui là j’été tousseul. Le fils d’Eusa et je pouvv pas trouvvé l’aurt.

« Sois ton prop chien noir et ton prop Lâchevèque. Parsq tu m’auras pas tout jour. » Cesse quil avé dit. Main tenant je savv pour quoi il lavé dit. Parsq il savv que le moment venu on prendré des chemins diff errants. Je voull rtrouvv ces Ho Nergies et zoumm en rond dans l’Anneau des Nergies pas just son faon tome. Je voull que cet Esprit de Dieu fass aller à nouvo l’Anterre de lavant. Je voull tout comme Bonparley j’été plus conrt lui et cété le queur du sujet. Lecouteur avé couté ça et avé mis son espryt en rtrait pour que je puiss pas le couter et que je sach pas où il été. Tous laideux on cherché ce Grand Boum mais on n’été plus du meum côté. Soud1 ça m’effet comme un flash et j’ai ralisé que cété peu dêtre lui le frère Bonne Chance et non pas moi.

Si triste eum suis çenti alors. Triste et vyde avec des pleurs en moi. J’ai rçenti ce cas du rçentir le Hybou à l’Aurt Voyx du Mond à couter le monde en tié pour le fer dix parêtre et tout a dix paru. Tout vydé du mond et de moi.

Un drôle de çenti mest venu en suite ça m’effet comme si ces nergies été un Gros Vieux Père je voull qu’il me prenne comme Patiarch avé pris Bonparley je voull qu’il antre en moi dur et fort long et fort. Laisse moi être ton garçon eum suis dit.

De boue sur ces vieilles pyèr brizé j’ai eu l’ascensation que ça me rentré de dans et me prené fort. Çenti comme si cété la main des Nergies grippée à ma nuque et le Gros Vieux Père me cartlé et me prené. Çenti les Nergies en moi eum suis çenti fort et faible laideux à la fois.

En meum tant j’ai prouvé aurt chose. Du pourri ver dâtre suant sur la vieille pyèr brizé grise tout au tour de moi et la lente grimpante pouss sur les boulis. Je savv que le sentre de Camby avété à plati pyr de tous les sentres des villes mortes cété Sol Zéro cété là où les zombres blanch sété dressé dssus tout. Pour tant dssous ce Sol Zéro j’ai couté une nuée. Cété un vrombiss comme un mi ion d’abeilles on auré dit qu’il y en avé des mi ions. Eum suis mis à me çentir tout juteux. Juteux pour une femme. Des zir dur et lourr eum tené prêt. Pas juste ma bite mais tout en moi cété comme si tout en moi été bite et le monde en tié un con ou vert pour moi. Les chiens sont mis à tourn au tour de moi en rond avec leurs ptites tête en l’air et leurs époles bien ho. Sont mis à courir sur leurs pattes à ryère. Le ciel été noir les pyèr ont viré au blanc les chiens sont deuv nus tout diff errants et des couleurs bryllantes et les pyèr blanch bryllé en trans parence. Jai sayé de le rtenir comme ça mais ça ma chappé jété pas assez homme à ce moment là. Je pouvv garçonner pour l’aurt mais je pouvv pas hommer pour celle la meum cas son terrus à Cambry.

Le ciel a viré au gris la pyèr a viré au gris les chiens sont rdeuv nus comme à vant et se sont remis à 4 pattes. Cété pas un cercl cété une aurt form ils courr comme une rivvière noire ils courr en rond et tourn tourn cété une ganrr forme qui sest coulé parmi les boulis. Eum suis mis à courir avec eux. Cété 2 fois plus large en travers que le toit du partaj à Barryèr de Ouaille j’ai fail tour 3 fois avant de çavoir quelle forme c’été. C’été une forme de poupée c’été comme les poupées de femmes qu’on sus pend là où une femme donne naissence. Ces poupées elles sont de la meum forme que les gâteaux femmes quon cuit. Pas vrai ment une vraie forme de femme cest un corps bombé comme une cruche ou une jarre avec une ptite tête à rondi.

Le con tour de sa forme avété creuzé dans les pyèr brizé et les boulis c’été la trass d’un vieux vieux mur de la forme de cette poupée femme cété celle la meum cas son terrus à Cambry.

 

… Celle la meum qui montre son moi lune ou elle montre just sa vieille vieille nuyt et pas de lune. Elle est celle doù vient chac1 et chac chose. Elle est ce qu’elle est…
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Je çenté tous ces mi ions d’abeilles vrombiss en moi mais elles vrombiss le vyde elles vrombiss ce que je pouvv pas rtenir quand les chiens avé courr avec leurs couleurs bryllantes sur leurs pattes à ryère vrombiss ce que j’avé perdu. Pour tant je savv la forme de la nuyt où j’été antré jusq’à la nuyt en plein jour. Pas assez. Fais le plus cest tout jour pas assez. Loupe ton contac tu le sais meum pas tank cest pas fini et dix paru.

Le terrus de celle cas son terrus à Cambry est pas à l’in terrieur du con tour que les chiens ont par couru cest un peu à l’Ouess de ça à çavoir soul sol. Cest là qu’eum suis çenti triste et vyde cest les chiens qui m’y ont comme duit. De vieilles marches en pyèr y des cendé. Cété la fauss où les genss d’Eusa avété j’ai couté ça de suyte. Il feusé pas noir là des fenêtes avété creuz dans les boulis cété comme cette peine ombre en ½ lumyèr quon voit traverss les zarbes un jour de grisaille. A chac fois que j’avé songé à une fauss avec les genss d’Eusa de dans j’avé songé à quelc chose d’in faict avec une schlingue trop rible comme la fauss à Cul Brûlé où j’avé trouvv Lecouteur. Cet en droit été prop n’en pêche ça çenté bon yavé just une les gère trass d’odeur de brûlé comme le faon tome de la va peur bleue parmi les zarbes.

 

Graine du ptit

Graine de sauvaj

Graine du brûlé est queur de l’enfaon

 

J’ai rien d’aurt que des mots à mett sul papier. C’est si dur. Par fois y a plus sur le papier vyde qu’il y a quand l’écri couche dssus. Tu sayes de sprimer les ganrr choses et elles te tournn le dos. Pour tant tu verras des vestij en pyèr et leurs dos te parle rond. La pyèr vivante aura tout jour le bois vivant en elle ça jeul sé. Avec le queur de l’enfaon de dans et ce queur de l’enfaon est précise aimant à l’in terrieur de cette chose qui vit en nous et a preuh de sa prop naissence.

Le bois se chanj en pyèr dans le terrus de celle cas son terrus à Cambry. Cet en droit sous sol où il été c’été un bois de pyèr c’été des zarbes en pyèr qui poussé sous sol. Probab que cette pyèr avété coupée et sculdée par ceuss qu’avé fait ces tuyaux à musique géhans que j’avé jamais vus. Des troncs ronds de pyèr et chac1 avé 4 branches en pyèr un peu curvé en ho vers le Nort l’Es le Sude et l’Ouess toutes ces branches feusé le contac entre les zarbes. Des branches de pyèr qui tené le plat fond et grandiss de dans. Des branches de pyèr sous un ciel de pyèr un bois de pyèr sous sol le queur du bois dans le queur de la pyèr dans le terrus de celle cas son terrus à Cambry.

Je suis tombé sur mes genoux. Je rivé pas à me rlever je pouvv pas dress la tête. Le Grand Boum les Boules Verses cété tout au tour de moi. Le bois de dans la pyèr et la pyèr de dans le bois. Tant tôt ça nain diqué une direction tant tôt une aurt. La pyèr y mobile. La pyèr en meuve ment. Dans l’y mobile et dans le meuve ment sont les zarbes. Queuil z’y la pomm. Pends z’y l’homme. De son creu sur git l’enfaon brûlant. Dssous la pyèr. Vois les zoss de l’oiseau. Fin comme une herb. Deuv nant herb.

J’ai ou vert ma bouch et murmué sauf quil yavé pas de mots à murmuer. Jai just laissé ma gorj fer un son.

Parsq j’ai ralisé ce que cété ce quon avé perdu. J’ai ralisé ce que cété qui feusé que les genss de l’époc d’entend été mieuc nous. Cété le çavoir de comment se mettr avec les Nergies du bois qui se chanj en pyèr. Le bois dans la pyèr et la pyèr dans le bois. L’ydée au queur de chac chose.

Si on pouvv just se mettr enphaz avec 1 pyèr. Cesse qui ne cessé de se dire dans ma tête. Si on pouvv just se mettr au juste avec 1 pyèr on seré en meuve ment avec les ganrr dantses de toute chose le Grand Boum les Chants Bardes. En suite on purait en avoir le ress ou pas. Les bateaux dans l’ésert et aurt. Touss qu’on forêt seré juste.

Ceuss quon fait Canterbury ont du se mettr enphaz. Sauf que c’est pas ress enphaz. Quelc par antre les zarbes en pyèr et l’Anneau des Nergies ils ont du se mettr dans les reurs. Main tenant on avé ni l’1 ni l’aurt. Ces zarbes en pyèr avété rigés dans les villes mortes mais on avé oublié comment fer pour se mettr avec les Nergies du bois et les Nergies dans la pyèr. En plus on avé perdu le çavoir de ce qui avé zoumm les Nergies en rond dans l’Anneau des Nergies.

Peu dêtre touss qu’il y a jamais eu c’été just 1 minime quand toute chose pouvv être enphaz et cette minime tout jour dix paru à vant qu’on la voie. Peu dêtre dès que le premier des zarbes en pyèr été rigé les reurs été dans ses branches les reurs été les premiers fruy de l’arbe.

J’ai mis ma main sur le tronc d’un arbe en pyèr. Il y avé pas de pourri ver dâtre dssus la pyèr semblé nette et sèche. Dans le ½ jour dans la lumyère grise on orée dit qu’il se tené en son prop tant pas le meum que celui où j’été. Eum suis demendé si pouvv tendre la musique de ces tuyaux géhans perdus. Tâtant les sculdur sous mes mains on orée dit des rygols peu pro fondes taillées dans la pyèr. Les rygols des cendé droit et parlell les unes aux aurt. En suite elles ziggué en suite elles zaggué en suite tout droit à nouvo. Passé ma main sur le droit et sur le zigg zagg. Tâté tout comme d’aurt mains avéfé à l’époc d’entend. Quelq’1 taillé cette pyèr avec un bur1 et un maillé en suite a passé la main dssus. Cette sculdur a du prendre du tant en plus. D’abord ce tronc de pyèr été rondi en suite les rygols ont été taill de dans. En suite doit y avoir eu les zoutis et à meuh surer et à couper et à tacher et à trouer et à runir quand les branch un peu curvées se rattach aux troncs. Ils ont du fer tenir ces branches avec des étoh pardi. Tout ça pour fer ce bois de pyèr. Toutes ces mains à la creuz et coupe et hiss et sculd. Tout ça pour runir les Nergies du bois avec les nergies de la pyèr dans ce bois des zarbes en pyèr.

Ce que j’écris en suite cest pas une histoire qui ma été narré cest pas nonplus un rêve. C’est just quelc chose qui mest venu à l’espryt quand jété à genoux dans ce bois de pyèr dans le terrus de celle cas son terrus à Cambry. A lors je l’écris ici.

 

Pyèr

 

Des pyèr veull qu’on les coute. De ganrr pyèr brunes dans les chan des fermyers elles veull être rigées et parl comme des hommes. Par fois tu les verras longées par tairre avec leurs boss et leurs creu elles te diront : just siés toi un moment et ress paisyb hein. En suite quand tu seras paysib elles parle rond et elle narre rond si tu coutes. Elles narre rond ce quil y a en elles mais tu tendras rien de ce qu’elles disent tank tiras pas au si vyte que la pyèr. Tu peux croar qu’une pyèr cest lent cest parsq tu la vois pas en meuve ment. Tu la vois pas se des placer. N’en pêche ça se gnifie pas qu’elle est lente. Il y a les mol écul d’Adom qui sont les parti cul de pyèr. En meuve ment dans leurs mil ions qui est la ganrr dantse de chac chose cest la chose la plus rapyde qui xiste elle perd met à l’y mobil de comptine hué. Pour quoi tu la verras pas en meuve ment cest qu’elle est très loignée à l’in terrieur de la pyèr. Si tu pouvv voler loin loin en ho comme un oiseau sadélite dssus de la mer et tu rgardes en conrt bas tu verras pas les vag en meuve ment tu les verras changer d’1 façon ou d’une aurt just tu les verras pas en meuve ment tu seras trop loigné. Tu verras rien just de l’y mobile qui chanj. C’est tout comme avec une pyèr.

Il y a une sort de pyèr cest presq comme une pyèr de gadoue elle est pas dure. Par fois t’en verras une brizé ou verte presq comme si elle avété taillé par une ache. On diré quy a eu une coupe puis une aurt feusant une poynte comme un bec court. Bec de chouette ou bec de faucon par fois tu peux voir l’œil bouj dssous la peau de la pyèr. Bon ces pyèr ont pa été taillées à la ache elles se sont brizé elles meums ou vertes cest cette tête d’oiseau dans la pyèr cas picorr à coups de becs et brizé la pyèr. Par fois tu verras les 2 morts sots encor runi la tête d’oiseau et l’aurt en semble on diré un queur brizé.

Reviens une aurt fois et la tête de l’oiseau sera plus là pour tant elle se sera pas chanj en corps d’oiseau et se sera pas en volé. Ce quelle a fait cest grandir et se chanj en corps d’homme et partir à pied. La tête d’oiseau a génèr des hommes pyèr 1 pour chac1 de nous. Là où ils sont ils sont tête en bas dans la tairre. Comme une imaj de toi tête en bas dans l’eau y a un toi meum en pyèr dans le sol et qui marche pied à pied avec toi. Tu poses le pied au sol et il lève et touche le tien. March avec toi à chac pas du chemin pour tant tu le verras jamais.

Ils ress sous sol au si long tant que tes dssus. Lorsq vient pour toi le moment de te longer pour tout jour alors l’homme de pyèr vient dssus la tairre ils croa qu’ils vont alors se rdresser. Sauf qu’ils peuv pas. La seule force qu’ils avé cest lorsque t’été envie. Ils giss au sol et sayent de parler sauf qu’il y a pas de son y a du lyèr vert et des feuilles qui pouss dans leurs bouch. Ces lyèr sont de plus en plus dense et cartent la bouch et les feuilles grandiss et sans roule au tour de leur tête. Du lyèr leur pouss dans la bouch. Du lyèr et des feuilles pouss des fauss nasales et au culaires et brizent en suite le visaj de l’homme de pyèr. Retour à la tairre. Ces pyèr voull parlé mais y rive jamais. Elles sont just des pyèr de tairre tu march dssus. Elles sayent d’être des hommes sauf qu’elles parlent pas. Elles avé la tairre comme ciel alors que toi t’avé l’air. C’est just des hommes de pyèr qui march comme ça sous sol. Les femmes ont aurt chose.

Tes aurt pyèr tes pyèr en pyèr pas les pyèr en tairre elles parlent à leur façon qui est la parlante pyèr. Elles été là quand tu marché elles seront là quand tu te longeras. Le queur du bois est dans le queur de la pyèr où il y a la ganrr dantse.

 

Ça mest venu dans la fauss d’Eusa à Cambry avec les chiens tout au tour de moi ce jour là. A partir de main tenant quand je vaicrir sur l’arbe dans la pyèr je vaicrir feurée et non pas forée. Tu vois ce que je veux dire cest le queur de la forée cest le queur de la bordure du fourraj.

On peut pas tout jour çavoir quand des choses rivent. Par fois tu crois qu’il y a eu quelc chose et en ralité ya rien eu du tout. D’aurt fois tu ralises plus tard ce qui tes rivé.

Cette fois ci dans la fauss d’Eusa à Cambry j’ai su que quelc chose rivé. Quelc chose mest venu. Quel chose que j’ai couté de cet en droit. Sinon comment j’orée à l’espryt l’oiseau sadélite ho ho dssus de la mer qui rgarde les vag en conrt bas. Je vois encore en espryt l’eau bleue et les cumes blanch loin loin dssous moi. Songeant alors à la terre prêtation de Bonparley de la Légende d’Eusa et il yavé ce bout sur « la haute mer » selon sa terre prêtation ça se gnifie l’aurt mère.

En pensant à cette aurt chose avec les hommes de pyèr j’ai vu dans mon espryt très net ce visaj avec les signes et les feuilles qui lui poussé dans la bouch. Ces pyèr comme des têtes d’oiseaux je les avé vu bien nassé mais le visaj avec les signes et les feuilles je lavé jamais vu. Je savv que ça vené pas de mon espryt ça devé venir de quelc par. Doùc vienne le visaj de cet homme ça m’effet triste. C’été une sort de visaj rustr. Gros nez on orée dit quil avété crasé. Gross bouch ½ ou verte et les lyèr feuillus pouss daideux côtés et sans roul au tour de sa tête. Au si bien on orée dit quil porté une capuch. Vu comme sa bouche été ou verte et comme été ses yeux on orée dit qu’il savv pas quoi en fer. Comme s’il rspiré et soud1 le souff qui sort de sa bouch se chanj en lyèr et en feuilles. Pouvv plus les raval et sayé de les mâcher mais sont trop dures et lui cartlé la bouch de plus en plus large. Les yeux carquillés tout tonnés. Des yeux verclair ganrr ou ver.

Les spressions de ce visaj dit temps de choses diff errantes sauf que pas de mots pour les dire. Encore jamais vu ce visaj pour tant cété un visaj que je comme essai. En lève le lyèr et les feuilles et ça purait être le visaj de Plichinel ou ça purait meum être le visaj d’Eusa. Ce qui seré le devant de la tête d’Eusa. J’y avé jamais vrai pansé à vant. Comment sa semblé le visaj et la tête d’Eusa.

Ce visaj dans mon espryt avec le lyèr et les feuilles qui pouss dans sa bouch eum suis mis à raliser que cété les seul visaj qu’il y avé. Cété chac visaj. Cété le visaj du sayn glier que j’avé oxi et du chien le vieux chef. Cété le visaj de mon père qui avété oxi à la creuz. Cété Belnot Poing sus pendu les mains danl dos et cété le Ptitome Bryllant. Cété ce Lâchevêque de Cambry et tout ? Lâchevêque avé pas d’yeux sur son visaj. Et pour tant est ce que ça pouvv être lui ? Je le gnoré je pouvv pas dire. Je pouvv pas fer comme incider ce visaj avec le sien. Et pour tant on été frères de lune. Bonparley ? Oui cété le visaj de Bonparley plus que celui de qui conc peu dêtre. D’Orfin au si parsq le visaj de Bonparley avé tout jour celui d’Orfin en lui. Caisse qui feusé que le visaj de Lâchevêque été si spécial alors ? Pour quoi cété le visaj de toul monde sauf le sien ? Je le gnoré.

Trop de choses sont rivées en meum tant. Comme tout jour. En mêlé jété. Comme tout jour. Pour tant quelc chose sété passé là à Cambry. Cété passé là où les chiens avé fait luir leurs couleurs bryllantes sur les pyèr blanch avec en fond le ciel noir. Ça sété passé dans la fauss d’Eusa au mi lieu des zarbes en pyèr. Ça sété passé dans ma tête quand j’avé vu le changeant y mobile des vag au loin et le visaj avec le lyèr et les feuilles ver dâtre.

Jété pas progammé pareil que quand j’été rivé à Cambry. En rivant j’avé la tête pleine de mots et de chants sonnettes et de toutes sort de pansées pelmel de pyèr jaun. Je pansé alors aux Nergies des 2 et du 1 et aux Ho Nergies qui avé zoumm en rond dans l’Anneau des Nergies à l’époc d’entend. Le Grand Boum et l’Esprit de Dieu. L’espryt tout cuppé par des rhumes et nations. A me dire qui allé fer quoi et comment je purais runir quelc chose avant que quelc 1 d’aurt le fass. Graine du rouge et graine du jaun et ça. Ce tnir lcou du jaun et le pur1 au queur du bois. Queur de la feurée. Main tenant je voull rien de tout ça. Je gnoré quel été le contac avec ce visaj dans mon espryt je savv just que ce visaj me feusé rfléchir diff errant. Jeun cherché plus de Ho Nergies jeun voull plus des Nergies du tout. Jeun voull plus rien fer avec cette pyèr jaun. LyèrVert c’été le nom que j’ai mis sur ce visaj dans mon espryt.

Je çenté quelc chose croassant en moi cété comme une mer ver dâtre jailliss en moi elle disé : LAISSE TOMBER. Disé : LÂCHE PRISE. Disé : LES SEULES NERGIES C’EST PAS DES NERGIES.

A lors mest venu à l’espryt de la musique ou l’ydée de musique je gnore ce que cété et si je saye de l’en tendre main tenant je peux pas je sais just que je l’ai tendu à ce moment là. Cété au temps des couleurs que des sons sauf que si je saye de voir les couleurs main tenant je peux pas. Les sons et les couleurs elles se mettent en meuve ment et j’ai cru pouvoir bouj avec.

Eum suis mis à rmonter pour sortir de cette forée de pyèr. Les chiens ont pas grrrogne ni rien just les 2 sbirs noir et jaun noir et roux leurs bouch se sont ou verte comme pour ryr et leurs yeux ½ clos et se sont mis sur leurs pattes à ryère à nouvo. Dès qu’ils l’ont fait toute la meute a fait pareil. Ils avé leurs ptites têtes bien ho leurs jambes de devant levées avec le bout qui pendé comme s’il courr sur les pattes à ryère pour antrer et sortir de ces zarbes en pyèr ils se des placé avec les sons et les couleurs.

En suite plus de chiens sont venus cété le ress de la meute de Cul Brûlé et le chef noir avec eux. Lui et ceuss qu’avété avec Lecouteur. Tous courr sur leurs pattes à ryère avec les aurt. Lancé une ydée antré et sorti de ces zarbes en pyèr c’été l’ydée de LyèrVert.

En suite le chef noir tout jour sur ses pattes à ryère les comme duite traverss les boulis et les moignons et les vestij pas trop loin sest en suite remis à 4 pattes et des cendu à un en droit creuzé en conrt bas de pyèr et des boulées. Au fond de cet en droit le chef noir reniff et gratt sur une pyèr avec sa patte et me rgarde.

On orée dit qu’il voull que je bouj cette pyèr. Ce que j’ai fait. Elle a bouj facile il y avé une cach et quelc chose dans un bout d’étof rude à rayur rouges et noires cété l’étof meum que les mari honnetis d’Eusa utiliz pour le tirail.

J’avé une ydée de ce que salé être quand j’allé le des pacter. J’avé raison. C’été LyèrVert. Sculdé danl bois et peint peu dêtre ½ fois la taille d’un vrai visaj. La ryère été plat et le devant tout rondi ce meum visaj que j’avé vu en espryt. Ces yeux ver dâtre grand ou verts qui me fixé tandis que le lyèr et les feuilles poussé dans sa bouch.

Eum suis demendé si cété just ce chien qu’avé trouvvé ce visaj en vlopé où s’il avété trans mis d’1 chien à l’aurt sur des 1000iers d’années et des 100aines de vies de chiens. Les zabi été pas vieux mais ce visaj l’été. Rien noirsi ni pouri je gnoré comment jeul coness mais jeul coness. Cété son rgard il me rgardé de l’époc d’entend voilà comment jeul conessé. J’ai couté il avété trans mis d’un chien à l’aurt d’un homme à l’aurt au si. Pas de femme cété pas un truc de femme. Une femme par ici près du terrus de celle cas son terrus à Cambry se seré pas tant bêté à cach ce visaj d’homme avec du lyèr et des feuilles qui lui pouss dans la bouch. Cet homme à la gonie rtourne à la tairre et le lyèr qui pouss lui traverss le trou duc lui traverss le nœud zofaj et sort par la bouch. Pas un truc de femme. Parsq’une femme conné tes ruses parce qu’elle a un terrus. Cest elle cas le terrus c’est elle cas une nouvelle vie qui sort d’elle. On va pas sculdé un visaj de femme avec du lyèr et des feuilles qui lui sortent de la bouch. Une femme a gonisé rtourne à la tairre mais pas comme un homme. On pouvv voir le çavoir de ça dans les yeux de LyèrVert. Un homme peut bien à voir des 100aines d’enfaons mais la seule vie nouvelle qui sort de lui sera le lyèr de l’homme mort à la fin de son par court.

Eum suis demendé qui avété le dernyé à rgarder LyèrVert à vant moi. Cette étof dure à rayur rouges et noires elle été vieille mais pas aussi vieilles que LyèrVert. Vené t’y du tirail d’un Plichinel ou d’un spec tac d’Eusa ? Plichinel a xisté à l’époc d’entend où il y avé LyèrVert ? À quand rmonté LyèrVert ? Xisté til à l’époc des tuyaux à musique géhans qui feusé leur musique ? Yavé une cheville brizé dans son dos. Il été peu dêtre chevillé à un montan ou cété une sort de tête sur un piqué quand toutes les pyèr brizé de Cambry été la tantic ville de Canterbury. Chant tonné ganrr et ptit sous telle ou telle forme je sorée jamais.

Les pyèr croulées quand les zombres blanch se dressé sur Canterbury. LyèrVert été probab tombé avec elles et un Plichinel la trouvv et la mis de côté dans cette cach. S’est pas chappé avec non il la mis de côté dans cette fauss pour qui viendré en suite le récup.

Donc j’en été là peu dêtre je feusé qu’1 avec LyèrVert on orée dit que j’été 2 avec tous les aurt. D’abord j’été avec Lecouteur conrt Bonparley en suite dans mon espryt eum suis procher de Bonparley et loigner de Lecouteur. Soud1 je prené mes dix stances avec laideux. Fini la pyérass jaun et toul ress eum fiché de çavoir qui le feusé. Toul monde juté pour les Nergies d’1 façon ou d’une aurt je voull plus rien à voir à fer avec ça. Je çenté que les seules Nergies c’est pas des Nergies et je voyé prsonne qui se ranj rai de mon côté. Hors mi les chiens. Et ils été là toute la meute de Cul Brûlé et leur chef noir tous ces chiens qu’avété avec Lecouteur main tenant ils été avec moi. Ce qui voull dire que Lecouteur avété pris par Orfin.

Ça me plaisé pas de le maginer pendu comme Belnot Poing. Ou qu’il avé souff à cause que j’avété pas là. Je voull pas être bligé d’y fer quelc chose sauf que je savv que j’orée pas la comme science tranquil si je feusé rien.

J’ai dit au chef noir : « Il est parti où Lâchevêque ? » Je lui parl alors comme à une prsonne on pouvv pas s’en pêcher.

Il a montré quelle direction avec sa tête puis il est parti par là et je l’ai suiveur. Cest aux avanposs qu’il ma comme duit cété pas loin. J’ai radarisé tentif mais cété vyde. Tabl banc couch casse rôle so mais pas d’armes pas de sac à pionce. Sur un mur quelc 1 avé des siné quelc chose avec du char bon. Ce que cété cété une carri gature de Bonparley. Vyte fait mais on voyé bien que cété lui. Avec ses ptits yeux et son gros menton et ses gros croh il été facile à fer. Et sort de chac côté de sa bouch du lyèr et des feuilles tout comme LyèrVert. J’ai tenu 1 visaj dans ma main et j’ai rgardé l’aurt au mur. Sul mur soul visaj de Bonparley yavé écri :

 

LES SPOIRS D’UN ARBE

 

Ça m’effet tout bizarre. Les spoirs d’un arbe ! Qui vené des zarbes en pyèr comme moi à l’1stant ces mots me mené je gnoré où. Les spoirs d’un arbe. Un arbe à les spoirs de quoi ? Les spoirs d’un arbe de pouss dans la bouch de Bonparley ? Les spoirs d’un arbe pour y pendre Bonparley ? Lyèrparley ? BonVert ? BonLyèr ? Vertparley ? Ma tête ses mise à tourner en ronde avec tout ça.

Bonparley avé un long menton et le menton de l’imaj été encor plus long. En ho de ce long menton le lyèr et les feuilles sortant de la bouch semblé des bois de cerf et le long menton semblé la tête du cerf. Ress un bout de char bon par tairre. Je lai ramass et j’ai trass dans les bois des yeux un nez et des oreilles. Et donc Bonparley été antre les bois du Queur de la Forée. Et dssous les mots :

 

LES SPOIRS D’UN ARBE

 

Quel sort d’arbe ce seré donc ? Des zêtres ? Pimporte eum suis dit. J’allé probab le çavoir plutôt que j’aurémé. Jai rporté mon espryt sur Lâchevêque. Depuis que j’été rivé à Cambry j’avé cru avoir l’en droit pour moi tousseul. Si j’avé couté tous ceuss qu’été partis alors peu dêtre j’auré couté au si où ils été allés. J’ai sayé de laissé venir ça à moi.

Je rgardé de nouvo cette imaj au mur et les mots en dssous. On orée pas dit qu’ils avété faits par la meum main.

L’imaj de Bonparley été grande et talée et les mots été ptits écri serrés. Visaj cripsé. Orfin. Les spoirs d’un arbe. L’arbe dans la pyèr. La fourch dans l’arbe. Fourch Pyèr. J’ai dit au chef noir : « Où est Lâchevêque là ? »

Il ma rgardé avec ses yeux jaun puis il a just donné un coup de caboch comme sil feusé un ryr avec sa gueul mais en sylence.

Bon toute façon j’avé pas d’aurt en droit en tête que Fourch Pyèr donc cest par là que main tenant j’allé.
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Bon je suis pas allé à Fourch Pyèr direc. On orée dit que ce jour là eum çenté diff errant d’une minime sur l’aurt j’ai alors ralisé que je voull plus cheminé de jour je voull pass à l’ombre. Je voull plus quon sach où j’été meum si Bonparley voull bien que je 6rcule à ma guiz. Sur tout je voull pas qu’il sach. Je voull pas qu’il sach toul tant où il pouvv me coincer.

Bonparley avé dit quil viendré à Cambry mais ça j’en douté. Ça semblé trop simpl. Je pansé pas que Bonparley été jamais allé à un en droit qu’il avé trouvv vyde sans l’avoir voulu vyde. Il savv probab mieux que moi où seré Orfin et Lâchevêque. Couac se gnifie LES SPOIRS D’UN ARBE et cette imaj cété conrt Bonparley en nain sens ça jeul savv. Et je pansé pas çavoir couac ce soit que Bonparley gnoré. Il été très fort pour laisser les genss 6rculer à leur guiz jusq’à ce qu’ils lui tombent direc au creu de la main. S’il avé inprim que Orfin faux mentait quelc chose conrt lui pour sur qu’il parêtré à son vantaj et au des triments d’Orfin. Et je pansé pas que ce seré à Cambry pour l’1stant.

Eum suis rposé aux avanposs avec les chiens pour fer le guet. Pas dromis la nuyt d’à vant et jété prêt pour la pionce. Rien d’aurt que des couch sans rien et rien pour se rchauff. Le chef noir sest proché et sest croulé par tairre. Eum suis croulé avec lui et comme ça je suis ress au chauff et eum suis soupi.

J’été rveillé par un cuisso d’agno dans la figur cété les scouades de fourraj de ce chien qui se cuppé de moi à nouvo. Je voull pas être trahi par la fhumée alors j’en ai coupé un peu et j’ai mâch cru tout comme les chiens. Eum suis dit que je forêt au si bien de me bituer. Ayant cette pansée soud1 j’ai ralisé que je gnoré quand je rvivré comme les genss normo.

J’ai trainé là jusq’à ce qu’il fass nuyt j’ai pass le tant avec mon vieux Plichinel noir à ma main droite et LyèrVert à ma gauch.

Plichinel a dit à LyèrVert : « Alors caisse qui se pass ? »

LyèrVert a dit : « Tas pas bsoin de moi pour te le dire si ? Tas fait ton tant si long tant sous tairre tu sais ce qui se pass. »

Plichinel a dit : « Alors il se pass quoi ? »

LyèrVert a dit : « Eh ben l’air cest le ciel court mais la tairre cest le ciel long. »

Plichinel a dit : « Des couilles mon garçon. Voilà de quoi tu manc. »

LyèrVert a dit : « Pimporte les couilles que tas. A la fin ça rvient cest tout comme. »

Plichinel a dit : « Non c’est pas tout comme cest diff errant si tas assez de couilles. »

LyèrVert a dit : « Comment ça diff errant ? »

Plichinel a dit : « Cest diff errant jusq’à la fin et cest pour ça que la fin est diff errante. Si le chemin est diff errant alors la fin est diff errante. Parsq la fin cest rien just un bout du chemin cest just ce bout du chemin où tu rives à un stop. La fin purait être n’1porte quelle étape du chemin cest dans chac étape vlà pour quoi y vaut mieux ête couillu. »

LyèrVert a dit : « Cest comme ça que tu fais tout jour ? »

Plichinel a dit : « Je suis les couilles du mond je suis les pyèr du mond. Je suis les pyèr et j’ai mon ptit bâton. »

LyèrVert : « Alors cest ton arbe cest ton bois de vie ? »

Plichinel a dit : « Oui c’est ce que cest cest ce bois meum qui gonise jamais. »

LyèrVert a dit : « Ben alors y a les spoirs d’un arbe ? »

Plichinel a dit : « Y a les spoirs de la feurée au queur de la pyèr. »

LyèrVert a dit : « Quelle pyèr cest alors ? »

Plichinel a dit : « Des couilles. C’est les pyèr cas gonisent jamais. »

Bon vide aimant Plichinel allé dir ça. Cest comme ça quil est il est dans cet espryt là. Moi j’avé pas les couilles de Plichinel et j’été pas si sûr que celles là cété pas les pyèr qui gonisent jamais.

En toucas la nuyt venue j’ai remis LyèrVert dans sa cach et moi meum sur la route de Fourch Pyèr.

Il sest mis à pluivoir ça mété légal j’aime la pluie en plus à ce moment j’été d’espryt fuyar. Suffisé de me mettr sur un chemin gadouyeux par une nuyt noire avec une pluie comme vach qui piss et jeum çenté chez moi.

Cheminé avec ces chiens traverss le noir c’été comme un pays diff errant du ress de l’Anterre. Tous les aurt les fermyers et ceuss qui jobbé ou fourrajé ou jeun sais quoi ils avé le pays de jour. Ce pays meum où avant jété. De jour y avé tout jour des choses qui rivé sous tes yeux. De nuyt tu pouvv peu dêtre voir d’aurt choses. D’aurt chemins.

J’ai tout jour pas dit xact comme cété. Pas comme un pays diff errant. Cété plus comme si j’été deryèr le rido d’un spec tac. Vlà comment cété. Traverss l’étof je voyé les aurt pentins en meuve ment je voyé les aurt genss rgardé sauf que prsonne pouvv me voir. Si j’été un pentin dans un spec tac alors quelle main me dirij ? J’allé pas me bêter à rfléch à ça à ce moment là. Y aura tout jour quelc chose pour te mouvoir si cest pas une chose c’en est un aurt ça on y peut rien.

Je çenté ce chef noir seurté conrt moi comme je cheminé traverss la pluie qui murmué dans le noir et Fourch Pyèr qui se proché de plus en plus. Je voull pas non plus trop y panser. Je Voull pas aller trop vyte en beuh zogne. Je rivé à pas trop couter ce qui se pass mais je pouvv quand meum couter qu’il se passé fective ment des choses. Dans mon espryt Fourch Pyèr été comme une brèch dans une barryèr. C’été un en droit ou quelc chose avé déjà traverss on pouvv pas çavoir ce qui traverss en suite.

C’été encor frais dans mon espryt de la nuyt d’à vant je pouvv pas en pêcher mon espryt de me montrer ce ganrr spass avec les ganrr engins en dromi de dans. Je voyé des pentins en meuve ment dans ce spass et leurs zombres géhantes qui ont dulé et ont doyé tout au tour. Ne voulant pas voir de visaj jusq’à y être bligé.

De plus en plus près la pluie murmué sur les veilles pyèr et mes nouvo pas par dssus mes anciens pas. J’ai sayé de couter et de pas couter laideux à la fois. Sachant que Lâchevêque devé et couté lui au si.

De plus en plus près. Pas de guetteurs sur les marches c’été comme s’il voull que toul monde puiss antre. Et donc j’y été. Je savv alors ce que j’allé voir à vant de le voir just en coutant de la manyèr bituel. Les chiens ress en retrait sauf le chef noir qui me compagné.

Ils avé sus pendu Bonparley par les mains lyées danl dos tout comme ils avé sus pendu Belnot Poing. J’ai cru que j’allé vomir quand j’ai vu ça. C’été comme si cette tordure tendé tout jour et tôt ou tard chac1 y passeré. Je le çenté comme si cété à moi que ça rivé je çenté mon fardo tirer sur mes bras et les des boiter.

Bonparley se tor taillé et tourné sur cette cord il rmonté les pieds comme s’il croa pou voir tenir de boue dans l’ésert et des tendre les bras. Yavé des poutrel en fer tordu qui des pass du mur près des ganrr engins ils avé passé la cord sur 1 des poutrel. Il pendé là et tourné et se tor taillé et son ombre géhante avec lui tout comme et lui pleuré et geigné la tête tombée.

Orfin avec ses costos rgardé. Lâchevêque et les genss d’Eusa rgardé au si. Des visaj comme des sales rêves. Des visaj avec 3 yeux et pas de nez. Des visaj avec 1 œil et un museau. Ceuss avec les bosses sur les dos et les mains qui poussé des époles c’été les moins à teint ils avé toutes sort de tares et leurs formes et leurs zombres ont dulé et ont doyé sur le mur avec l’ombre de Bonparley.

Le chef noir a couché ses oreilles et a poynté son nez vers l’ombre et il sest mis à urler. Certains des costos brandiss les arcs mais le chef noir est ress où il été.

Orfin a dit : « Zarcs à tairre. »

Ils ont tous bêi.

J’ai dit : « Caisse vous lui voull ? »

Lâchevêque a dit : « Je veux le tendre chanter comme ça cest un bon son à couter. »

J’ai dit : « Orfin pour quoi l’avoir pendu comme ça ? »

Orfin a dit : « Je suis plus Orfin je suis dheur en avant Bonparley. »

J’ai dit : « Et Bonparley alors il est quoi main tenant ? »

Orfin a dit : « Il est plus rien. »

J’ai dit : « Alors pour quoi l’avoir fait pendre pour quoi pas le rlâch ? »

Orfin a dit : « Tu sais bien que cest pas un tip que tu peux just laisser 6rculer comme ça. Rlâche le et il sera plus cuppé que jamais. Il peut pas se tenir paisyb tu sais faux tout jour qu’il soit en zacte et des placements. »

J’ai dit : « N’en pêche tes pas bligé de le pendre si ? »

Lâchevêque a dit : « O que si on est bligé de le pendre tout comme il a pendu mon père. Il fallé le pendre tout comme il allé me pendre. »

Bonparley a dit : « Enig me rgarde pas comme ça o je tant prie me rgarde pas comme ça c’est plus moi que tu rgardes cest plus moi. »

Lâchevêque a dit : « O que si et cest la par de toi la plus vréelle. C’est le Ptitome Bryllant en toi pardi. Cesse que tas cherch pen dant si long tant je t’ai tendu le dire bien assez sou vent. »

Eum suis proché de l’en droit où la corde été tachée par un anneau en fer à un ganrr engin et je le détach. J’ai des cendu Bonparley jusqu’à ce que ses pieds touch le sol et que ses bras sa baissent. Il a urlé. J’ai coupé la cord qui lui lié les mains. Je gnoré si je seré pas le prochain sus pendu à me tor tailler. J’ai eu soud1 une ydée. Il feusé très nébreux et le tirail de Bonparley été just là à côté de nous. En me penchant vers Bonparley et en laidant à se lever j’ai sorti la pyèr jaun de ma poch et l’ai glyss dans le tirail en me disant que ça il lavé probab déjà fouillé. Bonparley a vu ce que je feusé ses ptits yeux ont tincelé dans les zombres.

Prsonne d’aurt sans né rendu conte. Les visaj d’Eusa et les normo ils rgardé tous Bonparley pas moi. Le visaj limpid d’Orfin et le visaj sans yeux de Lâchevêque rgardé fixe comme un hybou aveug. En le voyant ses tiré vers Bonparley et sa manyèr de rgarder ma fait panser à l’Hybou à l’Aurt Voyx du Mond.

J’ai dit à Orfin : « Alors ça cest LES SPOIRS D’UN ARBE ? »

Ila dit : « Oui y a les spoirs d’un arbe sil est coupe quand meum il rpouss rat. Et les tendres branch sont faites de vol honté elles cesse rond pas. Même si les racines se font vieilles en tairre et que les bâtons sont morts au sol quand meum juste l’odeur de l’eau et ça bour jeune et portera des jeune pouss comme preuvu. Cété le mot d’orde de l’aurt position au Mine Stère durant des ans trans mis d’un mine stère des zombres à l’aurt. L’Anterre a beau être à battue les branch comptine hue rond à pouss. Les genss saye rond d’oxir ces branch mais cest les genss qui tombe rond et gonise rond dans leur bouch voilà notre blip et notre sygne. »

« LyèrVert », j’ai dit.

Orfin a dit : « Cest pas du lyèr c’est l’arbe qui gonise jamais. »

J’ai dit : « Et toi tes une de ces branch qui repouss sans cesse cest ça ? »

Il a dit : « Oui je le suis et les graines du rnouvo qui rpouss. »

J’ai dit : « Et Bonparley est ce visaj qui gonise cest ça ? »

Il a dit : « On diré bien hein ? Mais tes quoi alors tes le Demendeur du Mond ? »

J’ai dit : « On diré que tous les aurt ont des rponses sauf que moi j’ai rien que des demendes. »

Il a dit : « Main tenant je vais te demender quelc chose auré tu la gente liesse deum donner le sac de pyèr jaun. » J’ai dit : « Je l’ai pas. Y a une Rivvière Amer qui traverss Cambry que j’ai douci avec ce jaun. »

Lâchevêque a dit : « C’est un bobar ou je mi conné pas tu las caché quelc par ça je le coute. »

Orfin a dit : « Eh bien jetons un œil veux tu. »

Bon j’ai du tombe mes zabi et Orfin en prsonne les a fouillés. Ila rgardé mon vieux Plichinel noir un long tant ila mis son doigt dans la tête et tout et final a tout remis dans mes poches et ma rendu mes zabi.

Lâchevêque a dit : « Tu las peu dêtre pas sur toi mais tu las caché pas vrai ? »

J’ai dit : « Non jamais. » Mon cœur bat tant la chamade.

Il a dit : « À quoi bon mentir on va te sus pendre tout comme on a sus pendu ton âme mi ici présent. »

J’ai dit : « Coute moi si tu croa que je bobar. En rivant à Cambry j’ai couté que tu feusé les quipes avec Orfin. J’ai bas lancé ces pyèr dans la rivvière je savv que je purais rien fer avec mais je voull que prsonne d’aurt les aie frère de lune. » Dans ma tête je chanté :

 

Et guise la ache et cherch le piqué

Quand Lâchevêque de Cambry de la fauss ex tirpé

 

Le plus fort possible dans les spoirs qu’il coutera rien que ça.

Orfin a dit à Lâchevêque : « Y aura d’aurt pyèr bien assez tôt on a des bateaux d’où çui là pro vient ce qui nous faux cest le çavoir pour notre premier essai avec les pyèr quon a. Tu as ce çavoir ou pas ? »

Lâchevêque a dit : « Je t’ai dit on sait rien tant quon nest pas runi. »

Orfin a dit : « Eh ben vous feriez bien de vous runir alors. »

Lâchevêque a dit : « Caisse quon fait de ces 2 la ? »

Orfin a dit : « Ils ont aucun çavoir ni Belnot Poing ni les costos ils peuvent rien nous fer. »

Lâchevêque a dit : « Il ress peu dêtre quand meum un ptit quelc chose quon peut leur fer. »

Cest là que les genss d’Eusa ont ou vert leurs bouch et sont mis à chanter :

 

Et guise la ache et cherch le piqué

Quand Lâchevêque de Cambry de la fauss ex tirpé

 

Comme ils l’ont chanté ça rsemblé à rien que j’avé couté au pravent.

En suite j’ai vu quelc chose tincel et comme dantser à la lumyère des bouji cété une ache et les genss d’Eusa se la passé de main en main. Je pouvv pas en détach mes yeux. Tous ces visaj d’Eusa avec leurs yeux bryllant. Tous les costos d’Orfin qui été à vant les costos de Bonparley leurs yeux bryllé tout comme.

Cette ache zanté par ami les nombreux conrt les peu nombreux. Conrt nous 2. Cété meum pas Bonparley et moi à qui je pansé sur le moment. Cété comment cette ache dantsé pour le grand nombr. Je savv qu’on sortirai pas d’ici tout comme on y été antré. Touss tant Bonparley été blotti près de moi rlèv pas la tête une fois qu’il a vu cette ache. Mon rgard allé de la ache à Lâchevêque son visaj bryllé presq comme cette ache. Il chanté :

 

Caisse qu’on va prendre

Caisse qu’on va laisser

Caisse qu’on va coupe coupe coupe

Ouesse qu’on va des buter

Ouesse ce qu’on va chever

Caisse qu’on va tranch tranch tranch

 

Final ment Orfin a dit à Lâchevêque : « Parlons pas de coupe on a jamais progammé de fer couac ce soit de ce genre. »

Lâchevêque a dit : « O non on va pas couper le Preux Mistre comme il a coupé mon père on fera jamais ça. La seule chose cest le fer couté mieux qu’il la fait jusq’alors. Il est tout jour à narrer et à demender mais il coute jamais rien ni prsonne. »

Entre tant les genss d’Eusa s’été paré de Bonparley et se le passé de l’un à l’aurt comme ils avé fait avec la ache. Il sest montré un peu comme battif mais ça la aidé en rien. Ce chef noir dix paru comme par magie yavé prsonne de notr côté on été que tous laideux. J’ai sauté danl tas et j’ai sayé de librer Bonparley sauf que j’aiété mas traqué et tout est deuv nu noir.

 

Quand j’en suis sorti un urle ment sest proché et tourn au tour de moi. D’à bord j’ai cru que c’été le chef noir en suite j’ai tendu bavver et des gémiss de dans je savv que c’été quelc chose d’aurt. C’été Bonparley il courr et tombé et se rlevé de nouvo et courr dans les pyèr et les boulis et se rlevé encor bavvant et gémiss toul tant y avé pas de mots de dans.

Je lui ai courr à près et je l’ai trappé. Il a tourné son visaj vers moi il été tout s’en glant et le sang gouliné de là où y avé eu ses yeux.

Il a dit : « Cest toi Enig ? »

J’ai dit : « Oui cest moi je suis là. »

Il a dit : « Tu vas ress avec moi main tenant ? »

J’ai dit : « Oui je vais ress avec toi tout va bien se pass. »

Ça devé être une douleur très rible mais il a rêté ses gémiss et ses pleurs. En suite ilest deuv nu tout paisyb. Tous les aurt été paisyb au si toul monde le rgardé comme s’il été magique main tenant qu’ils lavé rendu aveug.

Bonparley m’a dit : « Plass moi devant eux veux tu. Plass moi devant le nouveau Bonparley. »

Je l’ai conduit et il a poynté son visaj aveug et en sang et a dit à Orfin : « Ça pour toi et quoi pour moi ? »

Orfin a dit : « Tu sé que cété pas pour moi Abel cest just rivé à vant que je puiss le rêter. » Les coutant j’ai pas pu m’en pêcher de noter à quel poynt il été rogant. Il a dit : « Cest quoi ta demende ? »

Bonparley a dit : « Un peu de Dix Plômes Assis Erny je demende rien just un peu de Dix Plômes Assis. »

Orfin a dis : « Bon quoi sa git il Abel ? »

Bonparley a dit : « Je suis brizé Erny il ress plus de combat en moi je veux just vivre paisyb veux tu bien me coder un permis de théât ? »

Orfin a dit : « Tu veux dire que tas en vie de comtpine huer à fer le théât d’Eusa ? »

Bonparley a dit : « O non Erny Eusa c’est le spec tac du Mine Stère c’est le spec tac des Preux Mistres je demende meum pas de fer un spec tac du mine stère des zombres o non pas moi je suis meum pas dans l’aurt position main tenant. » Il a plongé sa main dans ma poch et a en filé le vieux pentin noirci de Plichinel. Il sest mis à le fer zanter en disant : « Ah proch proch proch. Ah proch proch pas trop. » Tournant son visaj en sang vers Orfin il a dit : « Cest just un pentin pour ryr Erny ce sera rien just un spec tac pour la viande d’1 en droit à un aurt avec Enig pour me guider. »

Cété rible comment il été alors ça ma rmu plus que les gémiss et les pleurs. Il se gité d’à vant en à ryèr tout en parlant si facile ses plaies sures saigné devé les lancé comme la mer fouett les pyèr. On oré dit que le pyr été pass just en quelc minimes il été deuv nu paisyb il été assez homme pour couac ce soit.

Orfin a dit : « Abel tu pourras pas fer un spec tac d’amuse pour sauver ta vie. Si je t’en voie sur la route avec le tirail ce pentin à ta main va deuv nir le mine stère des zombres pour Eusa et ma foi tu le sais. »

Bonparley a dit : « Eh ben Erny tu as preuh que je fass un meilleur spec tac que le théât d’Eusa tu as preuh que je mine ton Stère avec Plichinel ? Tu as preuh qu’1 pauvre homme brizé prenne le dssus sur tes spoirs et ton arbe ? Erny tas donc pas de couilles du tout ? »

Orfin a dit : « D’accord Abel vlà où on en est main tenant et on vavoir où on en est à près ça. Je vais te corder le permis théât pour ce spec tac d’amuse sauf que tu utile aisera plus Eusa je vais prendre en plus 1 goutte ou 2 de ton sang je vais mettr la barr sur ta balarf. »

Bonparley a rygol puis a dit : « O tes prudent Erny tu as preuh que je fass en douss du théât d’Eusa et que je fass dire ce qui faux pas hein ? »

Orfin a dit : « Cuppe toi just de ce que je dis Abel me cripse pas me pouss pas dans la boue. »

Bonparley a dit : « Je forêt tension à pas fer ça Erny je vais vrai le fer. » Ila ou vert son anrack a rmonté son tablier et son maillo. « C’est parti Erny. Prends ton ptit couteau et mets le Z à mon E. »

Sur ce il sest proché d’Orfin avec tous les visaj d’Eusa qui rgardé et ses ans siens costos. Lâchevêque main tenant quand il couté Bonparley on voyé meum avec son visaj sans œil qu’il le couté diff errant. Lâchevêque a jamais eu preuh de Bonparley quand Bonparley été Preux Mistre mais main tenant il avé preuh de lui. Touss au tant qu’ils été avé un peu preuh de lui ils çenté qu’il lui avé 1 sufflé une sort de Nergies en le rendant aveug.

Et Bonparley sest rtrouvv à nouvo avec le ventre à des couvert tout comme quand je m’été pris la balarf par lui. La croûte sur mon E été meum pas encor partie ça feusé que 4 jours que je lavé. Le bois avé glyss dssous moi cette nuyt là et il fallu que jeum rtienne à lui et il avé dit : « Prends ça pour un blip. » Yavé ces zombres géhantes qui ont dulé et ont doyé. La main d’Orfin avec le couteau a poynté vers le ventre de Bonparley.

Y a des parlantes quand on rjoute une barr vers le bas à une balarf ou quand on en fait une aurt. Orfin a dit : « Où est Eusa ? »

Bonparley a dit : « Il est parti de mon ventre comme je suis parti de son queur. »

Orfin a dit : « Coute plus jamais sa voyx en toi. »

Bonparley a dit : « J’orée les sylences je sais ça. »

Orfin a dit : « Parle pas pour lui de t’amer moir. Tu peux plus parler pour Eusa main tenant il va devant et te laisse deryèr. »

Bonparley a dit : « Je sais ça je sais que je suis celui des laissés. »

Orfin a dit : « C’est du E à Z main tenant. »

Bonparley a dit : « Ma faute ma honte. »

Orfin a alors tranché la barr vers le bas. Bonparley a pris de la boue de ses bottes et a puyé conrt la coupure et a dit : « Que l’Anterre soit mon remède. »

Orfin a dit : « Ça cest pas dans la parlante. »

Bonparley a dit : « Main tenant si. »

 

En suite on été à l’ex terrieur sous la pluie et danl noir et Bonparley avec un linj en sang au tour de la tête. Dans mon espryt je voyé encor cette ache bryllé et dantsé à la lueur de la bouji j’été un peu tonné quon soit sortis de là envie. La poagne de cette ache cest avec ça qu’ils l’avé rendu aveug. Tout sété passé si vyte et main tenant eum rtrouvv avec Bonparley aveug sur les bras. Quand j’ai dit que je ress avec lui j’avé pas rfléch à combien de tant. Un lunaj ? Un an ? Le ress de sa vie ? J’ai pris son tirail sur mon dos. Le ptit homme trans porte tout jour le tirail le grand doit fer le costo.

Bonparley a dit : « Laisse moi porter le tirail cest moi quai mis tout ça sur nos dos. »

J’ai dit : « Cest moi qui l’ai xcepté avec toi. »

Il a dit : « Tu vois donc pas que ça va pas me lourrdir ça va me lever. »

Je l’ai laiss prendre le tirail et j’ai pris son bas luchon. Voilà la meute de Cul Brûlé avec le chef noir. Bonparley a dit : « J’ai jamais été si près des chiens si long tant. »

J’ai dit : « Tu forêt bien de t’y bituer cest les seuls costos qu’on a. »

Il a dit : « J’ai pas rmarc qu’il ont fait les costos là de dans tout à l’heure. »

J’ai dit : « Je croa qu’ils ont compris qu’il valé mieux pas qu’ils se fass trapper là de dans. » Ce que je me disé n’en pêche cest qu’il été bien possyb que les chiens aient pas voulu antrer avec Bonparley tank il leur payé pas quelc chose. Ils avé leur prop progamm.

On est sortis de Fourch Pyèr vers le Nort. Bonparley a dit : « On va où ? »

J’ai dit : « Tu ma dis que Patiarch soagne et guérit. »

Il a dit : « Patiarch est mort. »

J’ai dit : « Non il est pas mort il brûle du char bon dans les zarbes de l’aurt côté de la rivvière par rapport à Mise et Ricorde. Ma dit de te dire quil été Tombe John le Suiveur. »

Bonparley a rien dit à ça il est ress paisyb un long tant. Il a just marché restant à proxim sans se tnir à moi. Danl noir je voyé le linj au tour de sa tête en meuve ment il la secoué et tsss tsssé à traverss ses croh. Offinal il a dit : « Oh oui pour quoi pas. Pour quoi pas lui en vie de chvauch ma bosse. Je lui ai planté le couteau et eum suis chappé en courant. On diré que j’ai pas eu la moil pour le chever. Peu dêtre que j’ai jamais eu la moil en moi pour me des buter moi meum non plus. »

J’ai dit : « Prsonne se des bute jamais lui meum. »

Il a dit : « Si. Tu des bute pas la vie en toi cest comme une rivvière qui coule en toi quand meum vient un tant où tu pouss ton prop bateau en son milieu. »

J’ai dit : « Ou tu t’enroute vers le queur de la feurée. »

Il a dit : « Comment tes pelle ça ? »

J’ai dit : « F-e-u-r-é-e. »

Il a dit : « Tu croa que cest le chemin vers le queur de ma feurée ? Tu croa que je me suis mis dssus ? »

J’ai dit : « On diré bien non ? Ceuss qui été progammé pour ta battre tu les laiss 6rculer à leur guiz jusq’à ce qu’ils le fass. En y rfléchiss main tenant tu devé le çavoir que Orfin été prêt à le tenter d’1 façon ou d’1 aurt. »

Il a dit : « Oui c’est drôle comment on s’y prend. Je croa que j’ai jamais cru que j’été assez homme pour ce que j’été. Pour être Preux Minstre. Quand la pyèr jaun est rivé à Fourch Pyèr être Bonparley a été un fardo j’été presq prêt à terrir. J’avé plus le queur à ça. Je pouvv pas comptine hué à panser à toutes ces choses quil faut panser si tu veux ress mairt du jeu. La fois où j’avé mis Orfin sur la route de Cambry et Lecouteur pareil je devé être assez prêt à ce que ça rive. Après que tes allé à Cambry ce matin j’ai rfléch et j’ai su que j’avé 1térêt à y rgarder à 2 fois à ce qui se passé à Fourch Pyèr. J’y avé laissé des costos pour pass les aurt tip à la questyon ceuss qu’avé fait sygne au bateau sauf que je m’été pas rêté pour m’en cupper moi meum. Bon j’orée dû çavoir que tous les costos trempé là de dans en semble et que Orfin été prêt à pendre la rlève. J’avé Belnot Poing à l’espryt pauvr ptit. »

J’ai dit : « Je croa pas qu’il ait su couac ce soit et je croa pas que les costos de Fourch Pyèr aient fait sygne. Ils orée rgardé bien plus tentif le long de ce rivaj s’ils avé tendu un bateau avec tout l’oraj quil y a eu cette nuyt là. Peu dêtre que ce garçon dans le bateau voull meum pas coster en Anterre peu dêtre qu’il y a juste été souffl. »

Bonparley a dit : « Eh bien peu dêtre. En toucas ça a plus de portance main tenant. Cte pyèr jaun 6rcule libre et on en a ½. »

J’ai dit : « Touss que tas dit sur le théât de Plichinel cété just pour fer sortir la pyèr d’ici ? »

Il a dit : « Non. J’y tené tout au temps que toi mais ce que j’ai dit à propos du théât de Plichinel cété vrai il se trouvv just que t’avé runi les 2. »

J’ai dit : « Y a des Nergies de dans rgarde comment ça nous a permis à tous laideux de chapper aux aurt. »

Bonparley a dit : « O bon tu peux pas te pêcher de rduir les rixq tank tes envie mais je suis si las Enig. Trop de Tombe John sur moi pour l’1 stant. Au bout d’un tant tout ça cest just un ganrr et euhnorm Ptitome Bryllant tu peux pas la sembler. O ces très ribles visaj d’Eusa. Bon Orfin il a tout jour culpa balisé pour eux et là l’occaz se présente pour lui de rparer. Patiarch il m’a Tombe Johné et tout. Bon pour quoi pas. Le vieillard a jamais gonisé et le garçon jamais deuv nu un homme. Chac chose est encor là où elle en été peu dêtre que quand je seré grand je seré Preux Mistre. »

On a comptine hué à cheminer traverss noir et pluie à cheminer vers les zêtres et les char boniais. En espryt les en droits de viennent le nom de ce qui s’y est passé. Comme je diré dans mon espryt « à vant Cambry » ou « après Cambry » se gnifie à vant ou après ce qu’y s’y est passé. En réfléch aux zêtres c’été un pelmel de mots et d’imaj. Toutes sort de diff errantes choses de dans quand j’ai dit « les zêtres » dans ma tête. Comme ce qu’avé dit Lâchevêque à propos de son père mort : « Je peux le çentir en moi quand ça bouj je peux le çentir en moi quand c’est y mobile. » Pour quoi ça ? Peu dêtre parsq les zêtres m’ont mis dans l’espryt la graine du brûlé et le queur de l’enfaon. L’enfaon brûlé et le père gonisé peu dêtre tout ça c’est la meum chose. Et Bonparley a sayé toutes ces longues années d’hommer pour lui meum ça en feusé partie aussi pareil. Avec Patiarch et la viande sanglante et les zoss.

Donc à cheminer traverss le noir de pluie mon espryt se dit à lui meum : Main tenant les zêtres. Disant le nom de ce qui allé être sans çavoir ce que ce seré. Juste à rdir ça : Maintenant les zêtres.

On a plus parlé on a sombré dans un sylence. On sest vancé lente ment Bonparley pouvv alors pas fer ganrr chose. Il avé eu comme un pic de phorie après qu’ils lavé rendu aveug. Phorie d’être encor envie et de plus être Preux Mistre. Phorie en nain sens d’être aveug. Une fois que ça sest stompé il été plu quun homme plaissé lent et souff errant.

Le tant qu’on rive à Bas Luchon il feusé ganrr jour. Il pleuvé encor. Rgardant d’en ho les zêtres en conrt bas on voyé à l’in terrieur des barryèr des char boniais. De la fhumée et de la va peur ses levé dans la pluie des queurs et des huttes tous un peu lotonés ils été là croupis dans les bois comme de ganrr naminaux ersutes en dromis. Les queurs avec des dos ronds et les huttes avec des bosses. Au dlà on pouvv voir la rivvière on pouvv la tendre couler fort dans le froa matin gris de pluie.

Je voyé un ptit feu tout flamm dssous un ptit toit bossu sur piqués et un char boniais croupi à côté nous tournant le dos. Il sest levé et sest tourné cété Patiarch. On a des cendu le pro montoir jusq’à la barryèr cété juste des piqués fins et léger qu’on pouvv des placer par pans et chevillés en semble pas plus solide que le tirail on orée presq pu les crouler d’un coup de pied et les chiens orée probab pu se glyss dssous. Vide aimant ça feusé aucune diff errance pour Patiarch. Eum suis demendé si tous les char boniais été âme mi des chiens. Eum suis tenu à l’antrée et j’ai lancé : « T’An Nuit pas. »

Le visaj de Patiarch a paru dssus le ho des barryèr il avé le cou tiré et nous a visajé mais ticuleux. Il a dit : « Est ce que cest celui que je croa que cest ? Est-ce que cest celui que j’ai tendu si long tant ? »

Bonparley a dit : « Tu sais bien que oui spèss de barbac qui schlingue le corbeaux et tes content de me voir âme battu pas vrai ? »

Patiarch nous a ouvert. Les chiens ont pas sayé d’antrer ils ont près ferrer ress à l’ex terrieur des barryèr. Patiarch a lancé les bras au tour de Bonparley lui a donné la collade et la brassé il en a fait des tonnes il a dit : « O mon pauvre garçon mon pauvre pauvre garçon mon pauvre vieux garçon. »

Bonparley a dit : « Oui spess de vieux batar pouri c’est ton pauvre vieux garçon et ça te fait plaiesir hein ça te colle le brac hein salopar de vieux vicelar pour quoi j’ai pas fait les choses bien comme y fallé quand je t’ai planté ce couteau ? »

Patiarch a dit : « Parsq tas jamais voulu m’oxir o non tu voull pas fer mourir ton vieux Patiarch tu voull pas le Tombe Johner tu aimé trop ton vieux Patiarch pour ça tu voull que je sois envie. Et ça jeul savv et je savv que tu meurs viendré 1 jour mon pauvre cher garçon. »

Bonparley a dit : « Tu vas m’aider à recouvr la çenté ou tu vas ress là à te branler ? »

Patiarch a dit : « Je vais me cupper de toi cher garçon tas pas à t’1 quièter. Caisse quils tont fait ? Caisse quils ont fait à mon pauvre vieux Abel ? »

Bonparley a dit : « Ils mon boue ziller les yeux Patiarch je peux plus voir je purais plus jamais voir. » Alors il sest mis à pleurer.

Patiarch a dit : « T’1 quiète pas Abel je forêt le guet pour toi tu es rentré au berkaïe tu peux te rposer tranquil à partir de main tenant. » Il le mena à une petite hutte bossue en suite je les ai laissés et je suis des cendu à la rivvière pour être au plus prêt de mes pansées.

Faux que je comptine hue à écrir temps que j’ai les choses au clair dans la tête. Bon j’ai des nottes mais ce que je veux dire cest qu’il faux que je pour suiv pour çavoir jusq’où je suis allé dans ma vie d’1 jour sur l’aurt.

Ce matin là c’été le 9e jour depuis le jour de mon nommage. Ce jour quand il sest trouvv que le dernier sayn glier est venu goniser sur ma lance dans le crach1 gris du matin sur ce meum Bas Luchon. 9 jours ça semblé pas long pour tant je rivé pas à dit gérer touss qui sété pass. Voyant le visaj de ce sayn glier dans mon espryt ce matin là dans les zêtres et le voyant dans mon espryt ce main tenant j’ai la meum pansée que j’avé eu alors : si on pouvv meum just voir une chose clair touss qu’il y a de dans on pourré tout voir clair. Mais on verra jamais le tout de couac ce soit on est tout jour en son mi lieu à vivre de dans ou en meuve ment à le traverss. Pimporte.

On sest rêté là avec Patiarch dans les zêtres cété un bon en droit pour se pauser. Patiarch il avé pas de foul là il été ivré à lui meum comme l’été les char boniais le plus souvent. Les ferm leur donnent tout jour une foul pour la route et lèvent barryèr d’une coupe à l’aurt en suite il les mettent derrière les barryèr et les laissent jusqu’à ce qu’ils finiss leur brûlé et soient prêt à aller à yeur. Cette année les char boniais ont fait leur coupe de l’an 6 dans les tailly de zêtres toul long de la rivvière. Ils avé de longs bateaux plats pour les barryèr et le char bon il y en avé 1 cuppé par la coupe de Patiarch avec les sacs de char bon couverts d’étof rude. Toul long de la rivvière on voyé les zêtres fraîche ment âme battus ils été rouges ils viré en suite au rose. Du bois rouge. La forée rouge. La graine du rouge. Tout jour des mots dans les choses. La coupe de l’an 6. Qui été une année de Lâchevêque et une année de coupe laideux. Une année de coupe sur 2 été tout jour la 12e année où un Preux Mistre et un Lâchevêque feusé la Foll Ronde des 9. Ces zêtres sayé de me dire quelc chose ça jeul savv.

Cété aux ferm de four nir la viande aux char boniais. Patiarch avé une réserv de ptates et de rut à baga il avé du routos et de la sociss de Mise et Ricorde en plus par fois il porté de la viande fraîche. Bonparley et moi on la rmené jamais quand quelc1 se présenté. J’allé fourraj chac jour avec les chiens on mangé bien. Eum suis rpell que Barryèr de Ouaille été pas à plus de 3 chiff j’avé pas en vie de tomber sur un de leurs fourrajeurs. Par fois je les percevé à dix stances sans qu’ils me voient ce qui m’effet bizarre. Ma foul que c’été à vant.

Patiarch metté toul temps 4 plasmes sur les plaies sures de Bonparley et Bonparley guerriss régul. On en avé pas parlé mais il me semblé qu’on allé bien tôt fer notre spec tac de M. Plichinel dès que Bonparley seré prêt pour la route. Pour le moment il feusé que dromir. Lui et Patiarch dromé dans une hutte et moi dans une aurt avec un sac à pionce que Patiarch m’avé donné. Jeum demendé si laideux voqué le bon vieux temps et si Patiarch sayé de des buter une époc nouvelle.

Eum demendé quand Patiarch allé dir quelc chose sur ce quon avé parlé la 1er fois que je l’avé vu. Je lui ai rien dit j’ai just tendu. Ces queurs de char bon le main tené sous pression il y été tout jour à fer une chose ou une aurt il bas lancé dssus une pelté de tairre ou il bouj ses pare briz. Il se brûlé toul tant et ses zabi son tablier rouge été plein de trous de brûlé et les manches toutes noircies. Il rgardé ça 1 jour et ma dit : « Ça va bien tôt être le moment pour le rouge nouvo. » Sur ce il ses mis à chanter à ½ dans sa barbe :

 

En duis l’étof de Sal & Pètr

(en rouge la teindra)

En duis l’étof de Sal & Pètr

(paroles d’Eusa)

 

Il me rgardé de côté tout en chantant comme s’il voull que je rmarc. Alors j’ai dit : « Bon alors caisse que cest que cette histoire de Sal & Pètr ? »

Patiarch a rygol et chanté :

 

En duis l’étof de Sal & Pètr

(le cap tiendra)

En duis l’étof de Sal & Pètr

(le jour viendra)

 

Bonparley a dit : « Quel jour ce seré alors ? »

Patiarch a dit : « On gnore le jour mais on sera prêt quand il viendra Abel. J’y ai donné du sang et j’ai une balarf pour hanté moigner. »

Bonparley a dit : « J’ai jamais tendu parler de jour ou de balarf. »

Patiarch a dit : « Non et y doit en être un si. Si le Preux Mistre la prend alors y aura pas de scret des char boniais et des tintruiés vois tu. »

Bonparley a dit : « Les char boniais et les tintruiés hein. Voyons cette balarf alors je veux dire tâtons la. »

Patiarch a sous levé son tablier et son maillo et là sur son ventre la xact meum balarf que Bonparley et moi on avé sur le ventre sauf que c’été sur la gauch au lieu de la droite. J’ai dit : « C’est une balarf d’Eusa. »

Bonparley a passé le doigt dssus il a dit : « Comment les char boniais et les tintruiés nomme cette balarf ? »

Patiarch a dit : « Abel j’ai juss rai quand j’ai pris cette balarf. Jus rai que je diré jamais les screts. »

Bonparley a dit : « Patiarch tu sais que tu gonise d’en vie de dyr tes screts et tu va probab goniser si tu dis rien je te cartele comme un poullet tout comme Eusa avec le Ptitome Bryllant. En suite y aura un nouveau pentin dans le spec tac le Ptitome Schlingant. »

Patiarch a dit : « Bon tu sais que j’ai jamais pu te dire non Abel on nomme cette balarf le 3 du 1. »

Bonparley il avé encore sa tête vlopé et on orée presq cru qu’il rgardé traverss les bandaj vu sa façon de se pench vers Patiarch. Il a dit : « Quel 1 ce seré Patiarch ? Ce seré par le Grand Boum si ? »

Patiarch a dit : « Y aura jamais de Grand Boum pour nous Abel on a pas la mallice pour ça mais à vant le Grand Boum il y a eu le Ptit Boum et il se produira encor. On attend le jour on est prêt. »

Bonparley a dit : « Prêt à quoi ? »

Patiarch a dit : « Prêt à 2 des 3 pardi on est près paré depuis si long tant et on ress prêt jusqu’à ce que ça rive pimporte le tant que ça prendra les char boniais porte rond le rouge et se tienne rond prêts. »

Bonparley a dit : « Jusq’à ce que quoi rive Patiarch ? »

Patiarch a dit : « La pyèr jaun. »

Bonparley et moi on a tous laideux ex spiré d’1 coup.

Bonparley a dit : « La pyèr jaun. »

Patiarch a dit : « Xact Abel on a déjà les 2 aurt. »

J’ai dit : « Le pur1. »

Patiarch a dit : « Oui le pur1 cest avec ça qu’on fait la graine du rouge cest avec ça qu’on fait le Sal & Pètr. »

J’ai dit : « Le queur de la forée cest le char bon. »

Patiarch a dit : « Tas de nouvo raison. Le queur de la forée et la graine du brûlé et le queur de l’enfaon qui est le char bon à l’époc d’à vant et à l’époc à venir. »

Bonparley se penché vers Patiarch et couté fort. Quand il parlé alors sa voyx semblé qu’il été encor Preux Mistre. Il a dit : « C’est le 3 du 1 c’est ça ? Le 3 du Ptit Boum cest la pyèr jaun et Sal & Pètr et le char bon ? »

Patiarch a dit : « Cest ça Abel tu as le çavoir de ce cas été caché depuis l’époc d’entend cest les char boniais et les tintruiés qui ont gardé le scret prsonne d’aurt. À nous les sels c’est nous les çaveurs. »

Bonparley a dit : « Bien bien bien dire que eum suis cripsé et faux calisé et nervé si long tant et pendant touss tant ce çavoir été just dssous mon nez. Le Ptit Boum qui lu cru ? »

Patiarch a dit : « O oui y avé pas d’aurt splication à par celle la. O non le Ptit Boum cest le seul boum que toul monde est au courant. Je te dis Abel ces pyèrs jaun vont rmonter cette rivvière 1 jour et va y avoir du bruyt du son mon bon vieux garçon. »

Bonparley a dit : « Caisse tu vas fer alors ? »

Patiarch a dit : « O va y avoir du gros zanter ça je peux te le dire. Y aura de la conf errance et des screts just à la Plaie Lune o oui va y avoir de grands zact. »

Bonparley a dit : « Et en suite ? »

Patiarch a dit : « Bon bah on l’aura hein. On aura cette

 

Graine de la ptite graine enfin

Graine du brûlé quest le queur de l’enfaon

 

Bonparley a dit : « Patiarch tu vois pas ce que je veux dire je demende ce que tu vas fer avec ce Ptit Boum quand tu l’auras. »

Patiarch a dit : « Abel je te l’ai pas dit précis ? »

Bonparley a dit : « Qui est le Grand Homme des char boniais ? »

Patiarch a dit : « O cest pas cette sort de chose Abel les char boniais sont pas des barryèr ni des ferm ni le Mine Stère on est les enfaons de la forett. »

Bonparley a dit : « Ah. Enfaons de la forett. Comment on deuv né enfaon de la forett alors ? »

Patiarch a dit : « Cest toi cas fait ça Abel cest toi qu’à rivé ça Abel. Quand tas foncé ce couteau dans moi et ma laissé pour mort. Tas l’armer moir de là où cété hein ? »

Bonparley a dit : « La ferm de Mise et Ricorde. »

Patiarch a dit : « Le meum en droit précis qui se trouvv sur l’aurt berge de la rivvière just à cette minime. Là où précis tu mas foncé ton couteau sûr que tas pas du tout fait preuve de mise et ricorde sûr que non. Et ces fermyers non plus caisse quils en on à fer d’un vieux routeur quest presq macab. Y a just 1 des tintruiés de ces tip qui font bouyir le pur1 ils puent toul tant la plupar du tant ils ress antre eux il ma vu longé là et rouge de mon prop sang ma prop graine du rouge tu vois ce que je veux dire. Ce tintruié il pouvv pas tourné le dos à moi gonisant parsq la graine du rouge est graine de brûlé vois tu cest le queur de l’enfaon ils ont prêté sarment on les a fait juss rai. Ce tintruié ma porté à la rivvière où il ma mis dans un bateau et il a ramé jusq’à tu sais où pardi. »

Bonparley a dit : « Cette forée où on est main tenant. »

Patiarch a dit : « Précis cette forée de zêtres. Or la guerzon et la çenté est au queur de la forée tu vois. Le queur de la forée par la rivvière qui se coule qui va à la pyèr morte queur d’Anterre où vit la forée de pyèr. Ici cest là que les char boniais mont rdonné la çenté et la vie. Abel tu sais que je plaise hanté quand j’ai dit que j’été Tombe John j’ai jamais eu l’1 tension de chevauch ton dos pour ce que tas fait j’ai jamais fait peser culpa balité sur toi. Ce que tu mas fait cest moi qui l’ai cherch à cause de ce que je t’ai 1 fligé quand je t’ai pas laissé deuv nir un homme. Je tes pas laissé deuv nir ce que tu devé être. C’est toul scret du ptit Boum. »

Bonparley a dit : « C’est quoi ce scret alors ? »

Patiarch a dit : « Il veut deuv nir ce quil doit deuv nir tu vois c’est un spec tac des Chants Bardes en ptit. Ces cristo blancs et ce char bon noir et cte pyèr jaun ils se mettent en semble pour montrer le spec tac des Nergies dans le changé des choses. Ce quest le queur du Ganrr Enfaon de Chac Chose et le mond est rien just une ydée dans l’espryt de cet enfaon. Et cet enfaon veut quon panse toutes les diff errants aspects de cette ydée pour garder le mond de bon queur et en bonne çenté. » Patiarch rgardé le pauvre vieux Bonparley avec sa tête aveug vlopée il a dit : « Abel tas rfléch à comment le 1 de nous 2 a furqué et qu’on est parti chac1 de son côté ? »

Bonparley a dit : « Oui j’y rfléch. »

Patiarch a dit : « Tes parti avec le Mine Stère et moi je suis parti avec les char boniais. Y font quoi les char boniais ? On brûle 1 fois pour brûler à nouvo tu piges le blip. Traverss le feu au queur de l’enfaon et prêt à brûler à nouvo. Le Mine Stère et tous les aurt mines stères qui y a jamais eu savv rien hors mis brûler une fois et tout s’en va. Garder ces pauvres genss verreux dans une fauss et fer la Foll Ronde pour ce cas dix paru depuis long tant. »

Bonparley a dit : « Patiarch caisse tu vas fer si on met un peu de cte pyèr jaun dans tes mains ? Tu sorée quoi en fer ? »

Patiarch a dit : « Vide aimant que je sorée je t’ai dit que ce çavoir été gardé par ami les char boniais ils tendent le jour. »

Bonparley a dit : « Bon vieux coq cest le jour parsq on a just un peu de cette pyèr jaun ici. »

Patiarch bouch bée quand je lui ai montré la pyèr. Il a dit : « D’où ça vient ? »

Bonparley a dit : « De l’aurt bord de l’eau pardi. Y en a eu just 1 ptit sac ça c’est ½ ça a pas l’air d’être assez pour plus qu’un essai. »

Patiarch a dit : « Eh bien sayons alors. » Il a pris la pyèr et est antré dans la hutte où il gardé son matoz et a bidouill un peu là de dans.

Bonparley a dit : « Rgarde comment il fait Enig. »

J’ai dit : « Je veux pas çavoir. »

Il a dit : « Nom d’Eusa tu es simp laid ou quoi ? Vu la tournure des choses on diré que toul monde en Anterre cherch la pyèr jaun et le çavoir de quoi fer avec. Certains auront l’1 et certains auront l’aurt et certains auront laideux. Et ceuss qu’auront rien seront en dors du coup. »

J’ai dit : « Ben j’ai été en dors du coup jusqu’à main tenant hein. » J’ai pansé à ce qui m’été rivé à Cambry quand je rgardé LyèrVert. Gardant à l’espryt combien ce visaj semblé à celui de Bonparley. J’ai dit : « Les seules Nergies c’est pas des Nergies. »

Il a dit : « O Eusa tu vas pas me gacer avec cette sort de pur1 de verrat. Les tapes d’après tu me diras que le Ptitome Bryllant il est juste touss qui peut pas être runi ou jeun sais quel aurt full gourance à la Orfin. »

J’ai dit : « Je panse pas qu’on puiss la semblé. »

Bonparley a dit : « O si et caisse que notre âme mi Erny est en train de fer à cette minime je te parie qu’il saye par tous les moi rien de runir ce meum Ptitome Bryllant le plus vyte possyb. »

J’ai dit : « Tu veux dire qu’il saye de se mettr enphaz avec les genss d’Eusa ? »

Il a dit : « Je veux dire qu’il saye de fer la meum chose que ce que Patiarch est en train de fer à cette minime. À vant qu’Orfin prenne l’art lève il a dit qu’il seré porteur d’An Nuit pour prsonne il voull que le mond en tié l’aime. Et toul tant progammant de me taquet et probab en 1 triguant pour la pyèr jaun meum si tu y croa pas. Caisse qu’il a fait dès qu’il a pris l’art lève ? Ma pendu et ma éteint les yeux pardi. Certes cest les genss d’Eusa qui l’ont fait mais c’est lui qui les a laissé fer. Tu croa pouvoir ress en dors de tout ça. Cest ta preuh roventre qui parle. Avoir preuh t’aide en rien. 1 jour tu vas sauter en mille morts sots à cause des zact de quelq’1 d’aurt et alors tu rgrette de pas avoir couté le pauvr vieil Abel le Noncle aveug tu rgrette rat de pas être ress de boue comme un homme et de prendre les choses en main. »

« Pour te branl avec », j’ai dit. N’en pêche j’ai fait comme il m’a dit. Je suis antré dans la ptite hutte bossue avec Patiarch. Il pilonné la pyèr jaun en une poudre fine. En suite il a fait tout comme avec du char bon. Il feusé ça avec un boll et un mortier. Il avait près paré le Sal & Pètr qui été des cristo comme du sel. Il prené des ptites mesures et mesuré la pyèr jaun et le char bon et le Sal & Pètr. Il les mélanj tous en semble et moi j’ai rgardé. C’été comme la première fois que j’ai vu une femme s’ouvrir pour moi. J’ai pansé : « Alors cest donc ça. »

Patiarch chanté seulitaire en mélanj les 3 du 1 :

 

Va y avoir du bruyt du son

Du son

Du son

Va y avoir du bruyt du son

O mes bon vieux garçons

 

Patiarch a dit : « Voici la der niair faz du mélanj faux que je fass la parlante. »

J’ai dit : « Bah vas y dis les. »

Il a dit : « O non je vaipas fer ma parlante si tu coute les screts fissionels de l’act pardi. Tu forêt bien de te loigner un peu. »

J’ai dit : « D’accord. » Et je sors des barryèr côté rivvière et me promenn près de l’eau je voull pas ress près de Bonparley qu’il me gace et me demende pour quoi je sur veille pas Patiarch.

Je m’été just mis à roul de quoi fhumer lorsc BAM ! ça fait comme un coup de tonne air comme la fourd tout près cas rtentit toul long de la rivvière. Paru un nuage de va peur des barryèr pas la va peur bleu bituel une grosse bouffée de va peur grise et les choses se batté comme une pluie bas tente comme quand on gite l’arbe pour fer tomber des fruits. Les chiens sont mis à urler.

Je suis rtourné à l’in terrieur des barryèr. Cette ptite hutte bossue où Patiarch feusé son mélanj elle avé dix paru ress plus que des bouts de bois et des mottes parpillés large. Patiarch il été comme bas lancé au sol lavé l’air vyde comme lorsc tant lève ta main d’un pentin. Sa tête été pas avec le ress de lui sa tête été sur un piqué. Le poss de garde au posé à la rivvière il avé un ho piqué de chac côté et la tête de Patiarch été fiché sur la poynte d’un des piqué comme si elle avété mise là pour les gendes.

C’été pas le plus étranj. Bonparley été encor là où je l’avé laissé puyé assis conrt l’autre hutte bossue. Je rgardé encor vers le poss de garde j’ai dit : « La tête de Patiarch est sur un piqué. » Il a pas rpondu alors eum suis rtourné pour le rgardé et il avé le mortier de Patiarch planté danl devant de la tête. Son linj tout jour au tour de la tête et ce mortier en pyèr foncé à fond dans son crâne.

Yavé une sort d’odeur de cramé lourr et la fhumée grise traverss la va peur bleue des queurs de char bon. Cété l’antre chienlou le des buts de la nuyt. L’heure chauve souris quand sa sombri. Les souch rose et rouge chat toyé dans les tailly comrne des bras et des jambes tranch et la rivvière ho chant tonne. Les chiens urlé mais cété comme auc1 aurt urle que j’avé jamais tendu une sort de cri des spérés cété un youp yarou ban donné et seulitaire on orée dit qu’il courr sur leurs pattes à ryère et parlé comme de fins hommes noirs et tristes. A urler leur youp yarou leur les gendes tristes qu’ils avé tout jour su il allé falloir qu’ils parl à nouvo.

Je suis allé là où la tête de Patiarch été sur le piqué. Ses yeux été clos sa bouch fermée. J’ai dit : « Patiarch tu vas narr ? »

A le couter une parlante m’est venue : Et si cété toi qui feusé river tout ça ? Et si touss que tu pansé rivé ?

J’ai dit : « J’ai jamais pansé que mon père avété tué hein. »

Les mots venus : Non ?

En suite j’été plus sûr. J’ai dit : « Fini la rfléch. »

Les mots venus : Ça chanj rien. Si tu rfléch pas alors aurt chose pansera tes pansées elles seront pansées couac il rive.

J’ai dit : « Caisse que je peux fer alors rapor à mes prop zacts ? »

Les mots venus : Caisse ça chanj qui les fait ?

Les chiens ont rêté leurs youp yarou. Ils se sont proché des barryèr je les ai tendus gémyr comme des enfaons perdus et chagr1. Tout au tour j’ai tendu les bruyts de l’antre chienlou. J’ai dressé un dernyè rgard à Bonparley j’ai ½ pansé que je purais voir du lyèr et des feuilles sortir de sa bouch. En suite j’ai chargé le tirail et mon bas luchon sur mon dos et eum suis faux filé loin.
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Mes pieds se sont mis à me guider le long de la rivvière vers Cambry. C’est là qu’est le sentre. Tout au tour cest peu dêtre la foll ronde mais le sentre est encore ce qu’il est et où il est.

Eum suis tenu bien à l’équart de la berj eum suis tenu au larj des tailly je voull plus rien à voir à fer avec les char boniais pour un moment. Nuyt noire cété la Plaie Lune mais là où la forett cédé aux à rides jai çenti sur mon visaj le spass qu’il y avé et j’ai çenti en moi quelc chose comme jamais. Sol amer et les mort à rides cété. On pouvv rien fer poussé dssus just de la poussyère sèch soufflé en été et la gadoue grise en hiver. Même le vent qui souffl la poussyèr est quelc chose de mouvant pour tant cest pas juste du sol mort y mobile. Des graines soufflées dans le vent et caisse que la tairre si ce né de la mort avec de la vie qui en sort ? Feuille pourie et branch morte et merde de naminaux etc tout ça rend la tairre envie sur le sol mort et si on rgarde à l’orée de la forett tout au tour des à rides on voit le mal 1gre sur gir là où la peau de la tairre rpouss sur le sol tounu. Le sol tounu cas été la viande et les zoss s’en glant du Sale Temps qui sest recouvr d’une peau de tairre et d’herbe et de forett. Eum suis dit : Couac ce soit cest mon sol. Je ress là.

On avé cheminé comme tout jour avec le chef noir qui bous culé à proxim mais à ½ chemin traverss les à rides il a pouss pour mettr son nez dans ma main. Il avé jamais rien fait de tel jusc alors. J’y croa pas. Lui qui rsemblé à la Mort sur 4 pattes avec ses yeux jaun qui se fich de vivre ou de goniser et il voull que je le caress. C’est là que j’ai pleuré pour les morts.

Au bout d’un moment j’ai çenti sur mon visaj un ptit paise ment où le vent se calmé j’ai tendu les sylences des vestij de l’Anneau des Nergies. Çenti le faon tome des ans siennes Nergies tourné en rond ho dssus de moi. Sauf que cette fois j’ai çenti des Nergies en moi qui tourné avec. Eum suis sous venu quand cette pansée mété venue : LES SEULES NERGIES C’EST PAS DES NERGIES. Sauf que là j’ai çenti que cété pas tout à fait ça. Cest pas tant que c’est pas des Nergies. C’est pas le fait de bas taillé pour les Nergies cest où sont les Nergies. Cest just dans le fait de se laisser aller là où elles sont. Cest être airceptif au mond cest pas aller trop vite en beuh zogne et se laisser être là où c’est dit dans Eusa 5 :

 

… jusqu’au queur de la pyèr jusqu’au queur de la dantse. Tout bipe & blipe & bouj dans le des placement dey No. Dey foys octés des foys octants.

 

J’ai levé la tête dans le noir où le faon tome des Nergies tourné en ronde aveug et ivré à lui-meum comme un Tombe John au tour de la bosse perdue de Cambry j’ai rygol j’ai urlé : « ESPRIT DE DIEU CHEMINE AVEC MOI ! »

L’Obscur de la Lune cété. Passé la lune des croassante et se remplissé vers la lune de ma naissence je suis allé au queur de la feurée je suis allé à la forée de pyèr au queur de la pyèr je suis allé dans le terrus de celle cas son terrus à Cambry.

Le ciel noir a pas changé de couleur les pyèr sont pas deuv nues blanch les chiens ont pas courr sur leurs pattes à ryère avec les couleurs bryllantes qui les traverss c’est juste ress bien noir. Pas de lerte des chiens alors j’ai lumé une bouji. Les zombres ont sauté et scoué aux murs et sur les boulis. Parmi les zarbes de pyèr il y avé ce qu’on purait nommer un paêtre de quelc1. Quelc1 avété là pas très long tant à vant moi. Mais main tenant yavé prsonne. Cherché dans la cach où LyèrVert a bité. Vyde.

Cherché aux avanposs. LES SPOIRS D’UN ARBE encor au mur et l’imaj de Bonparley avec le lyèr et les feuilles lui pouss dans la bouch. Prsonne là.

J’ai dit au chef noir : « Allé à ses trouss et le trouvv ? » On a radarisé ici et là jusc à ce que final de l’aurt côté de Cambry à l’équart du sentre les chiens se sont mis à boyer comme ils font quand ils ont quelc chose en tairré.

J’ai lancé dans le noir : « C’est qui ? »

La voyx d’Erny Orfin rpondu il a dit : « C’est Erny Orfin Enig. »

Il été monté le plus ho possib sur un montécule des boulis et il sété en muré. Il a du des gager de grosses pyèr pour que je rive jusc à lui. J’ai dit : « Caisse tu fais tout en muré comme ça ? » Y allant un peu sur la poynte des pieds.

Il a dit : « Passé la nuyt. Je suis venu ici vous chercher toi et Bonparley. »

Chtak chtak je frappé des pyèr pour le feu je tends encor dans l’oreille de mon espryt ce chtak chtak dans le noir cette nuyt à Cambry. J’ai lumé la bouji et jailli du noir le visaj de LyèrVert et le visaj d’Orfin. Ça ma frappé cette fois ci combien LyèrVert semblé vrai à Bonparley meum si tout jour eum lété rprésenté avec de ptits yeux et les yeux de LyèrVert ils été si gros et si grand ou verts.

Orfin a dit : « Lui tout craché. Abel tout craché. Avant qu’ils lui rachent les yeux je veux dire. » La flamm de la bouji a dulé dans le vent et les larmes gouline sur son visaj. Il a dit : « Il est pas avec toi là si ? Tes plus avec lui tu las laissé seulitaire dans le noir tu las laissé pour mort hein ? »

Je lui ai dit ce qui été rivé et il sest couvert le visaj de ses mains. Au bout d’un moment il a baissé un peu ses mains et dit : « Enig tu croa qu’il y a les spoirs pour couac ce soit ? »

J’ai dit : « Il y a toul tant de la nouvelle tairre sur les à rides. »

Il a dit : « Probab que ceuss de Mise et Ricorde l’ont mené et l’ont brûlé à leur qu’il est. Comme ça me serre le queur de le maginer en cendres soufflé au vent ! »

J’ai dit : « T’An Nuit pas mais avec toul ress paix cest pas toi qui l’as jeté sur cette route venteuse cas été sa perte ? »

Il a dit : « Enig tu sais au si bien que moi que si tu mets un pentin à ta main droite et un aurt à ta main gauche d’une façon ou d’un aurt à un moment donné l’1 s’en prend à l’aurt. Pimporte que tu les nomme Plichinel & Mamelon ou Bonparley & Orfin. »

J’ai dit : « Orfin et Lâchevêque ? »

Il a dit : « Oui tu purais au si bien dire Orfin & Lâchevêque. Et Orfin de se fer achever pas vrai ? Au moins j’en suis sorti envie. Pour un tant en toucas. »

J’ai dit : « Caisse qui est rivé ? »

Il a dit : « Eh ben on avé notr ptit sac de pyèr jaun. Tout comme toi. Or c’est les Nergies hein ? Je veux dire ça et le çavoir de quoi fer avec. Si y en a 1 qui te rive tu iras cherch l’aurt pimporte qui tu es tu le feras. Parsq il y a des Nergies dans le 1 tout comme il y en a dans l’aurt pimporte ce qui rive en premyé. Une fois que ces Nergies 6rcul à leur guiz elles iront chercher iront travailler iront des placer iront river touss qui se trouvv sur leur chemin. Faux que quelq’1 se poynte. Si c’est pas moi ou toi ça purait bien être quelqu’1 de pyre que nous. Donc j’été d’accord pour eum poynter. Lâchevêque sest runi avec les genss d’Eusa ils ont touss enlvé leurs zabi et se sont tremêl en semble tounus tort taillé comme un ni de serpents ils nomme ça cinq poasyum. Se sont mis en trans et en conf errance. Ils long fait dans cette vieille Centrale des Nergies à Fourch Pyèr où y a lavant poss. Cet en droit est si grand avec de léco cété quelc chose de les tendre parler des mol écul de l’Adom et des parti cul de la pyèr et toutes les diff errantes graines de couleurs et tout. Ça te fait comme un pic de phorie meum si ty connais rien pour tant tu peux saisir la moindre lueur de ce que ça a du fer d’être l’Élyte or Dinateur. D’avoir ces bateaux dans l’ésert qu’ils nommé vaisso spacio et ces imaj sur le vent qui été des viddyo qui allé au dlà des Sous Vreines Gall Axies. Pas just le chanter tu vois. Y aller cheminer envrai dans le spass. Saye just de te mettr ça dans l’espryt et saye de le fer river dans ta tête. O comme ils été en trans des foncés tu çenté la pouss et le boust tu sais le zoumm géhan du des collage vers les stations. Ils sauté d’1 station à l’aurt tu vois et jusq’à ce qu’ils sautent au dlà des gall axies. Je te dis Enig à les couter en trans et en conf errance cété presq être comme dans un de ces vaisso spacio de jadiss et le roulis de la nertie de l’anav gation dans l’ésert. »

J’ai dit : « Est-ce quils sont déjà rivés au çavoir du mêl ange du Ptit Boum ? »

Il a dit : « Non tu vois ce qui sest pass c’est qu’ils sont allés trop loin au dlà de toute chose au si simple ils ont pas pu fer le chemin en aryèr ils ont pas pu des croatre et rvenir aux No de la manip. »

J’ai dit : « Alors tu feras jamais boum ? »

Il a dit : « O si on va fer boum tout comme toi. Certains des costos ils sont allés à la Ferme de Ho Gam sont rvenus avec un tintruié et ils l’ont passé à la questyon jusqu’à ce qu’il leur donne les No du mêle ange ils les savv ces No tout comme tes char boniais. Or tous ces ans j’été au courant de rien de tout ça les char boniais les tintruiés et Bonparley non plus et nous le Preux Mistre et le Chef de la Semblée. »

J’ai dit : « Oui mais le boum comment sest passé »

Il a dit : « Eh bien les costos ont pris la pyèr jaun et les aurt ingres & dents et ils ont fait ce mêl ange comme le tintruié leur a dit ils ont tout tassé dans un r6pient et ils ont mis ce qu’on a pel une maiche que le tein truié leur avé four ni cété un bout de ficielle chimystérieuse. Lâchevêque ne s’1tressé pas à cette sort de chose ce mêle ange à la main il orée préféré avoir plus de tes horries à vancées. Lui et les genss d’Eusa ils comptine hué avec leur 5 poasyum pendant que les costos bâti folé avec le r6pient en fer pour le mêl ange. Ils été bi turés et chanté des chansons ils ploté les femmes d’Eusa tounues. Lâchevêque il disé aux costos de rêter leurs chants et le ress ça feusé des inter ferrances avec sa trans. Les costos en suite ils ont tout feu tout flamm la maiche et l’ont lancée dans le r6pient au milieu des genss d’Eusa cest là qu’il y a eu le boum et que des morts sots du r6pient et des genss d’Eusa ont giclé par tout. Ça a des chiré Lâchevêque et des morts sots de lui sont tombés en pluie sur les ganrr engins brizés en plus ça a oxi 3 genss d’Eusa et plaissé d’aurt en suite le ress des genss d’Eusa s’en sont pris aux costos. Cest là que j’ai vac hué eum suis faux filé et eum suis dit que je forêt mieux de tenter ma chance à yeur et diff errant. Jai vrai rtiré ma comme fiance en cette bande je voyé pas comment j’allé pouvv en tirer couac ce soit. »

J’ai dit : « Et d’abord pour quoi tas voulu prendre l’art lève ? »

Il a dit : « Je te l’ai djà dit. Tu mets 1 pentin à ta main droite et 1 à ta main gauch et y en a 1 qui prendra l’art lève sur l’aurt en plus je vais te dire n’1porte qui ayant été les minences griz de Bonparley orée fait tout comme oui orée fait xact ment ce que j’effet. Yavé ça chez lui qui feusé qu’on avé en vie de le battre. Cesse qu’il voull et tout il avé qu’une ydée en tête de clencher ça. J’ai jamais progammé de le fer en vrai ça sest just mis en plass. Je croa pas que ces costos avé fait signe au bateau de procher je croa que probab ce lent bassadeur de l’aurt bord et ce que j’en dis cest qu’il vené tenter sa Chance lété venu mar chanter la pyèr jaune conrt le çavoir. Mais il sest fait nuyt tomber par un oraj et le ma lui a fracass la tête. Quand Bonparley a demendé à certains costos de passer à la questyon certains de leurs collègues ils été prêts à le battre j’ai juste pris le train enroute just suivi le meuve ment. »

J’ai dit : « Tu croa quil va se passer quoi main tenant tu croa que les costos de Fourch Pyèr vont en voyer leur lent bassadeur à eux pour mar chanter quelc chose avec ceuss de l’aurt bord ? »

Il a dit : « Eh bien ça 6rcule à sa guiz main tenant et ça va chercher. Quiconq pouvv mettr la main sur les No du mêl ange et les 3 ingres & dents ils saye rond pardi. Certains iront d’1 côté et d’aurt de l’aurt. Tu peux te fer oxir au si bien par un mauvais coup à la tête que par le Ptit Boum mais cest dans sa natur d’élec citer les genss. Je veux dire ton pied est tout jour au bout de ta jambe pas vrai ? Donc si tu dois oxir quelq’1 à coups de pied c’est pas si élec citant. Cet aurt n’en pêche faux avoir le No du mêle ange en suite faux trouvv tes ingres & dents en suite faux fer le mêle ange et faux dire les screts fissionnels des zacts avant d’oxir quelq’1 c’est tout le chimystère et la fizzic de la chose tu vois. C’est du nouveau. Où que tu rgardes je croa pas que Tatie et son rat aux yeux rouges sont si loignés de nous. Ce seré pas le tirail sur ton dos ? »

J’ai dit : « Tu le sais bien et tu sais à qui il partient. » Il a dit : « C’est tout jour le ptit qui porte le tirail laisse moi donc le porter. »

J’ai dit : « Erny tu sais que tes pas plus ptit que moi toi et moi on né à peu près de la meum grandeur. »

Il a dit : « Enig c’est bien possyb mais eum çens toul tant plus ptit j’aimeré que tu me laisses porter le tirail sinon je çentiré que cest pas just. Tu sais que cest tout jour Orfin qui porte le tirail. »

J’ai dit : « Et cest Bonparley qui fait le spec tac. Tu vas me chanj en Bonparley ou quoi ? »

Il a dit : « Je peux chanj prsonne tu le sais. Et j’ai trouvv que c’été les reurs quand les costos mont nommé Bonparley et je te donnré pas non plus ce nom on a qu’à just se nomme Marcheur & Orfin. »

J’ai dit : « Pour quoi pas Orfin & Marcheur ? »

Il a dit : « Le nom en premier cest celui qui fait les pentins et les voyx. Et j’ai jamais été très bon à ça je fais jamais rien d’aurt que le discours direc pour le bartin. Donc faux que ce soit Marcheur & Orfin cest bligé. »

Erny a chargé le tirail sur son dos et on est rtourn à lavant poss. Là j’ai eu en vie de me seoir à une tabl avec une bouji et couch quelq mots sur papier.

Ça été le des buts de cet écri et je suis à sis précis à cette meum tabl main tenant. Tank on avé les chiens pour fer le guet au temps s’en tairré ici on sest dit vu que d’aurt costos purait bien se poynter. Ça fait main tenant une 15aine et y a pas eu de blip de costos ni couac ce soit. Il me semble que la Foll Ronde se briz je croa pas qu’il y aura plus de costos bituels pour les genss d’Eusa dans des villes mortes à partir de main tenant. Probab que tous les costos et n’1porte qui des genss d’Eusa qui sont encore envie ils ont trop à fer pour déclench le boum. En plus de plein d’aurt genss au si probab. Pour au temps qu’on sach y a pas encor eu d’aurt boum mais on a pas la moins druidée de ce qui va river. Pour l’1stant y a meum pas de Preux Mistre ce quon nomme un Mine Stère par 1 tairrim avec des légués du Ram dans toutes les ferm.

A ce qui nous semble à Erny et à moi d’après ce quon a strapolé du peu de donées quon a on a imprim que ceuss de l’aurt bord doivent avoir plein de pyèr jaun et quils vont en voyer plus de lents bassadeurs. Probab faudra tendre un peu à vant qu’ils en voient 1 en Anterre mais main tenant ça 6rcule. Au prochain lunaj je parie quon pourra bouj d’ici à l’aurt bord sans se mouiller les pieds just en pass d’un bateau à l’aurt et chac bateau à la recherch du jaun.

Orfin et moi on sait que le tant nous est conté mais toul monde est dans ce cas non ? Vu où on en est main tenant cest pas just qu’on gnore qui sera le proch1 à fer boum cest qu’on sait meum pas d’où peut venir la flèch avec ton nom dssus on peut pas être sûr de qui est ton âme mi et qui est ton nemi la vie est plus au si simpl qu’à vant. À vant si tété conrt le Ram tu été conrt les ferm parcq tu savv que c’été une meum antité comme la tête et le corps. Main tenant la tête peut dire un truc sauf que tu savv pas ce que le corps va fer. Une bonne chose cest que les chiens sont encor avec nous et tank ce chien noir et de notr côté je m’1quiète pas trop d’être taquet. Orfin se met à être un peu âme mi avec les chiens mais ivré à lui meum de Fourch Pyèr à Cambry il a dit qu’il mesuré sa vie d’un arbe à l’aurt et rivé aux à rides il a dit qu’il s’été dit que d’1 manyèr ou d’une aurt il ress probab pas envie très long tant. A partir du moment où il sest dit ça à chac minime pass il se disé que cété djà ça de pris.

Marcheur & Orfin. J’aime l’ydée d’1 venter des spec tac avec just les choses comment elles sont. Main tenant j’été pas très par tant pour fer un spec tac tinérant j’orée près fer vivre paisyb et pas la ramenn en tendant de voir qui va se rtrouvv à la tête. C’est Orfin cas voulu quon fass des spec tac.

J’ai dit : « Ce seré pas mieux quon tende que les choses se tass un peu ? »

Il a dit : « Plus vyte on fera les choses qu’il faux quon fass plus vyte les choses se tass rond. »

J’ai dit : « Tu sais Erny y a des en droits qui seuré les plus sûrs au monde pour y mettr pied. Toi qui a battu Bonparley et laissé les genss verreux lui racher les yeux. »

Il a dit : « Eh bien Enig si j’avé une raison de la battre cété parq il pansé que tu pouvv aller de lavant avec l’ex terrieur des choses et laisser l’in terrieur en dors. Or moi je croa que c’est l’in terrieur qui doit fer aller de lavant cest ça qui doit tout mettr en meuve ment et nous fer nous aussi aller de lavant. Si je dis en d’aurt tant après ça ce sera la preuh roventre qui parlera je sais que je suis pas couraj. Mais cesse que je suis en train de dire main tenant. Ça mes meut et je vais le compagner le plus loin possib. »

À lors on sest près parer pour l’enroute. Quand j’ai des ballé le tirail de Bonparley pour me traîner un peu j’ai ralisé de nouveau la 2alité des choses. Dans n’1porte quel aurt tirail que j’ai vu yavé de dans un sac de pentins qu’on sus pend quand on fait le spec tac en suite tas les pentins près à manipuler. Sauf que dans le tirail de Bonparley y a 2 sacs parsq y a 2 jeux de pentins. Y a ceuss pour le théât d’Eusa et y a ceuss pour le théât de Plichinel. Ce spec tac qu’il a jamais fait en public just quelc rares fois pour lui meum et 1 fois pour moi.

Tu prends un pentin dans le sac cest rien qu’un peu de l’étof de couleur avec une tête et des mains en bois peint. En suite tu l’en files. T’en files le doigt de tête dans la tête et des doigts de bras dans les bras en suite le pentin rgarde au tour de lui et ralise quil a des choses à dire. Or cest pas tout jour des choses que t’orée pansé à dire. O non ces têtes en bois le queur de la forée est en eux et le queur de la forée et tout. Il y a ce qu’ils çavent et il y a ce qu’ils disent que tu forêt bien de couter tu forêt bien de le laisser river. « Je cherche jamais ma rêvel tank elle a pas eu lieu. » Cesse que mon père disé à l’époc. Mon père le contac. De ma vie en tiers j’ai fait qu’1 contac que j’ai écri ici quand j’ai des buté en sayant de runir piqué par piqué sauf que ma rêvel est pas venue comme ça elle ma maxi sur pris. Je gardé ça dans l’amer moir. Prêt à pleurer prêt à mourir prêt pour couac ce soit cest comme ça que je le proche main tenant. Dans la preuh et les frémiss mais je m’en fuis pas. Dans le vyde et prêt à être ampli. Pas leçoner à quiconc couac ce soit que je peux meum pas à prendre ivré à moi meum touss que je peux fer cest de sayer de pas aller trop vite en beuh zogne. Just sayer de pas être pris là de dans.

Tu purais parler de comment tu vas fer le spec tac tu purais y rfléch just la nuyt et voilà que ce soit la 1ère fois ou la 100e fois c’est jamais rivé au pravent tu sais plus rien tu rprends à zéro. Tu rgardes à l’ex terrieur traverss la trame du rideau deryèr et tu vois les torch qui chatoye et luisent tu en tends un chant tonné et le murmu de la foul devant toi. Ça picott sur toute la peau et ta l’1pression que des tincel vont sortir de toi danl noir.

Naguerre est de dans ces pentins du théât de Plichinel. Les mains y mobiles et les têtes sculdé et les colorer et suiveur une ydée ça rive pas par Asar. C’est beaucoup de travail de sculdé une tête au si bien faux l’avoir en soi pour des buter en suite faux avoir le coude main pendant les diff errantes faz des labos et rations du gros œuvre jusqu’aux fnissions à l’apprêt et à la peintur.

Je savv bien que ces pentins avé jamais été faits just pour ce ptit spec tac que Bonparley m’avé montré. Cest pas dans la natur d’un théât d’être toul tant pareil cest pas comme une histoire quon trans met et quon saye de pas bouj et malgré ça des chanj ment vont se faux filer. Non un spec tac avec des pentins a son prop chimystère sa prop fizzic. Ce que cest. Cest toul tant à la recherch de sa prop dentité à cet 1stant en plein Chants Bardes. J’ai écri ça dans la vielle ortograve parsq cest précisé ment de ces Chants Bardes que le Ptitome Bryllant a parlé à Eusa.

Plichinel me dit : « Que suis-je ? » Me le dit de sa prop voyx que main tenant je sais parler de cette voyx tout comme feusé Bonparley. Dans le sac à pentins j’ai trouvv une ptite chose cest 2 ptits morts sots sculdé de fer avec un fin mort sot d’étof vlopé et antre laideux donc cest comme quand tu tiens un brin d’herbe antre tes pouss pour stridul avec. Le fer tient l’étof comme tes pouss tiendré l’herbe. Cette ptite chose tu la mets dans ta bouch et quand cest bien mouillé tu peux fer la voyx de Plichinel avec. Orfin m’a dit que cesse qu’on nomme une pratik.

Et Mamelon. Je sais qu’elle est pas just une truie. J’ai écri plus ho cette chanson que Lorma Elsouv ma chanté la nuyt de mon nommage. Ce Chant de la Truie de Lune. Je prends les paris que Mamelon est mêle angée avec cette Truie de Lune. Tu rgardes cette face de truie et tu sais que tas pas devant toi un naminal qui été en graissé pour la viande tas devant toi quelc 1 d’au fer. Et ce gros bébbé cet enfaon cochon. Enfaon pour la viande. Y a d’aurt pentins que Bonparley a jamais montré dans ce spec tac qu’il a fait pour moi. Y a un ganrr naminal verdâtre avec de ganrr machoir et jeun sais combien de cro. Y a un homme noir et d’aurt pentin au si je sauré jamais leur histoire.

Y a ceuss là dans 1 sac et vide aimant dans l’aurt sac l’aurt lot et le Ptitome Bryllant avec eux. Cest un sacré boulot ce Ptitome Bryllant. Comme il effet il est touten bois il a toul corps vernis avec de vrais bras et de vraies jambes tachées avec des filets lectric donc il se détach en 2 ou se remet en 1. Cest le seul pentin qu’il y a avec une bite et des couilles. Comme il est dit dans l’Histoire d’Eusa quand il est en 2 sa bite et ses couilles sont de son côté gauch sa tête et son cou ils sont à droite. Il est croché à une pouli tu l’axionne des pieds avec 2 fils de fer. Quand il est en 2 et que tu le runi en 1 les 2 ½ de lui se boîtent en feusant clac. Eum demende si Bonparley a jamais pansé à un boum en tendant ça.

Y a des pentins dans ce sac que tas jamais vu dans un spec tac. Tant viens à te demender si tes allé assez pro fond dans ce sac si tu forêt pas bien d’aller direc tout au fond jusq’au Sale Temps et de couvrir touss qui est rivé en vrai. Y a les 2 garçons d’Eusa là de dans je les avé jamais vus.

Je peux pas firmer que cest eux mais je coute que oui. L’1 a les yeux rouges l’aurt jaun. Ces 2 paires d’yeux grand ou ver tous ces ans dans le noir à l’in terrieur du sac. Des chiens. Suiveuri et Suiveurou leurs ma choir pleines de croh s’ouvre et se ferme ils voull parler comme des hommes.

Un pentin n’en pêche. Y a un pentin qui est le meum dans laideux sacs. M. Mallin. Qui est M. Démonnête et se fait peler Tombe John au si. Et voilà le nom chanj mais pas lui. Dans toute cette 2alité il s’1pose il est 1. Il est ton homme pour du travail mallin ou fait le Tombe John selon les bsoins le voilà laideux lui en plus du faon tome de lui. Même visaj rouge et ptite brabich noire et ces meums cornes qui lui pouss dans la tête. Zabi rouge et dentiques. Que des pentins diff errants dans laideux sacs sauf que lui est pas diff errant il est tout comme. Tu te mets à te demender purait il être le Grand Boum de tout ça ? Ou le Ptit Boum de l’histoire ? Ou peu dêtre qu’il y a pas de Grand Boum et de Ptit Boum tout ça cest juste 1 et tu vois les diff errantes choses que tu vois dans les lumyères chant bardées des dix verses époc des ganrr dantses de toutes choses. Dey foys octés des foys octants.

Si tes mari honnetis alors touss qui rive est ensorbé par tes pentins et le tirail et rparaît dans le spec tac. Si tu gnores ce qui sest passé plus tôt t’en tendras parler plus tard t’en tendras tes pentins en parler d’1 manyèr ou d’une aurt. Ce sayn glier donnant des coups de pattes au bout de ma lance il sera dans mes spec tac. Je gnore comment mais il y sera. Le corbeau qui urlé : « Tombe ! Tombe ! Tombe ! » et mon père tout crasé ce matin de grisaïe à Larg Veuv et ce vieux chef avec ses yeux jaun et ses croh uzé. La tête de Patiarch luysant antre chienlou et Bonparley à sis paisyb au mi lieu des zêtres noirs et tounus tranchés rose et rouge au queur de sa forée avec la pyèr en tête et l’antre chienlou rtenant son souffl en coutant. Et là de dans la pansée que peu dêtre j’été le quancerf des zêtres. Peu dêtre que l’ydée de ça ma tendu tous ces ans que je vienne et l’1carne.

Bon vide aimant y a eu l’histoire du permis théât. On gnoré si le Mine Stère par 1 tairrim allait nous laisser 6rculer à notre guiz avec le tirail et nos 2 sacs de pentins. On a tyré des donées et on a imprimé de cheminé avec le spec tac de Bonparley pour lequel il avé btenu le permis théât par Orfin durant le bref tant où Orfin été Bonparley. Donc yavé un permis théât pour le tirail ça nous suffisé en plement. Si ces msieux Max été pas de cet à vis on allé probab s’en rendre conte bien assez tôt.

Donc on sest près paré et partis avec le tirail et nos pentins et notre foul de chiens. Cété dans nos espryts à tous laideux de fer notre premier spec tac à Pleur Nich Form qui se nommé Barryèr de Bordel de Mer à l’époc cété la barryèr natale de Bonparley quand il été ptit. Y a peu près la meum dix stances depuis Cambry que Barryèr de Ouaille sauf que cest à l’Ouess de Cambry et cest bien à l’Ouess de l’Amer cest sur la A251 à 2 ou 3 chiff de Molass. C’est sur la piste de Jambon du Père qui par ici est direc en plein pays Eusa plus que d’aurt en droits. Certains disent que M. Mallin a bité à Jambon du Père avant de river à Cambry.

Enfin bref on a quitté Cambry par un jour gris avec un peu de crach1 et on a cheminé à l’Ouess vers Pleur Nich sur le vieux chemin de fer. Les chiens en forts maillons de route y en avé tout jour 2 à la poynte plus 2 sur chac aile ces chiens des vrais costos. J’ai demendé à Erny s’il croa pas quon forêt mieux de procher de cette antrée sans les chiens en disant qu’on avé furqué d’une foule de mar chants ou jeun sais quoi. Il le tendé pas de cette oreille il a dit : « C’est pas Bonthéât & Père Siffleur c’est Marcheur & Orfin. On forêt bien de des buter tel qu’on né et de comptine hué tout comme. »

En rivant Pleur Nich on a souffl dans la corne à une ptite dix stances on a pas souffl « Théât d’Eusa » parsq c’été pas un théât d’Eusa. On a souffl diff errant on voull que ça se gnifie « Nouveau spec tac ». Quand on est rivé aux barryèr les chiens sont ress hors de portée des zarc mais ils été là on voyé qu’on avé cheminé avec eux jusq là. A rivé à l’antrée j’ai çenti que je voyé mieux avec mon ex thomas qu’avec mes yeux tu sais comment cest par fois quand tu rives à quelc chose. Tu rive ptit à ptit du loigné au près et ptit à ptit tu le vois croatre de ptit à grand dans tes yeux en suite soud1 cest là devant toi et cest main tenant et tu le çens dans ton ex thomas. On en été là et cété main tenant j’ai levé la tête et j’ai dit : « T’An Nuit pas c’est un nouveau théât euh… ça. » J’ai sayé de fer que ça sonne comme si c’été un « théât d’Eusa » mais c’est pas vrai possib.

Le tip à l’antrée il a rgardé long tant sans rien dire en suite sa tête a dix paru. Peu après sa tête a rparu et d’aurt avec. L’1 d’entre elles plus ho que les aurt et du gris dans sa barbe alors je lui ai redit : « T’An Nuit pas c’est un nouveau théât euh… ça. » Comme ça.

Il ma rpondu d’une ganrr voyx pro fonde il a dit : « Quand Eusa rvenu à Cambry il été aveug et sanglant il est ress à l’ex terrieur de la barryèr et les chiens léché ses plaies sures. Ceuss du poss de garde ils lui ont rygol au nez ils ont dit : “Pourquoi tu dis pas ‘T’An Nuit pas’ si tu veux entrer ?” Bon on sait pour quoi Eusa pouvv pas dire “T’An Nuit pas”. Parsc en fin il savv que les An Nuit lui gouliné dssus comme de la sueur en été. Il schlingué les An Nuit ça se çenté de loin meum quand on été conrt le vent il a pas sayé de fer bonne figure il a just dit de but sans blanc : “Je peux pas dire ça.” Main tenant toi je sais que tes pas Eusa que tes pas aveug ni s’en glant et pour tant je te vois cheminer avec des chiens et cheminer avec lui cas été les minences griz et Preux Mistre et que main tenant il est plus au mine stère. Or tas dit “T’An Nuit pas” et peu dêtre que tu croa que ta pas porté d’An Nuit avec toi sauf que moi j’en suis pas si sûr. Et ce “plus au mine stère” il sait parler ou esse qu’il lui a coupé la lang quand ils l’ont viré après qu’il a battu Abel Bonparley ? »

Orfin a dit : « Je sais parler Labonne. » Que ça cété le nom du Grand Homme à qui on parlait. Labonne Flinter.

Labonne Flinter a dit : « Bon alors si tu sais parler peu dêtre auras tu la mabilité de me dire si tu peux dire “T’An Nuit pas.” Toi cas battu l’homme le plus grand et le meilleur toi cas laissé 6rculer le verreux et main tenant tas ton nouveau garçon et ta foul de chiens. Ton collèg ici présent il a dit “T’An Nuit pas” il ma rat suré main tenant j’ai plus du tout à m’en fer. A lors caisse tu vas dire vas tu me dire “T’An Nuit pas” au si ? »

Erny a dit : « Non Labonne je peux pas dire “T’An Nuit pas”. Probab quon y est jusq’au cou dans les An Nuit. »

Flinter a dit : « Eh bien voilà Erny de ta prop bouch tu l’as dit et je croa que je vais oui avec ça. Pauvre vieux Bonparley aveug et un vieux char boniais cas fait boum le premier en Anterre depuis l’époc d’entend. 1 minime cété des hommes celle d’à près cété des morts sots de viande mais cété pas fait par un couteau ni une lance ni une flèch ni un lance pyèr cest la mallice qu’a fait ça et le Grand Boum. La tête du vieux char boniais sest détach direc comme une alouette mais probab sans chanter. Dans l’ésert elle est montée puis elle est rdes cendu chtac sur un piqué. Mûre pour narr. Bonparley à sis là mort avec un mortier dans le crâne. On purait dire à près tous ces ans à avoir cherché le Grand Boum final il se les rentré dans la tête. Antre chienlou c’été quand cest rivé. Obscur de la lune quand le noir tombe et que la Meute Noire youp yarou tout au tour. Premier Grand Boum depuis le Sale Temps et qui l’a laissé 6rculer qui a envoyé ce Grand Boum sur la route jusq’ici et par tout à yeur ? » Il me rgardé droit dans les yeux.

Erny a dit : « C’été pas le Grand Boum c’été le Ptit Boum. Et là tu rgardes Enig Marcheur mais cest pas lui qui la laissé 6rculer c’été un lent bassadeur de l’aurt bord et voull nous gosser et voull mar chander un ingres & dents scret pour les No du mêle ange. Sauf qu’une fois que le bateau a raflé les rochers ce Ptit Boum a 6rculé en Anterre il été sur la route pour fer sploser quelq’1 et tu pouvv être sûr que quelq’1 cheminé vyte pour être là quand ça riveré. »

Flinter a dit : « C’été pas bligé que ce soit Abel Bonparley si ? »

Erny a dit : « Labonne je vais te dire ce que je croa je vais te dire ce que j’imprime d’à près mes donées les plus zin times. Ç’orée pas été le Ptit Boum cas tué Abel Bonparley ç’orée été aurt chose cété just que son heurt été venu. Cet homme il tété sa Chance il se rend bobiné à la fin de sa vie comme un môm rend bobine un cerf volant. »

Flinter a fixé dur Erny et il a dit : « Tiens donc tu diré ça toi ? Toi qui l’as battu. » Il tiré sur sa barbe on tendé ses pansées gryncer dans sa tête comme une meul.

Erny a dit : « Bon Labonne caisse ça vâtre ? Tu vas coiff ta perruque pour la tribu anale le fer passer en jus je mens ou tu vas laisser naguerre deryèr toi et rgarder la venir ? »

Flinter a dit : « O on peut tout jour rgarder la venir. Le truc cest que la venir te rgarde. »

On été de boue devant cette antrée elle pouvv pas être plus grosse en ralité sauf qu’elle était croassante dans mes yeux. Ces têtes noires et le ciel gris deryèr. A lors 2 aurt têtes sont paru cété Patiarch et Bonparley. Ils avété fhumé comme des routos leurs visaj été sombres. Visaj d’arbe visaj de pyèr. Visaj de bois.

Faux que je me rête ici un peu.
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Toutes ces têtes nous rgardé. Les vivantes sur les genss et les mortes sur les piqués. Labonne Flinter a dit : « Tu sais que ces têtes ont narr ? »

Erny et moi on a rien dit. J’ai sayé de couter le chef noir j’ai sayé de mettr mon espryt là où il pouvv me tendre. Je gnore ce que j’ai cru qu’il pouvv fer hors mis se procher à portée des zarc et se fer oxir. N’en pêche il ma tendu. Il sest mis à youp yarou et tous les aurt chiens tout comme. Toute la meute youp yarou.

Les costos du poss de garde brandiss les zarc sur nous avec les flèch prêtes à décoch. Labonne Flinter a dit : « Tu sais que ces têtes ont narr ? »

Eum suis dit Pour quoi on est venus ici ? Je savv qu’un truc de ce genre rixqué de river. Pour quoi on né pas ress tairrés ? Pour quoi on né pas allés quelc par de loigné. Parsq’il y a pas de loignés. Parsq là où tu rives c’est là où tu rives.

Labonne Flinter a dit : « Tu sais que ces têtes ont narr ? Et tu sais ce quel ont narr ? Elles ont voqué les gendes d’Eusa comment il a par couru la ronde des villes après le Sale Temps. Lui qui a fait le travail mallin pour le Sale Temps. »

Erny a dit : « Tu sais Labonne quon nest pas Eusa. Tu iras de lavant et tu feras ce pour quoi tu es progammé mais va pas te dire quon est Eusa parsq cest pas le cas. »

Flinter a dit : « Ma foi Erny tu peux bien avoir ta prop terre prêtation mais moi j’ai la mienne et probab que ma terre prêtation sera Labonne pardi. »

Erny a motus.

Flinter a dit : « Y a tout jour une sort de mallice qui tend quelc par près ou loin elle tend de river pour quelq’1 de tirer quelq’1 d’aller chercher quelq’1 pour battre le ress d’antre nous. Et ceuss qui vont la chercher qui qu’ils soient ils sont Eusa. Si cest 1 ou si cest plusieurs ça chanj rien. C’est Eusa. Que ce soit à l’époc d’entend chac en droit a vu Eusa à la tribu anale non ? Chac1 l’a vu passer en jus je mens. Comment Eusa est il rvenu à Cambry il est rvenu aveug et s’en glant il est rvenu coupé il été plus un homme il été ce qui ress. Tu vois ce que cété il avété enfaon quand il été ptit il avé hommé quand il été grand. Et caisse qu’il avéfait de son nommage ? Il a fait la mallice et allé chercher tout comme. Donc il a fallu qu’il paye pour ça pardi. Tous ceuss qui sont morts quand les zombres blanch sont venues ils ont payé non ? Tous ceuss quont eu leurs graines verreuses quand le sol deuve nu amer ils ont payé non ? Tu vois ce que cest Erny faux payer pour 1 chose avant de passer à la suivante. Toi et ton jeun collèg là vous êtes Eusa donc vide aimant vous avez des Chants Bardes à traverss y a des choses que vous voudriez fer à vant sauf qu’à vant d’y river faudra payer pour les dernyèr choses que vous avez faites. »

J’avé tous les pentins de Bonparley dans le tirail sauf Plichinel il été dans ma poch. Pas le vieux noirsi cest le Plichinel de Bonparley que j’avé. Or j’avé la pratik dans ma poch au si et quand on été rivé au poss de garde de Pleur Nich je lavé mis dans ma bouch et je lavé mouillé eum suis dit que M. Plichinel orée peu dêtre quelc chose à dire.

J’ai tourné le dos à la barryèr et M. Plichinel a paru et les a rgardé par dssus mon népole. Il a gité son bâton la fait ses bruyts de feusan. Rrrrrrrrrrrr. Il a dit : « Ah proch proch proch. » Il a commencé à me tappe avec son bâton. Ceuss du poss de garde se sont mis à rygol. Je çenté leurs yeux sur Plichinel et j’avé les spoirs qu’il allé dire quelc chose de rygolo. Eh ben non. Il a rêté de me frapper et les a rgardé. Il les a fixé en gitant son bâton. Motus. Les chiens avé youp yarou toul tant. Soud1 ils ont cessé et les sylences surgiss. Ceuss du poss de garde fixé Plichinel et Plichinel les fixés au si gitant son bâton. Sans dire un mot. Des macab dans mon espryt.

En suite est venue la voyx de Labonne Flinter il a dit : « Feriez au si bien d’antrer et de fer vot spec tac. Ce qui est sur toi est sur toi. Je vairien fer tombe sur cette foul. »

Donc on est pas mort à la ferm de Pleur Nich on sest pas fait coupp on est pas deuv nu aveug. On a vécu et on a gardé nos yeux et nos bites et nos couilles cette fois ci en toucas. Ce que la fois daprès elle porte rat prsonne peul dire.

On leur a dit que cété pas du théât d’Eusa et quon pansé pas qui fallé quon fass un quoid beau sauf que leur contac Pluprofon Flinter il été le frère de Labonne il a dit qu’ils nous laisse pas fer le spec tac si on feusé pas d’à bord le quoid beau. A lors on a eu notre hash et les rizlas la seule diff errance cest qu’il a dit que si c’été pas un théât d’Eusa on devré pas avoir le quoid beau en tié. Il nous a donné une par de hash et 25 rizlas chac1 au lieu de 2 par de hash et de 50 en suite il a dit que leur viande c’été notre viande et toul ress.

Et donc voilà. Dur à croar. Encor envie et les torch chatoient. Elles ont dule et luise. Le tirail est prêt et la foul tend ce qui va se pass. Tous les ses niors de la ferm devant plus le msieu Max du Ram se nomme Voyageur Partman. Erny en dors devant pour le bartin. Et moi à rgarder traverss le rideau deryèr.

Ils mimuré au premier rang cété à propos de la parlante du spec tac. Pluprofon Flinter a dit que c’été pas correc de fer la parlante du théât d’Eusa si c’été pas un théât d’Eusa. Labonne Flinter a dit qu’il y orée pas de spec tac sans parlante en toucas tank il seré Grand Homme. En suite Pluprofon a dit bah caisse qu’il doit dire comme parlante d’avant le spec tac est ce qu’il doit dire « Sur cette route avec Eusa » ? À quoi Labonne a dit qu’il avé just à dire ce qu’il disé tout jour et quon y aille. A quoi Pluprofon a dit que Labonne pouvv fer ce qu’il voull sauf qu’il diré pas le nom d’Eusa si c’été pas un théât d’Eusa. A lors Labonne a dit qu’il se fiché de ce que diré Pluprofon mais qu’on forêt mieux de des buter le spec tac à vant que les torch se teigne.

Pluprofon sest levé il a dit à la foul : « Ce spec tac que nous allons voir cest pas du théât d’Eusa cest une sort de nouveau théât. »

Là y a eu des mimurs.

Pluprofon a dit : « Donc gardons à l’espryt pendant quon fait la parlante de ce spec tac quon laisse Eusa en dors de toussa. »

La voyx d’un costo ses lève de la foul elle dit : « Tu devré fer tension Pluprofon. »

Pluprofon a dit : « Mais je fais tension j’ai pas bsoin quon meul diz. »

La meum voyx a dit : « Ben si tu croa pouvoir laisser Eusa en dors de couac ce soit tu fais pas tension tes bête. »

Labonne Flinter alors il sest tourné il a dit à ce tip : « Plufacil tas pas à craindre que notre contac fasse des bêtiz tank je suis Grand Homme. Ce que tas à craindre cest que tes ma choir elles soyent pas aussi dures que mes poin. »

Plufacil a motus mais alors on a pu tendre des bruyts de pieds des spirations et des soupyrs.

Pluprofon a fini par des buter sa parlante du théât il a dit à la foul : « On va y aller hein. »

Ils ont dit : « Oui on va y aller. »

Il a dit : « Sur cette route. »

Ils ont tendu les 2 aurt mots mais ces 2 mots sont pas venus.

En suite il y a eu la voyx forte et claire de Plufacil il a dit : « Avec Eusa. »

En suite les aurt ont dit : « Avec Eusa le temps requy. »

Pluprofon a dit : « Où les Chants Bardes nous mènent. »

Ils ont dit : « Il a fait son temps on vafer notre temps. »

Pluprofon a dit : « À fer le spec tac pour nous. » Au lieu de : « Il le fait pour nous. »

Ils ont dit : « Il le fait pour nous on le fait pour lui. »

Pluprofon a dit : « Que ça comptine hue. Chances cette fois. »

Ils ont dit : « Chances la fois daprès. »

Pluprofon a dit : « Nouvelle chance à chaque fois. »

Ils ont dit : « Nouvelle chance à chaque fois. »

Plufacil a dit : « Avec Eusa. »

Labonne Flinter a serré les poin mais il sest pas tourné et a rien dit. Il a oché la tête pour Erny et moi.

Erny sest proché du tirail il a dit : « Eh bien qui vient fer le spec tac alors ? »

Ça m’effet comme si j’avé trop de souff en moi j’ai du le rtenir trop long tant. Il a fallu que je xpire un peu à vant que Plichinel dise quec chose.

En suite il a dit : « Ah proch proch proch. Ah proch proch pas trop. »

Il a pas paru il est just ress en bas et a dit ça.

Erny a dit : « Qui esse qui parle est ce M. Salé de Selbourg ou qui esse ? »

Plichinel a dit : « C’est moi je suis le Vieux Salé de Selbourg que j’ai le bâton pour le prouvv. »

Erny a dit : « Le sel cest pas en bâtons. »

Plichinel a dit : « Peu dêtre je suis du miel alors si tu veux çavoir viens donc lécher mon bâton ! »

Erny a dit : « Cest pas cette sort de spec tac. Me diriez vous M. Salé ce que se gnifie tout ce proch proch proch ? »

Plichinel a dit : « Je suis pas M. salé en vrai cest pas comme ça que je me nomm. »

Erny a dit : « Te pelle comment alors ? »

Plichinel paraît alors et se pas vanne et zante il gite son bâton. Bien tôt il est en vu on a tendu une vive spiration on a tendu un ptit sylence puis la voyx de Plufacil est venue fort : « Ce pentin est verreux. » Drôle. Les tip au poss de garde quand on est rivé à Pleur Nich ils avé rien dit. Bon les costos des trangers font ça par fois. Vous font motus pas un sygne ni rien. Cette foul n’en pêche elle été pas à vare de mots et en voyé plein de sygnes. Une voyx de femme a dit : « Tu sais qu’y a des femmes ici et en grossées. » Sur ce y a des meuve ments de pieds ça devé être les femmes en grossées pour qui en gros cest à yeur qu’il fallé aller.

Plufacil à hossé de nouveau la voyx il a dit : « Si ça gloutit pas ta Chance alors je sais pas ce qui la gloutira. Rporter un spec tac comme ça à ta prop ferm. »

Labonne Flinter il dit : « Tu sais Plufacil il y a pas qu’une seule sort de verreux. Y a verreux de l’ex terrieur et verreux de l’in terrieur. Je commence à me dire que peu dêtre ce pentin bossu est une sort de nain dicateur. » Il dit : « Marcheur & Orfin pour suivez avec votre spec tac. »

Erny a dit à Plichinel : « Bon M. Salé si vot nom cest pas Salé alors cest quoi ? »

Plichinel a dit : « Proch toi et je te diré avec quoi ça rime. »

Erny se proche et Plichinel lui donne un bon coup de bâton. Chtac ! Erny recule d’un bond il dit : « Aïe ! Tu mas donné un chtac. »

Plichinel dit : « Xact cest avec ça que je rime. »

Erny dit : « Ah tu te pelle Jack alors. »

Plichinel dit : « Non imbibé cil je me nomme Plichinel. »

Erny dit : « Bah chtac rime pas avec Plichinel. »

Plichinel dit : « Cest parsq tu tes loigné trop vite. Proche toi donc. »

Erny se proche et Plichinel se presse de lui donner une pluie de chtac. Plichinel dit : « Là je t’en ai donné plein alors ta trouvv la rime ? »

Erny dit : « Bon ça rime à rien M. Plichinel. Auriez vous la mabilité de me dire ce que se gnifie proch proch ? »

Plichinel dit : « Tu veux dire proch proch proch ? »

Erny dit : « Cest ça. »

Plichinel dit : « Tu veux dire proch proch pas trop ? »

Erny dit : « C’est ça oui ça xact. Caisse ça se gnifie ? »

Plichinel dit : « Proch toi plus près et je te diré. »

Erny se proche. Et Plichinel avec son bâton chtac sur l’oreille d’Erny. Chtac ! Erny dit : « Aïe ! Tu viens de me rdonner un chtac. Çui là cété pour quoi ? »

Plichinel dit : « Cesse que se gnifie proch pas trop. Si tu te proche je te chtac mais si tu te proche pas trop je peux pas. »

Erny dit : « Bah Msieu Plichinel je vous merci pour le son à prendre sauf que cest pas pour ça que eum suis proché. »

Plichinel dit : « Pour quoi tu tes proché alors ? Pour quoi tu tes proch proch proch ? »

Erny dit : « J’avé les spoirs d’un coup d’œil à Mamelon. Just un chti coup d’œil tu sais. »

Plichinel dit : « Non je sais pas. Tas pas bsoin de te rincer l’œil tas pas bsoin de la voir à tire la rigo tu peux la voir rien qu’à son schlingo. Ta just à spyrer à fond et tant sauras bien assez sur Mamelon. Tu la verrat en 3 et en D si net que t’auras l’1 pression de pouvv la prendre à pleine main. »

Erny dit : « Quand meum moi j’aime rai just lui dire comment aillez vous. »

Plichinel dit : « Tu quoi ? »

Erny dit : « J’aime rai just lui dire comment aillez vous. »

Plichinel dit : « Ah mais alors tes un clyent ? »

Erny dit : « Que j’aime rai être un âme mi. »

Plichinel dit : « On aime rai tous pardi non ? Sauf que Mamelon elle a pas d’âme mi. Elle donne à prsonne quelc chose conrt ryen. »

Mamelon paraît alors avec le bébbé cochon elle le donne à Plichinel elle dit : « Et ça c’est quoi si cest pas quelc chose conrt ryen ? »

Plichinel dit : « Ryen ! Tu près tends que ma par c’est queue dalle ? »

Mamelon dit : « C’est toi qui las dit pas moi. »

Plichinel se tourne vers la foul et dit : « Main tenant vous voyez pour quoi j’ai une bosse. »

Mamelon dit : « Cest pas l’heurt de fer la bosse à 2 dos je rviens à la poêle là. »

Plichinel goutte un peu Mamelon il dit : « T’es pas encor cuite. »

Mamelon dit : « Je le sais bien cest pour ça que je m’y remets ça te bêteré de te cupper du bébbé ? »

Plichinel dit : « Pas du tout. Mmmmm. Miam miam miam. »

Mamelon dit : « Pour quoi tas dit “Miam miam miam” ? »

Plichinel dit : « Je me raclé just la gorj. »

Mamelon dit : « Pour quoi ? »

Plichinel dit : « Pour chanter au bébbé. »

Mamelon dit : « Quelle sort de chanson tu vas chanter ? »

Plichinel dit : « Tournedos. »

Mamelon dit : « Caisse ta dit ? »

Plichinel dit : « Fais Dodo. Je lui chanteré des berceuses comme Fais Dodo. »

Mamelon se tourne vers la foul et dit : « Voudriez bien l’avoir à l’œil pendant que je fais frire mes swociss. Et pelez moi d’à cord s’il se cuppe pas bien du bébbé. »

Plein de voyx dans la foul se xprime : « Tant fait pas Mamelon on va la voir à l’œil. » La voyx de Plufacil dit : « On va sur veiller ton bébbé Mamelon ce ptit batar verreux a 1 terré à se tenir à carreau. »

Plichinel il rpond rien à ça. Quand Mamelon des cend il zante un peu avec le bébbé cest une ptite sorte de dantse. Il chante :

 

Il été un ptit bébbé

Un cochonnet gras et juteux

Qui lui metté la main dssus

Pouvv plus le lâcher teuh teuh

Ah miam miam miam

Ah bav bav bav

Ah bide bide bidon

Ah porcinet porcinet tout rond

 

Que quand ils ont tendu ça certains dans la foul sont mis à urler : « Mamelon ! Mamelon ! Remonte vyte ! »

Plichinel sest tourné vers eux il a dit : « Quel sort de genss vous êtes à pas laisser un père chanter à son prop enfaon ? »

Mamelon elle a rparu là elle dit à la foul : « Caisse qu’il a fait ? Hein il a fait tomber le bébbé ou quoi ou quelc chose danl genre ? »

Quelc 1 a dit : « Il vafer pyre que ça tu forêt mieux de récup le bébbé. »

Mamelon a dit à Plichinel : « Tu laisses rat prsonne lui fer mal hein ? Not ptit bébbé à nous. »

Plichinel dit : « Bien mal à qui porc fite jamais. »

Mamelon dit : « Tu las dit quel porc orée le qeur de fer du mal à un bébbé ? »

Plichinel dit : « Ça forêt mal à qui ? »

Mamelon dit : « De quelle forée tu parles ? »

Plichinel dit : « C’est tout jour la meum forée pardi. La forée qui est just là. On va y fer une ptite mamarche. »

Mamelon dit : « Une ptite mamarche fera du bien au bébbé. J’en ai pour une minime. Je rviens à la poêle. »

Mamelon se va et Plichinel a la garde du bébbé. Il pose le bébbé il recule un peu il tend les bras et dit : « Mamarche. »

Ce ptit bébbé cochon il se proche et glyss vers lui comme s’il été au bout d’une ficelle. Plichinel il souryt n’en pêche meum si ses ma choir peuv pas sous vrir en vrai. Il dit : « O quel gentil bébbé ! » Il remet le bébbé là d’où il a des marré il dit : « Mamarch. »

Le bébbé dit : « Ouin ! »

Plichinel dit : « O non pleur pas faux pas pleurer. »

Le bébbé urle : « Ouin ! »

Plichinel dit : « O si juteux o si au rible ment juteux ! » Il trappe le bébbé.

A peine Plichinel a mis ses mains sur ce bébbé que sur git une grosse main poilue qui trappe Plichinel et ma main à l’in terrieur de Plichinel.

Cest Plufacil il urle : « Spess de ptit batar verreux je t’ai dit de pas fer le fino ! »

Ren versé le tirail et moi et Plichinel et le bébbé et Plufacil avec. 1 minime Plufacil est sur moi et celle daprès il dix paraît une main le trappe tout comme sa main avé trappé Plichinel. C’est Labonne Flinter. Quand je me détach du tirail et me rtabli sur mes pieds cest lui et Plufacil qui tyré des donées pour çavoir lequel l’en portera à la fin.

C’est Labonne qui l’en port. Plufacil sest fait taler. Labonne dit à Voyageur Partman le msieu Max du Ram : « Quand il rviendra à lui au temps le laisser être Grand Homme ici il y travaille rat dur. »

Voyageur Partman il est pas du janr moche il a des doigts d’encre il dit à Labonne : « Et toi ? »

Labonne dit : « J’ai à yeur où aller. »

On y a pas passé la nuyt on a cheminé dans le noir que Labonne avait sur lui il voull se mettr en meuve ment sur le chant. Lui et son frère Pluprofon laideux ils viennent avec nous ils voull plus se rêter à Pleur Nich. Laideux ils ont des femmes et des enfaons toul monde a cheminé avec nous ils ont just charjé leur bas luchon et enroute.

Quand on a passé le poss de garde yavé un môm là ho sur la coursiv tout comme avant j’y été toul tant la nuyt quand j’été môm. Il devé avoir 7 ou 8 ans. Ptit visaj en guleux se clairant et sa sombriss à la lueur des torch du poss de garde. Ptit visaj en guleux et il sest mis à chanter :

 

Enig Marcheur a fait son théât

Enig Marcheur s’en va à la hâte

Suiveur pas Enig son sort est moch

Tombe John sur son dos chevauch

 

Non mais ce môm où avé til tendu parler de Tombe John et caisse qui lui été pass à l’espryt de chanter ça de moi ? Pour quoi je lui ai pas demendé ? Je le gnore. Peu dêtre que je voull pas çavoir.

Pour quoi Plichinel est il verreux ? Pour quoi esse quil va toul tant oxir le bébbé si possyb ? Probab jeul sorée jamais c’est just à moi d’y panser.

 

Enig Marcheur a fait son théât

Enig Marcheur s’en va à la hâte

Suiveur pas Enig son sort est moch

Tombe John sur son dos chevauch

 

N’en pêche c’est mon sort j’en ai pas d’aurt.


ANNEXES


Postface
de RUSSELL HOBAN

Seuls demeurent les contours à peine visibles d’un vert terreux de la fresque intitulée La Légende de saint Eustache, située dans l’allée nord du chœur de la cathédrale de Canterbury. En vis-à-vis, de l’autre côté de l’allée, se trouve la reconstitution, par sections, qu’en a fait le professeur Tristram, accompagnée du récit de la légende. L’histoire d’Eustache s’y lit de bas en haut, l’échelle des personnages et des autres éléments variant selon leur importance et la chronologie. La figure centrale, et la plus importante, celle qui attire immédiatement l’œil, est celle de saint Eustache debout dans une rivière, en prière. Son épouse vient d’être enlevée par des pirates, et voilà que ses deux jeunes fils lui sont ravis, l’un par un lion, sur la rive droite, et l’autre par un loup, sur la rive gauche. Eustache est tout seul au milieu de la rivière, espérant des jours meilleurs. En le voyant pour la première fois, ce fameux jour de 1974, j’ai éprouvé une forte empathie pour ce personnage.

Les gens me demandent comment je suis passé de saint Eustache à Enig Marcheur, et tout ce que je peux dire c’est qu’il s’agit de savoir s’écouter. Des babioles pénètrent votre esprit et attendent d’être connectées à d’autres babioles ; certains endroits peuvent stimuler vos réactions, et si vous vous laissez naturellement aller dans votre propre voie, il est possible qu’avec un peu de chance s’établissent des connexions intéressantes. Le 14 mars 1974, j’ai eu de la chance.

C’était ma première visite à Canterbury ; la veille au soir, j’avais donné une conférence au Teacher’s Center et le lendemain matin, mon hôte Dennis Saunders, inspecteur d’académie, m’a fait visiter la cathédrale. J’écris ceci en 1998, à l’ère d’Oprah Winfrey, où des millions d’individus se bousculent pour raconter leurs expériences les plus intimes à d’autres millions d’individus ; alors je m’aperçois que le Canterbury en moi, ayant réussi à trouver son expression dans Enig Marcheur, souhaite pour l’essentiel demeurer non formulé. La cathédrale est ce qu’elle est ; dès que nous sommes entrés dans la nef, j’ai ressenti l’énergie du lieu, et, le temps que nous arrivions à La Légende de saint Eustache, j’étais prêt à ce qu’il se passe quelque chose.

Comme je contemplais la fresque, la vision d’une Angleterre désolée – des milliers d’années après la destruction de la civilisation par une guerre nucléaire – s’est imposée à moi ; la population serait revenue au niveau de technologie de l’âge de fer et ce qui tiendrait lieu de gouvernement administrerait le pays par le biais de montreurs de marionnettes itinérants. Je sais que ça paraît bizarre, mais ce fut ma vision.

Pourquoi des marionnettes ? Polichinelle et Madelon ne quittaient plus mes pensées depuis que j’avais lu dans le New Yorker deux articles d’Edmund Wilson consacrés aux montreurs de marionnettes anglais. Je n’avais jamais rien vu de tel, mais peu après ma visite à Canterbury, j’ai assisté à une représentation de Percy Press et Percy Press Junior à Richmond. Après cela, il était inévitable que Polichinelle se fraie tôt ou tard un chemin dans Enig Marcheur.

Sur la première page de mon manuscrit, le 14 mai, il y avait un Eusa avec des marionnettes, mais l’écriture était classique. Voici mes premiers paragraphes :

 

Debout sous la pluie, Eusa ordonna à son compagnon d’entrer le premier. Ce dernier mesurait largement plus d’un mètre quatre-vingt, avait un arc et un carquois dans le dos, un grand coutelas, et quatre lapins pendaient à sa ceinture. Ses mains semblaient capables de briser ou d’étrangler n’importe quoi. À coups de lances, il inspecta chaque recoin. Il parut prendre possession des lieux avec tous ses sens, en saisir l’atmosphère à la manière d’un animal.

Eusa attendait, son baluchon sur le dos, appuyé sur son bâton, son dos exsudant un nuage de vapeur, tandis que les chiens le reniflaient. Il ne semblait pas incommodé par la pluie qui ruisselait sur son petit chapeau usé ni par la boue dans laquelle il se tenait.

« C’est bon », dit son compagnon.

Eusa se courba pour faire passer son baluchon par l’encadrement, et entra.

« Bien le bonjour ? » dit-il.

 

Cette première page comportait des chiens domestiques qui bientôt disparurent ; et dans les ébauches suivantes, les seuls chiens furent les tueurs avec lesquels Enig devient ami. J’aime ces chiens ; il fallait qu’il y ait du danger à l’extérieur des barrières et c’était eux – des créatures solitaires, féroces, chargées d’une innocence perdue et porteurs d’un savoir primordial. Animé par un vieux Plichinel noirci qu’il trouve dans la boue à Larg Veuv, Enig franchit la barrière et va au devant du danger qui l’attend.

Dans ce premier chapitre, Ptitome Bryllant n’est pas encore devenu Adom – il est Ti Jesu. Dès le début, le récit a eu sa propre vie ; la métamorphose de Ti Jesu en Adom prouvait qu’il était en train de trouver sa voie.

Assez tôt, le langage s’est mis à glisser vers le parlénigm, la langue d’Enig ; j’aime jouer avec les sons, et quand je suis seul chez moi, il m’arrive fréquemment de prendre des accents étranges ou de prononcer des mots insensés. Le déclin grammatical a commencé avec l’abandon de l’auxiliaire du passé composé ; nombre de gamins avec qui je suis allé à l’école en Pennsylvanie parlaient comme ça : « I been there » et « I done that ». De fil en aiguille, ce langage vernaculaire avec lequel je me suis retrouvé a fini par me sembler parfaitement plausible ; la langue n’est pas un monolithe, et les mots charrient souvent des sens tombés depuis longtemps en désuétude. Le langage d’Enig n’est au fond qu’une version effondrée et tordue du langage, si bien qu’en prononçant à voix haute et avec un peu d’imagination le lecteur devrait être capable de le comprendre. Techniquement parlant, cela correspond bien à l’histoire car cela ralentit le lecteur au rythme de compréhension du héros.

J’ai mené un certain nombre de recherches dans le Kent en travaillant sur ce livre, et les noms de lieux me sont venus sans trop de difficulté. C’est à bord d’un camping-car avec ma femme et nos petits garçons que j’ai exploré la vallée de la Wye, les Crundale Downs (« Bundel Downs », en riddleyspeak, « Bas Luchon » en parlénigm), et visité les villes de la Foll Ronde des 9. Herne Bay est devenu « Horny Boy » (« Gars en Rut ») ; Whitstable, « Widders Bel » (« Cloch Veuv ») ; Faversham, « Father’s Ham » (« Jambon du Père ») ; Ashford, « Bernt Arse » (« Cul Brûlé ») ; Folkestone, « Fork Stoan » (« Fourch Pyèr ») ; Dover, « Do It Over » (« Touvres ») ; Deal, « Good Shoar » (« Bel Riv »), où j’ai payé un passeur pour qu’il me mène jusqu’à Goodwin Sands ; Sandwich, « Sams Itch » (« Cendres Ouitch ») et naturellement, Canterbury, « Cambry » (« Cambry »). Parfois, quelques excursions hors des sentiers battus s’imposaient, comme la fois où Richard Holt m’a emmené à moto jusqu’à une forêt près de Canterbury pour vérifier que je pouvais voir ma main devant ma figure par une nuit sans lune. Je ne la vis pas. J’ai survolé les Downs du sud à bord du Cessna de Frank Streich. J’ai roulé jusqu’à Reculver « Reakys Over » (Recul Vers) où j’ai vu le mur romain puis les ruines de l’église victorienne et écouté le clapotis des vagues. Les cartes d’état-major à 1/25 000e et les cartes marines m’ont accompagné partout. Tombe John le Suiveur fut ainsi baptisé après que j’ai découvert qu’une partie de l’estuaire de la Tamise s’appelait Knock John.

J’ai pris un grand plaisir à laisser tous ces noms se fondre dans de nouveaux noms avec de nouveaux sens. Je l’ai fait également avec les noms des personnages ; mis à part les plus évidents, il y a Belnot Phist (Prix Nobel de Physique, Belnot Poing) et son père 1 Stoan Phist (Einstein, 1 Stein Poing) ; Straiter Empy (Pludroit Depté) serait, à notre époque, un M.P. à la probité sans faille(3). Contrairement à Pry Mincer (Preux Mistre) Abel Goodparley (Abel Bonparley), qui est un beau parleur né, Erny Orfin est un orphelin politique fervent. Si les mots ne travaillent pas en votre faveur, ils travaillent contre vous, de sorte que je me suis efforcé d’introduire autant d’action que possible dans mes mots. « I had to voat no kynd of fent’s » (jai vrai rtiré ma comme fiance), par exemple, où l’on entend poindre la notion de vote.

Au bout de deux ans, j’avais cinq cents pages où de trop nombreux personnages sillonnaient une aire géographique bien trop vaste ; le récit devait être concis, sobre, très concentré ; alors je suis revenu à la page un, j’ai recommencé à zéro, bataillé trois années et demie supplémentaires, et en 1979, le jour de la Conspiration des poudres (un signe du destin, ai-je songé), Enig Marcheur s’est déclaré achevé, et a commencé à me laisser un peu de répit. J’étais bon en orthographe avant d’écrire ce livre ; ce n’est plus le cas aujourd’hui, mais ça ne m’empêche pas de vivre.

Un dernier mot à propos de mon ami au nez crochu et au dos voûté : « Plichinel » s’est produit deux fois chez moi, par l’entremise des grands marionnettistes Percy Press – aujourd’hui décédé – et Percy Press Junior. La dégaine de Plichinel et le bruit de sa « pratique(4) » ne m’ont pas quitté un seul instant durant ces cinq années et demie de révisions et de relectures ; il est encore avec moi aujourd’hui. « Il est si vieux qu’il ne peut pas mourir, m’a dit Percy. Il est une loi à lui tout seul. » C’est en tout cas un acteur sur qui l’on peut compter, et Enig Marcheur serait un bien pauvre spectacle sans lui.


Bref glossaire

Adom le Ptitome : Pour Enig et les siens, le mythe du premier homme sur terre est à jamais lié à l’atome et au scénario de « science fission » qui les a précédés. Adom est, de fait, toujours représenté déchiré en deux.

 

Bêir : Suivre les ordres ; suivre le mouvement.

 

Blips et sygnes : Référence aux signaux informatiques du temps jadis. Dans la bouche de certains, « c’est du blip » peut vouloir dire que c’est du flan, du toc, du bidon, et l’on croise aussi des « chiens blip » (certains chiens sont même « double blip ») ; et pourtant certaines choses sont « blip y ficatives ».

 

Compas cession : Acte de réparation quand quelqu’un meurt, on donne à sa famille une quantité précise de ce que l’on a de plus précieux, du fer.

 

Couter : Être plus qu’attentif, guetter les bruits, mais aussi tenter de percevoir les mouvements même dans le noir, le moindre silence, voire ce que pensent les autres.

 

Des fois octés des fois octants : Sous les borborygmes et les gargouillis, l’Anterre est travaillée par les bits, toujours en proie à la peur.

 

Dix Plômes Assis : Il faut en déployer des trésors en ces lieux et ces temps où l’on meurt jeune et de mort violente (« Ça pour toi et quoi pour moi »).

 

Élec citant : Quelque chose de stimulant.

 

Enphaz : Être parfaitement raccordé à quelqu’un ou à quelque chose. C’est un moment très « élec citant ».

 

Fer d’un pari de la bile : Prendre un risque idiot, à s’en tordre l’estomac de tension.

 

Feurée : La Feurée se trouve au cœur de la pierre, c’est l’endroit où se cache Adom Le Ptitome. C’est le royaume des possibilités.

 

Juteux : Qui a trait au sexe. Juteux désigne aussi bien les garçons les plus en rut d’Anterre qu’une drôle d’impression, comme si tout était bite et le monde entier, un con ouvert.

 

Les combines nations : Les mélanges faits à partir de toutes sortes d’éléments trouvés devant mener à des résultats grandioses.

 

Le fer aidant le sac : On conclut quelque chose. Le fer étant rare et précieux, il est la finalité de tout. On trouve plusieurs variantes à radioactivité variable. (Pour Enig, « le fer est dans l’Eusa ».)

 

L’histoire au fissiel : Ce qui s’est vraiment passé, enfin, selon le « Ram ».

 

Le requiry : Ce qui doit être fait, ce qui est dans l’ordre des choses.

 

Le tnir lcou : Ce qui permet de ne pas craquer.

 

Mine Stère : Le gouvernement, représenté par des marionnettistes ambulants et officiels – Orfin et Bonparley –, car le pouvoir, c’est avant tout du spectacle.

 

Pouvv : Forme semi-invariable dérivée du verbe « pouvoir ». On trouve en parlénigm de nombreux verbes au « présent infinitif » (une sort de présent brut), dont suiveur (suivre), savv (savoir), rygol, ress (rester), ou encore voull (vouloir).

 

Quoid beau : Enig a toujours vu son père faire le quoid beau. Il s’agit d’un rituel de salutations incluant échange de paroles convenues et offrande diverses en nourriture, rizlas et « par » de hasch.

 

Rota : Abréviation de rotation ; tours de garde afin d’assurer une protection constante des Barryèr.

 

T’An Nuit Pas / Pas d’An Nuit : Salutations formelles. On y exprime le fait que l’on ne sombre pas dans l’obscurité et l’on assure que l’interlocuteur tient lui aussi les ténèbres à distance.

 

Terre prêtation : La terre prêtation est nécessaire à chaque instant car souvent le sens échappe, surtout lorsqu’on est à la croisée des chemins.

 

Tintruiés : Ils vivent dans les fermes, font bouillir le purin et sont repérables à leur odeur. Ils se chargent de fournir, une fois par an, de nouveaux habits rouges aux « char boniais ».

 

Toit du partaj : Lieu en hauteur où l’on fait cuire et où l’on se répartit la viande. On y dépèce les chiens pour les faire rôtir.


RUSSELL HOBAN

est né le 4 février 1925 et mort le 13 décembre 2011, il a mis cinq ans et demi pour écrire Enig Marcheur.


  

1  Citation extraite des Apocryphes du Nouveau Testament de E. Hennecke, publié par W. Schneemelcher, SCM Press Ltd, 1963. Copyright de la traduction anglaise © Lutterworth Press, 1963.

2  Je vaicrire l’Histoire d’Eusa le moment venu.

3  M.P. se prononce em pi, initiales correspondant à Membre du Parlement.

4  Petit instrument de métal que les montreurs de marionnettes se mettent dans la bouche pour changer leur voix.
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